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AVERTISSEMENT 

A lous ceu:\ qui c sonl 01~cupés d'Archéologie, j'oiTrr 
ce liYre : c'e L un résumé ~uccincl de nombreux ouH::tgcs 
el au ~ i une sorte de lex ique clos lenne d' Architectu r!' 

qui pourra leur ervir de memento. 

Ce Yolum c très ~ommaire tùt pas la prétention d'ap­

porter de renseignement nouveaux aux gens cle science . 
. Je ,erai trop heureux s' il peuL seulement leur ètre utile. 

Vtc DE C. 



DÉFINITION ÉLËMENTAIRE 

QUELQUES TERMES D'ARCHITECTURE 

.\ haquc o uta illoit·. - Part ie supér lCuec dechapiLcuux, 
en form e de tabl cll.c, sm· laqu ell e reposent les archi t r·avcs 
cl dun. l'arrhiiP.c /w·e à ogit•es, les ar·crau x qu i s'é lèvent pour 
soutenir· l es vo ùlr .. Ju. qu'a la fin du .\ Il l• fi . , J'abaqu e es t 
Loujou r·s cur·eé; mai , il pul ie de ceLle époq ue, il es t sou­
vent octogone . 

. \IJs i<l c ou hé micrclc . - Pael ic cir· ul airc il l 'üxLr·émilé 
cl os éd ifi ces : le ~andua i rc cl<'. rg li scs sc term ine so uvent 
pur une aiJsiclc . C'<'la i l la que dans lrs 1°" siècles, siégeai t 
l 'é ,·èq ne, accompag-né de ses prèLrcs ass istants, la face 
LOLll'O éc VC !'S le !)G upie. Les rg li srs pré. en l ent par· f'ois plu­
sicur·s absides di Lriil uécs cl ans cl ifl'ét·cn l es par ties de l 'éd i fi ce . 

Acanth e . - Pl ante méridionale employée par les Gr·ccs il 
l'u rnemcn t du cil npi lcuu c·n ri nlhi cn, cl rl onL les feuill es ont 
été, sous les llomains, cl son t cncor·c, dans no tre n.t·chilcc­
l.u ee modct·nc, un des p lus beaux éléments cie ln. décora! ion 
a t'Chi lee tu ra ie . 

. \ CJ'Ot<' J·cs. - Piécle. lau x placé. iJ. l 'angle des l'l'on l ons ou 
des cnLaiJ irmfln l , cl clcsl inés iJ. • uppot·let· des sla lurs, des 
Yascs ou cl 'a ulm. Ul'nemenls. 

Aiguil le on Jlina c lc . . - 'l'out·cll cs tcrm inre par· cl os 
toit co nique f'o t· l. aig us, en forme d'obéli qu cs cat·r é. ou 
OC LOgO ll fl~, iJ U i dr'l'O I'CnL di vei'SCS par· Lie. de. écl i f1 ces, à pal'­
l i l' de l'adopti on elu .·tyl!• ogival , pat·L ieuli èr·cmcnl l es co nLre­
l'ot· L. ·. -Son t ·ou ven L ct·cus<'cs à l ' i nl r''l'i cur· cL ou vot· tes sur Jcs 
côltls; set·vcnL alor s, dans beauco up d'égli se , ci e ni ches pou t• 
cl os sLaLu cs de gr·and c jWo poeLi on. Quelqu es aiguille. t'C sem­
hlcnL l oul il fai t ù de pcL iLcs tou rs, cL on Jrs désio· nc ouvenL 
sou s le nom cie clochetons. 

Aile.<; ou bas-côtés o u colJah!rau x. - DiYi ions laté­
ral es d'une r;g l ise ou nefs ccondairc . - s·nrl'èl cn L assez 
souvent pl'è · de l'abside, dans les égl ises anLé t·ieut·es au 
Xll c S. ; dans d'auLt·e. églises, ell e en J'onL le tour. 

A llées couYerles. - Lignes pat•a Ji èl s de pi erres dres-
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sées cL porLanL cJ' auLt·e;; pierres placées horizunLalemenL. 
Ne sonL que de arandsdollll ells. 

Atnhon. - Espèce de Lribune ou de chaire à l :tquelle on 
m onLaiLpardcuxe.calicrs, cL dans laquel le on venaiL li re 
l'épîlrc cL l 'évangi Je. - St>rvai L aus-;i de ch ni re il pt·ècher: on 
en avaiL encore cl;u1s plusieues rgliscs de llomc. A pa.t·Lir du 
Xlii• S., on aha.nclonna l'usag-e des amiJons dans les églises. 
AmphipJ•osl~ 1<'. - Ldi!icr uyanl. un poeLiquc à chacune 

de ses oxLrém i lé:-.: :3" Ol'drc de Lem pics de \' i Lru vc. 
Amphilh('iUJ'<'· - J·:tlifice Lrès spacieux l de forme oYalc 

dans lequel les empereurs eomains donnaienL au peuple le 
speclaclc des comlmLs cie g.ladiaLcurs cL de bêLes féroce . Une 
grande toi le, p('[arium, éLn. iL éLenclue sur l 'amphilhétUrc , 
pour gaeanLir de J'arde:ur du solei l. 

Anlé Uxc. - Figures de divceses c pèc:cs placées . ous le 
LoiL des Lem pics, ~.o iL pom· nHtinLenir les Lui les, soiL pour en 
cacher les li gnes de jonction el. décorer la corniche. - ELaienL 
de bronze dans plusieur:-. monuments uncicns; on les ruisaiL 
aussi en LC't't'c cui le. Quelques-une onL éLédorées. 

Apoph:yse. - PcLilc bn.nùc au sommcL eL il la llasn des 
fùLs des co lonnes. 

Appaee il. - Forme, laiiiC' eL clisposiLion des pielTI'S ou 
des bl'ique· employées clans la consLrucLion des murs. Classi­
ncaLio n de !. de CaumonL g(~nél'lt l em cn L adopLée. Ln. nature 
de l 'nrpareil esL d'un gmnd secou r s pour reconnaiLrc J' ilge 
d'un éd i nec. 

Arc-do uhl eau. Arc en sai Il ic fM man L pl aLe-IJancle 
sous une voù tC' qu'il esl des li n{~ it rorl iii cr. Les llomains on L 
pn.rl'oi. employe' l~s arc:-.-douhlraux, (Jans une des halle des 
bains de JJiocWit•11). Au uwycn-ù;e, ils on L éLé halli 1 uellcmcnL 
employés, cL onL arquic; une grande èléguncc dlln;; les monu-
ments en oa ive. 

Arc-bo utan t. - .\rwdc pot·Lr'c en J'air sur un pilier cL 
allanL bullet· conLre la. parlic sup11t'ic uec de. mms, pour les 
so uLcn i r rlnculralisl'r lu. pouss1>o des yoùle . . C'c. L à parLir 
du Xlll• sièc le que lrs necs-bouLanLs onL élé usiLc's. Ils sonL 
bientàL devenus d'une élonnn.nLc légèrcLr·, el les arcades 
aériennes on l, clans les éd i fiers los pl u. élevés, éLé su perposécs 
les nn auxauLrcs jusqu'au nombre de Lro is. 

Arabesq ue. - Feuillage cL mou lmcs cJiyceses rl 'OL'ne­
menlaLion emprunlc'·s à l'orch itr•c tw·e nww·r•srtW' . 

Arbre de .Jess('. - Reprc'senLaLion pat' laquel le les 
sculpLeurs cL lrs imagiers du moyen ùge r cndaienL sensible 
l'accomplisscmenL de la. prophéLie qui osaiL peécliL que Jésus­
Christ, naîLraiL cie la race de Dayid, s• fils de Jessé : r/ egre­
ctielur virga de l'adicr jisoe, et flos de ,·adice !ljus ascendet. Les 
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nomht·cuscs rcprésenLaLion qui rxi LenL cie cc sujeL ymbo­
l ique, pré:enLenL un at·hre gûnéalogique ofl'ranL les différ·enls 
pct·sonnnges de l a race cie David depuis Jessé jusqu'à la 
Su.inle Vie1·ge: lit fi gure cie ccll e-f'i occupe le failc de l'arbre, 
cL le: auLt·cs no-ure. sonL haiJiLucllcment portées chacune 
par une l)l'anclle, clonL la hauteur clélct·mine l'ordre cll rono­
nologiquc. Cc pt·ojct SP Lt·ouve dans un gr·ancl nombre de 
caLI1édralc cL clans beaucoup cie vitraux peinls, depui le 
\ILl• . ièclc ju qu'au \\'J • . 

A.l'c:ulcs. - .\ I'CIIdC SI'IH Ï-C ii 'Cil lairc. -·- orrranL la moi Lié 
du cercle, que l es H.omains ont constamment employée 
dans lcùt's érli rl ccs, cL clonL l es arcllilcctcs elu moyen <tgc 
c sonL srt·vi jusqu'il la nn du \Ill• • iècle, qu'il sont 

adopLl\ l'ogive . 
. \ 1·rrcd1' urltouss1;,, 011 l'Il (r'l' ri, cheval. - DooL le cintre 

excède le clcmi-ccrclc. 
,\7 ·c"d1; sul'ilfli8 .,:!'. - DonL la couf'burc n'atteint pas 

celle d'un clem i-rerclc. 
"\ ,·cnll' s11IJ/J'ilob1;C. - Ofrt·ant Lr·ois lobes :5ous le cintre, 

cl tJili Lait u. il re princip<tlcmcnL ù la fîn r!· t XJJe siècle. 
r l/ '1'1/de Of!ÎVI/{1! IJU l' Illier: ]JOÎIII, 11/ 'Ca ril' l'Il JlOÎille des Allglais. 

- silée gtlnétïl.lemcnL à pcu·tit· du \Ill• siècle, cL dont le 
pl'opor·l ions varient un pru cie sir'clc en siècle. 

Jl rcralc JWI!Jin!Jric. - Gar·nie de lobes atToncli., que l'on 
Lr·ou,·c assez l'al'CmcoL, il sL vrai , duns les munumcnLs du 
Xli • siècles cL dans les pr·cmiel's Lemps de l'al'ch i tecture 
ogivale (1"0 moitié elu \:!Il• siècle . 

• 1 rmdl' ooicalt• wrilaussée ou lcmcéolr:e. - Aecacle dont la 
cotu'IJurc se pr·olonge au de ·sous des centres, elle csL d'une 
Lrès gl'anrlc élégance. etclonncaux mooumcuLs elu X!ll• siècle 
une parlie de la noblesse qui le clislinguc. 

, \/'C!ldr· 1'11 IIIIIJ/1 ou en fl('Cnlrtd('. - Arcade roem ée par 
le t'clèvemcnL en poiolc aiguü de la partie supéricul'e d"une 
ogive: disposiLion que J"on ne rencontr~ guère avanL le 
\\··· siècle, cl usiLéc suelouL \'Ces la fin cie ce siècle cL au 
commcnccmcnL rlu .\\"1• . 

Jlrcad'' ogiva le ('e ·tonnée.- Teès comm unes clans le manu­
m en L cl u \:V• siècle. 

ii.J'Cfl{/e uutuJ'esque. - PrésenLanL :J 1!1 de cercle et sc 
liant sans imposLeaLlX pi eds droiL,. c r~~nconLl'c Lrès feéqucm­
lllf'nl dans les monuments mauresque<> de l" E pagne, cl 
donne <i. l'architccLur·e tlu moyen ùge, dans ce pays, une 
pllisionomic paeliculièr·c cL Ler•s clisLinctc . 

. \r·catm·c. - Série d'arcades fermées cL supporLérs par 
dr·~ c0 lonncs OLl des pili ers. On a souvent employé l es arca­
l ut•es pout• l"ol'ncmcnl cles mneaillcs, a.u \l• el \:Il• siècles, 
cL clan les sièclrs uiYanLs, à parlit' elu commencement du 
Xlll• siècle, !cs arcclluecs onL cnliees point. 
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Architrave. - Partie i ztfér ieure de l'en tablemenl, qui 
r epo e sur J'abaque du chapi teau. 

Archivo lte. - Bor·dure simple ou décorée de moulures 
qui r ègn e autour des arcades. 

Au Xl• cl au XII• siècle, les archivol tes sont r ichement 
ornées de de. si ns variés; à partir (lu .\Ill• siècle, elles porten t 
des cannelures plus ou moin nombreuses. 

Arceau. -- Part ie cinll'éc d'une voüle, d'un passage ou 
d'une ouverlu !'c. Les w·cs-doubleau.c clos vo ùtes 'appellen t 
au ssi n1'ceau.r. 

Astr·auaJ e . - rou lure arrondie qui en toure une co lonne 
au -dessous du chapiteau. 

AL•·inm.- Sall e d'en trée des maiso ns g recques eL romaines 
On désigne ai nsi l a première cour ou Je vest ibu le d'une 
maison mocl cmc . 

ALliq ne. -- Elage élevé au-dess us rle Ja corn ichc scr·vanl 
à cacher la l oi l urc. 

naius.- Yasles écliOces publ ics où les anciel!s vcna ic11l 
sc baigne!', el qui . c composaient d'une sui le de pièces 
disposées su ivant les exigences de l't1poque cl les habi tudes 
de anciens. (1\uines tiPs bai ns de Titu s, de Caeacall a el de 
Di oc l t~ Li en , à llomc). On Lrouva souvent dans Je. bain. , à 
pat'L i r· elu l emps de :\'ét·on , des gymna.scs, des palcs ll'cs, cie 
lo:ïgs por tiques, (IHtins de fi lmes) d'une geanclc magni fi cence, 
sans êlre aussi g t·uncl ioses. Su u'S l a dom ina t ion ro m ni ne, 
!.oules l es vi l les, cl i:lOUVPnL de simples houl'gades, éla icn l 
pou nues de bains . 

Haiu no h·<'s. - Chez les ancien ·, en porphyr, en basal le 
eL en mal'b rc. de divcr·,;cs natures . Quelqu es-unes auss i en 
m açonnerie ct suspendues sut· des four neau x au moyen 
desquels on pouvu iL cltaufft·r l'cau elu bain (ba ignoire cie 
Sain l es). 

Balustt•a(]C. - Hampe en picr·rc, l'cpo anllanLûl sur de 
pel i l s pilier .- , Lanlôl sur· ci e co mpar t iment.- découpés de 
difféœnles l'or mes, d(•nL le bu l es l de servir ci e gar de-fou Je 
long d'une g·a leric i ntér ieure ou ex tér ieure. Duns les monu­
numl> à uuù·r•s, les lmlu. tradcs cou r·onncnl so uven t. l es 
com bles, cl formen L des espèces cJ 'atLiq ucs au-dessus de 
l'enlablemc:nL. 

Baptistèl'cs. - Edi fi ce OLJ l'on admin istra i t le baplèmc 
dans l'ol'igï nc, st'par·r des égl ises, de l'orm e r onde ou octo­
gone; Je rr'sPn oi r', contenan t l 'cau du haptèm c, étai t au 
mi l ieu. (Bapl islèl'c de .'ainL-Jean-clc-LuLr·an, cie Flor ence, 
de Ravenrw, de Parme, de Pise ... ) - Quelqu e· bapl i lères 
d'une aull'c form e, notamment de can•é . . 

Bal'bacaue . - So l'l !' de lour d'ob ·c ryal ion, ouvrage 
avancé devan t la por te d'un chùlcau OI.J d'une place fo r· Liflée. 
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On appelle encore ba1'bacane un ouvrage ex tér ieur pl acé iJ. 
quelque distance des forl ificalions principales. 

Da e. - Partie basse de la co lonne. Dans l 'arcl1iteeture ano 
li que, la base est ornée de tor es, cl i ffél'emmenl disposés; 
suivant 1'01·d1'e de la col onne. Au moyen ftge, elle o!l'r e aussi 
des modi flcali ons, uivant les âges de l'areh ilecturP., et 
même des variétés à la même époque. 

Basiliqu e. - Dénom inati on appli quée par l es Rom ains 
aux éd if1ces publics dans l csqucl c; on renda i t la justi ce, où 
l'on parlai t d'affa ir·es commerciales cL qu i servaient pal'fo is 
de marchés couver ts.- Se composaient de 3 nefs et d'une ab· 
sicle ; clans la su i le elles devinrent de temp les ch1·étiens : 
l eur plan ful i mi té dans la con Lru cl ion des premières 
égl ises, qu i longlemp fueenl dé ignée sous le même nom. 

Bas-r elie f. - Sculpture donl la saillie, sul' une surface 
plate, e l moindre que la moil ié de a pr opre épaisseur . 
Quand la sculpture égale en proporti on la. moitié de so n 
épaisseur, on l'appelle m oyen-1·elie{; quand ell e semble sc 
détacher de la sm·face pl acée derri èee elle, elle prend le nom 
de haul-1'elie(. Dans le di scours oedinairc, on fail t'ar emenl 
ces cl isl inclions, el J'on appell e bas-relie{ l oulc sc ulplur·c np­
pli quée sur une sur face p late uvee laquel le ell e J'a i l co t·ps, 
n 'impor te quell e rm so i t la saillie. 

Baye . - Divis ions pri ncipales d' une OU\'Ct'Lltr'e (por'Le ou 
fenêtre ... ) Au moyen age, il y a des l'en \1 res il ~ . ù 3 hayes, 
el p lusieurs en onl 5 eL un p lus grand nomllt·c cncm·c : C'es t 
au xrve cl au xve siècle que le. rcnèLI'CS onl t' li ~ usi Lôrs . 

B e Uroi. - Haule lour· d·oü des srnl ine ll c. poumi cnl ob­
server au loin el avcr·l il' ci e J'a Jl Jli 'OCilc de J'rn nem i . - 1 ~ 1 rt i L au 
nombre des pri,·i!t'gcs des co mmu ne ; on y suspendai t des 
cloches pour appel•:!' les habt lnn ls. 

On appell e nu ss i brftt oi lu chat' J.Plli c su1· J:,q uell c on sus­
pend les cloclws ri ans les Lo ut·s d·,:·g li ,.;,,.., . 

Ré n il ie r . - lléscr·,·o it' placé h l'en ll'éc de. égli . es. Quel ­
que -W! · ill/é !'t'SSIU!(S pal' Jeu L'S SC UJ J! l UI'üS . 

Hill l:'tles. - Üt' ttCI!lCtll des .\ 1° L Xli • si ècles, placé le 
jl l us so u,·enl su t· les at·c!I i l ol tcs cl les co t· n i c l~r>s , el :·cssem­
bl::t iJ L aux mon:eaux d·un ll<Uon cyl indt'iquc sc ié par· pclils 
mot'CCaLl X d't;galc longu cut', d isnosécs qu r lquel'ois sue p lu­
sicu t·s t·angs, de manièt'C :\ pr•é. en l ee ul let·nalivcmcnl des 
part ies v ides cl cl es par· l ics pl r i nes . 

Bisea u . - Coupe en lulu s cl os pur·Li es snill anl es dans les 
t'!di f1 ccs. Les bases des colonnes sont laill ée;; en hi. cau dans 
Je tlol'ique ile P e:; two , cl so uvcnl dans l'architectw ·,, du 
X.!" sù'c le. 

Bossno c . - Sa i lli e non laill é>c, ménag·r.e au mili eu cl es 
pi crTcs de l'appar·ci l. - Sc lrouv'1 parfois clans les m urs ro -
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mains, a été aussi usité dans le moyen âge dans le m iù i cie 
la France; principalemen l dans l'a1'chitectw ·e militaire. A la 
1·enaissance, l es architectes l 'ont employé so uvent, il. J'imita­
lion de B 1·wwlleschi, qui l'adop ta à l~'lül'encc, pou r· un gTanù 
nombre de se. construct ions. Cc go LI l pénélr·a bien Lùt r.n 
France, el l'on vil les co lonnes el les-mèmes coupées cie bos­
sages très pr·ononcés (pala is du Luxembour·g, Tuileries. ga­
leri e el u Louvre). Le goût du bossage es L tombé depuis long­
l emps. 

Broderies.- Certaines moulures romanes très ric lt l's el 
très variées, sc rencontrant surtout au XlJc siècle. - !l ien 
de plu s élégant que ces moulures, qui nous oll'rcnt une imi­
tation des dessins dt'S plus r iches t'loffes du lemps. 

Cahles. - l\loulure ou lor ade imitant un gros cnb lc, se 
r encon trant assez souvent dans l'arc hitectw·e des X l• 1'1 X I!• 
siècles. 

Caissons . - Panneaux concaves pmtiqué. dans les plan­
chers p lats ou voûlés, sc éd ifices co nstruits d'après les 
règles cie l'arcllilccLur·c anti que. 

Caldariu m. - Salles des bains ro mains où l"on échau l'­
faiL l'air pour· l'aire 5Urt·. 

Campan il<' . - Tiré de l' italien, synonyme cie cloches. 
On dèsignc ainsi en llal ie des Lours rondes ou carr·écs, srpa­
r ées des ég lises (charmant campanile de Plor·encr, Loue pe n­
chée ci e Pi se), Les archéol ogues frança is on t parfois dés igné 
sous ce nom les pcLiLc Laurs tle ceLLe forme, pl acées sur les 
murs cl es chapelles ou des égli es peu i m po eLan Le . 

Cariatides.- Per. onnage faisant l'office cle colonnes eL 
supportant l'enlablcmenL. Au moyen ùge on volL peu de ca­
riati des, mais beaucoup de figures d' liommrs cL d'animau x 
en enco1·belll'menl, Jlor·LanL des consoles sur· lrsquclles rrpo ­
sent des co lonnes. On tlrlsi gnc som·cn L ces ligul'es so us le 
nom de ccl1'ialides. Ccrlainrs boi ·e,·ies liu X \'Je siècle ofl't·cn l 
des cariatides d'une belle exécution. 

Caulicoles. - Prl iles Yolu lés placées aux angles de l'nbaq uc 
du chap i teau Co t·inllticn, eL qui rcpréscnlcnt Jrs extrémités 
en l relacécs des l'cu li le. d'acanthe. 

Cavedium . --Cour inlél'ieme d'une maison. 
Cavea. - Par Lie des anciens LhMI res occupée par Je 

gl'aclins ou <>ièges des spectalems. 

Castellum . - ChJ.tcuu forLillé, dé,;igné aussi par·fois un 
Ch âteau-d'eau. 

Castrum. -Camp ou casrrnc des romains . Les garnisons 
séden tai res des Yillcs occu paient dc~camvs murés, quclqur­
J'ois orn és d'édifices, comme Je cast,·wn 11W(JU11lùtwws ù 
Mayenne, où il y avait des trmplcs cl divers monuments sur· 
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l e bord mème des remparLs. Le camp prétorien à Rome esL 
encore très cu t·ieux.- PeLiLes chambres voûl.ées el pei nLes à 
l'encausLique, garn issanL l'tnLérieur des remparLs.- Rà le que 
j oua la milice prétorienne dans les révolultons de l 'Empi re: 
Vas l e camp qu'ell e occupaiL. Se Lrouve près de la porte 
Nomuclana. aujoued'hui Porta Pia, cl commun iqua iL avec les 
!h ennes de Dioclétien . L'inléricue esL cu l livé en vignes eL appar ­
Lienl it un couvcnL. 

Cella. - ParLic fceméc d'un Lemple anlique. 
Céramiqu e . - On désigne pat· ce moL Lo us l es produiLs 

de l'cu·/ d u pol ie!'. 
Cerc ne1J s . - Depuis le IV• siècle jusqu'au XV•, parai . scnL 

avo ir 6Lé habiLucllemcnl en pierre. - SonL en généra l d'une 
seu le pù.le, large vers la Lêlc cL allanL en climinuanl ver s 
l es pieds; les couvercle , égalcmcnL en pieree, onL so uvenL la 
fo r me pei maLique. 

Chnit·e . - to Siège desliné à l'évêque clan le!'~ églises, 
siège qui élaiL en maebrc cL pln.cé au fond cie l'abside, comme 
le sirge elu pl'ésidenL dans un pt·éLoire. 

2• PeLile Lribune à laquelle on rnonlc par un escalier eL qu i , 
dans les éo·Jise ·, seel aux prôdicaLcue . L'u ·age des chai res 
p lacées dan,; la nef des égli ·cs, ne paraîl guèt·e rernonLer 
qu'au XIII• siècle; auparavanL i'wnbun en lcnail li eu. Les 
plus anciennes connues ne sonL que du XV• siècle. (SI.t•as-
bourg·, Fei boul'g, Vitré, SainL-Lù). . 

Ch ftsse. - Coffrr ord inait•cmenl en cuivre émail lé, plus 
ou moin r iche, clans lequel on Mpo ail. les reliques des 
su inLs. On clonnail orclinairernenL il ces carrees la foemc d'une 
égl ise. Les ch risses d'Aix-la-Chapelle, celle des [,·ois rois, à 
Co /none, el crllr:: de Saini-Tmll'in, à. EVI·eux, sonl des plus 
r iche el des plus belles qui cxisLcnL. 

C heYl't. - C'esL le nom qu'on donne uycc celui d'abside 
il. ,'cxlrérniLé elu chœur dcrt'ièt'C le maiLec-aulel. Qu::tnd il 
n'y a pas d'abside, le cheveL c. L dt·oil, cL il csl alors décoré, 
sui vanL J'impoeLancc de l'édifice, suit cie [Jlusicurs fenêlrc , 
so iL d' une large fenûlre il plusieurs baye . 

Ciboire s . - Espèces ùc ilaldaquins, parlés pae cles co­
lonnes, qui eccouvraicnL les uuLels dans les tors sièdcs de 
l'église . · 

Dans beaucoup d'églises, les ciboire n'élaicnL composés 
que de quaire colonnes, avec des rideaux plus ou mo tns 
riches. A naslase le bibliot hécaire décri L plu icut•s ciboires ma­
gn i fiques !'lr\'l>s par les papes Lron Ill rl Léon IV. On appelle 
aussi ciboire le vase dans lequel on con cevaiL les hosl i es 
consacrées. Ces vases, a. scz souvPnt en bronze émai li é, uf'­
fecLaienL des l'ormes diverses: f'oemc d'une eolombe, foerne 
d'une peLilc boîle ronde suemonLé d'une t;ouverLurc con ique. 
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Cimetière o u champ de sépulture . - CimeLièJ•es teès 
vénéeés cll ez l ous les peuples. Au moyen ùge, cli ver ;; cime­
lièees ont été fermés de mu!'. cl en tourés de ga leeies (i.t. 
Ntmes, i.t. Orléans, à Mon l rc ui i-Bcll'aq.) Campo Wllo de Pise . 

Cirque.- Hyppodromc. - Y as le em placcmen t obl ong oü 
se donnaient les co u1·ses de chars ch e~. les rtomain s, cL q u'il 
ne fau t pas co nfond re awc IPs amphi téùLrc. , co mme on fa it 
so uvent. Cil·que d it dt! Cl!l'llcfl llll , hot·s les mues de Homr, le 
plu complet ... el le seu l peuL-èL r·c qu i pu i-.;sc don nee une 
idée de ces gmnd monument . Jiontfi tucon a fl gueé plu sicues 
cirques restitués . 

Clm·cslory. - :.'Il ot a.nglais dési gnant l 'é tage supér ieu!' 
des fenêLI'es des gmndcs églises, plus parLicu l ièl'emenL des­
tiné à éclaire!' la nc f ccnLr a.lc. 

Cloîtres. - Ga.ler ies ou poi'Liquc cou vei'Ls di posés en 
carré dans l es m ona.stàt'es. P1·rirw oujarclin , c pace découvert 
que les por tiques cnv ieonnenL. Les clo!Lrcs sont des ti nés à 
sen·ir de promcna.dc couwr·te, eL il. fac il"itet· cl an lous l es 
temps la communicat ion cn tt·c l es di veese part ies elu co u­
venlcl l'église. Dans bea.u . ~oup de monas tères, le cloître éta i t, 
après l'ég·11sr , la partie l a. plus i nLéeessanlc, so i t pour la 
beauté el la ingulari lé de so u architec tu r e, so i t par l es 
ins T i pl ions, l es Lo miJea.ux cl l es peintures. (CloîLres de 
Moissac, cl 'Arles, en Velay .. . des p lus remarquables). 

Consoles o u corbeaux. - Mor ceaux de p ierres ou de 
bois cnchù.ssés duns une murai lle, et qui onL poul' objet de 
suppüt'ter une masse quelconque au-dessu . Diverses foe­
mes de la parti e a.ppar entc des console . Ce ll es qui Ut por­
Lrnt rcnla iJierncnt, ofl'rcnl l ec; 11 gut'CS le pl us bi za t' l'CS dans 
l'w ·clt ilr•clw·r! rie X i• rt X [[• sit'c les. Ver s la Il n cl u .\I l" siècle, 
ell es changr'eent un IH'U rie forme eL l'am incirent. Au _\_lfe s. 
l es co nsul•·s d 't' llf tt!J / t•n tr' tl l n'é taient plus que des festons 
cul plés sou Ir . cor·nir il cs. Les Couples suppm·trmt dr•s co­

lonnr-:, onL rl lé lHt l'l'o i.:; sculptés nYe•· beaucoup de soin s aux 
XUI•, X l 1·" et X1 "• ~;it'cles. 

Conlt•c forts . - Suppo t·ls exlél'ieui'S des muraill es don t 
les for·mc.· vari n.1 l sui va11 L IPs époq ues . Ju ~qu ' <tU .\Tl• ·iècle, 
il s sont pr;u , ai ll anls; ma is à JHH·L II' du .\Ill" siècle, il s se 
pü l' ta gè l'ülll Pn rJngP~, Pl dC\' Îlli'Clll l l'autan l. plu: saillan ts 
qu'i ls apparl inrenl à tics LP mps plus voisin s de ln. deuxième 
moit ié elu .\ \ '• sii•clc . . \ pal'l it' du .\ JIJ c siècle, il s suppol'laien t 
so uycnl des at·c - bou tants. 

Cornic iH'. - P;u Lie su pér· icu r·c de l 'e n Lablcnwn L au­
dessus ti c laqu ell e Ps i lu. ( r ist! . Au mo yen ftge lu ( l'i:>e manq ue 
so uvent, ou elle c. t co nsi drl ra bl emcnt t·édu i l c. 

Costnn1P. - .\ gr;ncr' lll l'lll dr•. \'f·Lemcnl s, VU I' ianL : uiyanl 
l es siècles eL ne pouvant r\ l t·c hi en co nnu que pae les scu l p-



ARCTIÉOLOG IE 9 

Lures el le statues . :;i multipliées dons {i•s rglises depuis le X ll• 
.~iècle jusqu'au XVI •. - Sta/uf's du XII• sii>c le ayan l Jes r obes 
eL des m anLeaux ri cllcmenl llat'dés de galons. Femmes por­
LanL de g t'ancles Lee .c de cheveux l ombanL cie chaqu e cô l é 
sut' la poitrine; rohe quelquefois llxée par une ce inLure 
nouée el Lombn nL en avanL j usqu'aux genoux. Ell es avaient 
.ou vent de doubles manclles; le manclle exLéeieurcs s'élal'­
g issaienl cJ<Imes urémcnL en appe0chanL des poignels . 

Dans la clasc;e é l evé~, le: hommes por LaienL aussi une eobe 
ou llabil ferm0, el pat· dessus un manteau boedé de ga lons 
(deux sLa Lucs Li i'ée ·du geand pO t'Lail de Chael re., coslu me 
le plu riche des frmmes CL des hommes au Xll• sièclr) . 

A u XIII• siècle cL clan lt's sù'cll's suil•onts, Je co. Lu mc ful 
d i fi'éren L : cl!eycux le plus sou YcnL nal l é. ; /'emmes po rLnn L 
ord inairemenL u n mnnlc:w Ul' les épaules. H omnws l'iche · 
parLant la t'abe longue, cL souYcnl en dessus un Lll'COL avec 
oü ans m anchrs. A pa t'l ir de celle époq uc, les sLalues cl les 
vi Lra.ux cl'ég l ise rou eni . sen L des types nom beeux pout· élud ict' 
les o. Lumc . • 

Co tte d'arm es . - l~spècc de casaq ue a.ns manches que 
les cilcvalice pol'laicnL pae dessus leur colle lfp maillt•s uu 
leu r cuirasse comme oenemcnl, cL au .. i pout' cl isLinguet' les 
différcnl pa t'Lis, pl 11s ou mo i ns lonO'ue suivanl lrs époques. 
On déploya beaucoup de luxe dans crlle paelic elu Yèlemcnt : 
le deap d'or eL d'at·grnt, IP. ricllcs r.Junurcs y élaicnl cm­
ployés. Les cilcyali,.,t·s prignit'cnl sut' leue colle <l'armes les 
11 gures qui éLaienl sut' leur. en ·cigne . . 

Co tte de m.ailles on ha ubc t·t. - Lo:sprcc d'bab iL com­
posé d'anneaux de rer rol'rnanl uue soi·ic de li su, que les 
elwval iees porLèrcnL sous la colle cl'anncs jusqu'au X\'• 
siècle.- Cui mssc nex i ble munie d'une espèce cie capuchon, 
qui rouva.iL sc relevee sur la LèLe. Ganl: cl hauL -cie-chausse 
en mai ll e·. 

Co lle hard i e . - E. pèce d'habillcmenL ressemhlanl il. une 
soulune eL uya.nt une queue Lratnanle; manche. éll'oiles, 
bo u lonnées en des. ous j u. qu'au coude. Le (emmes f'aisa icn L 
usage de cc vêlemenl au X f\ 'e siècle; au-dessus de la colle 
haedic, el le porlaienl un w·cot ou surtout, ayanL cie grandes 
ou vcelu res pou e laisser Je bt·as. Deaucou p de sla.Lucs ofl't·en L 
des cxrmplcs de ce cosLumc : le sw·cot se nommai L aussi 
yaf'naclte; celu i des hommes éLail plus court que cel ui des 
femmes. 

Coupol e . - VoüLe, de forme circulaire, ressemblan L à 
une co upe renversée. Pl usieur égli ·e cie X fo el .X.Jla sièc les, 
rn Fra nrP, onL éLé voûLées en coupoles. Les coupoles rnodenws 
sonl, l'Il g.én(·ral, el liptiques, c'esL-à- clire un peu p lus hauLes 
que larg,.,s, au Jiru d oll't·ir la foeme d'un demi-globe, comme 
celles des anciens cL de. UI'CililccLes du moyen âge. (Coupole 
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d u Pa n théon, de llome el celle de Sainlc-Soph ie à Co nslan­
l inople .. . les plus belles que l'on puisse cilet·). 

Courtine . - Espace compris entre deux tours dans les 
anciens murs de défense. Les courtines é laicnl crénelées e l 
un chemin de 1'0nde ou pl(lle-(orme pet•mellail de le garn ir de 
dél'e nseurs en cas de siège. 

Ct•é d e nce. - NiclJe pt·aLiquée dans le mue vo is in de 
l'au tel, pour y déposer le bur·elles el ce qu i esl nécessai re 
a u seev ice de la nwssr. Les crédences sonl rares dan s les 
églises avant le Xflf• sirlc fe et on n'en Lt·ouve 1 resque j am a is 
dans les ég li ses eomanes. 

Cr é n eaux. - l~rhancrures pmi iquécs au hauL des m urs 
de l'ot•Liflca~ion poue voit· au clel1ors cl pouvoir tieer sur 
l'ennemi sans· êl r·e à clécouvcrL 

Croc h e ts ou crosses.- Feui lles détachées en fot ·me de 
Cl'Ochels, dont un dt'corail principalement les angles des pym-
1t!ÎdPs Pl des j'ro11lons drms l'w·cllitecture ogivalP. L es ]Jlus an­
cien:; CJ'Ocltets n'o lri·cnl qu'une courbe ou \'o lule, qui s'allonge 
dans le X{ffo sù'cle rL pr·cnd parfois au XfT'c, la forme d'un 
])a uquel de f<:uillage. Dans les derniers lemps de ln pér iode 
ogil'ale (XV• sioclc), les ceochels figll rcn l cl es f0u i liages feisés 
el contournés, offeanll.J eaucoup de eelief el de :aill ie. 

Crom leck s . - Enceintes ordinaieemenl circula iees ou 
ovales, fül'mées par des piel'ees. ( 'L ho nohcngc cl gra nd 
cercle cl'Avobur·y, en Anglclet·rc .. . 1;eomlecks lrès com r1li­qué ). 

Crypte . - l~g li se ou chape! Je sou leerni ne pr·atiq uéc sous 
le chœur des gmndcs rglisrs. Les cr·yples ont contempo­
raine de l 'm•c !tilr•ctu ,·c 1'mnane; on n' rn Yoil guè t'e après le 
Xl!• iècle. (C r·yp les de S;tinl-Gilles (B .-clu-R11ùnc), de ainl­
EuLrope, à Saintes; de :\Ionlmajoe, à Arles ... dos plus vasles 
q ui cxi. len l en l•'t·uncr). li y en a cle Lr·ès grandes au si dans 
certaines égli ·es de la haute ll alie. 

On a souvent désigné sous le nom généeiquc de C1'!Jple 
des .::aveaux cie sépulluee annex0.es aux églisPs; mais les 
archéo logues t·csLrcignent l'accept ion du moL aux cll(lpe ll es 
sou terraines su s-cliles . 

Cr ypto -porti q u e. - Galeeic couverte drs maisons de 
campagne el palais des Romains, pour ]Wendee le fmis, eL se 
garantir, le jour· , ùes t'ayons d u soleil. CerLaines ga lee ies, 
ai n i appelées par lr s anciens, dr:vaienl ressemblee à no 
cloîLres du moyen àg·e el èlrc éc laieées pae des aecade . 

C)·maisc. - :.\loulut·e qui Leemine ou couJ'Onne les cor­
niche . Au moyen-ùge, la l'Ot'mc en a beaucoup var•ié. On 
désigne pat·l'ois so us ce nom la moulure qui for·me le bord 
exlé r·ieur cles m·chivultr~s. 
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Dais. - PeL iL cou i'OnnC'mcnL en pie1·re décorant la par lie 
su pér ieuee des n iell es, des statues, depui s le XIII• s. jus­
qu'au XYe: le clais du XV• siècle sonL cll n.rgécs de cise lures 
CL SUI'l110 11 Lf\s cie pinaclf'S. 

D é castyl c . - Façn.dc ornée de ùi x co lonnes. 
Diptè t'<'. - Temple entouré d'un clou ble t'ang de co lonnes. 
DiptiqtH'S. -Doubles fl•uilfes d'ivoil·e s'ou\TanL, comme la 

couvct·Luec d'u n livec, rL oll'eanL des ngures scu lp tées. H.arc 
cl ans les co l lecLions cL remonLenL, en génél'a l. il. une hn.uLe 
anLiquilé. V!Jp lùftWs collsu/"ires .. . ceux qui ol t'renL l'i ma.<•·e en 
re li rl' des consu ls romn.ins parés de leurs omemenLs. 

D olm<'ll . - ~l onumcnL rrésumé druidique, sc composant 
d'une pierr ap laLie, oedinait'rmrnL plu longue que large, 
élevée comme une Labie gt'o . ièt'e sur plusieut·s au tres 
pierres verticales. Les Laille des grn.nds dolmen sont cam­
po. PP. de plus•cut'S morcen.ux. Quelque dolmens sont divi ­
i'és inL(• t'ieu•·cmenL en deux loges ou cha.milres, cL beaucoup 
onL leu t' ouvf't'lul'e vers l'ot·icnL. Le.· grands dolmens de 
Locmarin.-1\cr (MoriJil!un oll'renL quelque sculptures gl'os­
sièrcs . 

D onjo11 . - Tout' ma"si\·c cL sou\'enL carrée placée au 
rentre des anciens f'hàlcuux. On y cnlmiL quelquefois pal' 
une porte placé•e il. une cc•·Laine hauLrur, f'L à laquel le on 
accédait au moyen d'un csculier : plusicut·s de ces escal iel's 
NaienL en bois cL pouYai enL êLrc enlevé. il. vo lon lé po m· ln 
plu grande sürclé de la Lout'. A purLit· du Xlll• N., lrs don-
jons fur·enL plus souvent ronds, cL il linit•enL, clan le 
si'clrs SLliYanLs, pae sc lier aux corps de logis CJLli l'uisaicn L 
pat·Lics des forLcecssr•s. 

E\)yptif'H. - .tlrc!till'ciw·,. c'U!JJ!Iirn!lr' . - C'rsL Dnc opin ion 
assez •énér::t lemcnl n'panduc que œLLc archi lecLure esl. le 
[)I'Otolype cie Lous 1 'S :lylcs q ui l'ont ·uiYic . 

Emailhu·e. - Pt'OCI··d é pat' lequel on di'>po aiL sue rlPs 
planches de cui\TC ou d'un ault'e mélal drs enLai l lcs de la 
l'or'me du cle.-sin que l'on voulaiL rcpt·oduirc, eL que l'on 
remplis. aiL cnsDilc d'r;mail de cli!l'r'ecnLes couleurs. Apn's la 
f'u. ion de ces coulrDrs dans un foDencau, elles fot'maif'nL 
c:orps a\•ec la planche qui lcer servait de récipient, r·l nl'­
f't'aicnL les LablraLlx vileés que l'on r·onnaîL sous le nom 
d'émaux. Les cllà.ssis du Xll" S. onl pre q ue Lo u lc cu 
li ron zr émaillé cL fot'L r cm<u·quable. Au _\Te ct au X rfc sir;tle 
gmn cl GhangemcnL dans l'r;mailluee. 

E nl brüs ut·c. - OuYet'Lure praliqut'c clans un mur. 
Eucau stiqu «." . - r:cnrc de peinLIIt'e ù la ciee, appl iqu{•e 

avec le sccou•·s elu l'cu, donL les anciens onL faiL u n gTn nd 
usage. Un par Lie des pPin tw·e.· lllîli 'Ciles de J'èee gall o-roma ine 
étaient ù l'encaustique. 



i2 ARCIIÉOLOGUJ 

EncorbeJlemen t. - Construct ion faisant failli e sur Je 
plan vertical du m ue el so ulenue par des Corbeaux ou Con­
solcç. 

Enfer·. -- L'enfei', avec Ir jugement dernier , souvent ur 
les fa çades des église. au Xlll• S. cl au \[ \'" . B'ls-relir•( o ffmnl 
toujours un gmnd inléi'N pat• l(l V(ll'iélé des flgut·es eL le 
dramati que de la scène. Les sculp teurs cL l es peintres sur 
verre en onl ti ré un grand pa1·li. 

Enroulem ents o n I·iuceau x. · Mou lures employées à 
la déco l'al ion, pa1· t icul ièr·cmrnl au X Ile S. Certains sont 
d' une geande ri chesse de dessin. 

hn ta hlemen t. - A semiJ inge des par ti es superposées 
aux co lonne·, sc di visant en w·cltitrave (l'ise eL com iche. A 
pi'ésenlé, au moyen àgr, des altéeations considér ables. 

Eutrccolonnc ru ('u t. - l~spacc exislan L antr e l es co lon­
nes. 

Ci nq PI'OPOI' l ions di m:l'Cil les d'enlrcco ll onnement chez 
l es !tomai n. : picnosl !Jfl'. sist ylt•, diastyle, w·éostyle, eus/y le. 

Entr·eJucs. - l\l oului'e. Lt·f>s u. i Lés aux Xl" cL Xli• siècles, 
fi gurant des bandeleLJes uu tirs cot•dons en lacés les uns dan 
]CS au lri!S. 

Entremodillo n. - t ~space la:ssé enL t·e les Co1·beaux ou 
Jlfodillons. Parl'ois OI'nés dr sc ulptures dan l'at'ChiLecLure 
rom ane ; appclrs aussi eii i!'(!Corbeau.c. 

Episcenium. - EL(lgc upérieur de la scène cl ans les 
lh éà.Lcc · ant iques. 

Escarce ll e . - Bourse que, dan· le moyen ilgc, les per­
sonnrs des deux cxrs pol'LaienL suspend ue à la ceinture. 
Ces bourses qui ressemblent aux sacs dans lesquels les 
femm es por Len L aujou I'd'h u i leur mouchoi I', 'appelaient 
au si aw nûniè!·e eL boursâot. Elles étaient pl us ou moins ri ­
ches r;L so uvent gat·nics aux angles . Coupe,• lrt bourse , (ouilles 
à l'escm·celLe. 

Etoiles. - !\foulures Ll'ès usitées en Normandie au XI• el 
XJ1e si èc les el fl gul'anl n_sscz b ien des éto i le . -Sur le tympan 
des portes, sut• les arcltJvoltes. 

Euripus. - Espèce de t'clranchemenL ou de canal, entou­
ra.nt l'al'ène des ci t'fl ues cl. la. séparant des sièges des spec­
tateurs. 

Eustyle. - Ci nquit'•me ordt•e de temples, r egal'dé par 
Vi11'Uve comme le plus élrgant. La distance qui séparait les 
colonnes éla i l. de deux diamètres 1/4. 

Enmgèlistes . - fJuatre figures symbol iqu "s : l 'aig le 
{Sainl-Jeanl , l'ange (Sainl-l\I alhieu), le li on (Sa in l<\ lai·c) cL 
le bœuf (Saint- Luc) . Les artistes ont sculp lû res ligures 
autour de l'image du Christ1 sur beaucoup de !JO L'la i ls I'o man s. 
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E xèdt•es. - PorLiques annexés aux pal es lrcs cL aux 
gymna es des o.nciens, el dans lesquels les philosophes eL 
es savanls dis el'LnicnL en public.· 

Exlrados. - Courbe exlérieurc d'une at·cadc opposée il. 
l 'inLrados. 

l<'::m al. - 'l'our élevée peès d'un porl de mer, au hn.ul de 
laquel le on cnlrclienl elu feu ln. nu il , pour seevir de ·ignul 
aux navigaleues. Les Ilomuins ool cu des fanaux à l'colrée 
dr. q uelq ucs-uns de lon r. porLs. 

Fanaux de cime tière. - Colonnes creu cs, rondes LlU 
carrées, ayanl au sommcl plu icut'. ouvot'lure~ el clans 
lesquelles on cnLrclcnn il au mo •en àgc (X llo el XllJo siècles 
sur·loul) drs lampes ullumées au milieu des grands cimc­
Lièt·r ; découver·Les el ~ig·nnlées, il y a longlcmp , pat· M. de 
CaumonL. 'l'ous lrs fanaux du cimcl ièec n.vaienl. à leur base, 
un o.ulrl oricnlé, où J'on clisail paefoi la messe, lors de 
inhumo.Lions. La lampe scn•ail il éclail'ee, la nu i L, ses convois 
morluaiees qui venaienl de loin, cL qui pouvaienl bien ne 
pas Loujours at'rivcr avunL la fin du j oue. 

l<'en N •·cs. - Les {t' nr1ires cl'ti(]lises onl peésenlé succcssi­
vcmCJd, depuis le Xl• siècle ju qu 'au X\'1" des formes di­
ver·ses ... Les fcnèLr·es onL depuis, dans l'w·chilecture oyivole 
(\: 1\'• cl X\ '• sièclos) parLouL des di men ·ions colossales. 

l"cuillancs. -- Au moyen àgc surLoul, les aechiLccles 
onL rcpr·ocluil avec IJonheut· un gr·und nombre de l'cuil lages. 
Le. végéln.ux indigènes onL élé, il. parlir· du Xlll• siècle, 
imiLés Leès fld èlemenl pue Je sculpLcm·s qui abandonnèrenL 
une parlic cie ceux qu'ils avaienl reproduiLs le plus souvenL 
dt1ns les Lemp. anléeieues. 

l" l amho ~·u 11 t. - (A. Le Pt·évosl) ou style O(]ivrtl du Xl'c sit;clt> . 
Broderi e ci e~ l'enôLee simulanL assez bien le ondoiemenLs 
de la flamme ; ne s'esL pas développé en Allernugn.c a us i 
bien qu'en France; rrmplucée en AnglcLene par Je style or;i­
vallel'tiail·e de :\1. ci e CaumonL. 

F o nts -bap ti sm aux. - Hé ervoit· en pierre, en marbre, 
en plomb, d;Lils lequel on co nservail J'eau qui set·vail à ad­
mi~ti~Lr·cr' le IJaplôme dun. les égli:es. Les ancirms l'onLs onL 
parl'ois éLé sculplés avec beaucoup cie soin, eL ICLll'S l'ormes 
vaeicnL comme celles de l 'archilo::cLuf'c. 

I?orum . - Place publiqu e qui, dan les villes romaine. , 
élaiL ouYcnl cnlourée d'édifi ces publics el de colonne , cl 
où l 'on sc réunissail pour les afi'aircs publiques eL privées . 
Fonun I'Onwnum, sc dévcloppanl au pied du Capitole jusqu'au 
Coly ·éc: le principal de llomc. Le villes de province un 
pl:'u cons;ùéra.bles nvaicnL lr.ur [Oi'UIIL, cL plu icur·s éLaienL 
d'une gmndc richesse. (Ceux d'Ar·les, de l\'imcs, d'Avignon, 
d'Orange, de Lyon, de Vienne, d'Avanclles (Sui e) ... ) 
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Franc -maçons. - Conft•r't' ÎQ. clr Ft·anrs-maçons qui , au 
moyen âge, consLt·uisilicnL des églisr. dans lous les pays . 
Résum é de cc que disent les auLrut·s anglai . rt al lemancts ù 
ceL égaed : \'crs la fin du X". irclr, i l C.\is l ail en Lomllal'lti c 
u ne CO!'pomliun de f't·anrs-maçon . Ils oli lin rcnL elu pa pe 
des bulles q ui vint•enL con flt·mcr eL mull.ipl!r t· lrtJ!'S pr i vi ­
légc .. Ces bu lles lcueconf'ét•air'nl le deuil rxclusil' de li<ll i e 
des ég l ise pour loutr l a clirPLientr' . ! ~ Il es Yrna icnl. les 
sousl.rait'C à l'auLoeilé des suuvr i'ains tirs dill'cit'Cn l s pays qui 
éLaienL le LhMLt·c delrues lt'u\·nux, cL tH' les l'aisaicn L rl épcn ­
clre que du pape srul. .. -Le-; f't•atws-mnr:on f'ormaicnL une 
r·., rporali on rc:c l (~s iusliqtH·, pt l i. qur leur l<\Lr éla iL le papr; 
le · d it·ccl Ut'. NuicnL les évr\qncs cl trs plus gï'ands c! ig ni ­
Lai r cs elu clergé; commr lrs srnls liomnH·s in Lt·uils d'a lot·s, 
il sél aicnlpresquc dr droiL lrs srnls al'Chilcde . . Au X\ '• sièr lr ,­
le l ogesm açonni·Jurs onllt ·r'·s hirnoi'f!.'ôl'Jisérs cnAII rmagnc . 
En H 32, JJn/ ~ Ïit(JI'J', nt·c liilrdf' dr la C<t l.IJr '·dt•alr clc Sl t•as iluurg, 
r éuni L l ou Les les eOI'JIOJ'alion" rl pai'Srs pout· f'ot•mr t· n ne grande 
as oc iaLion, comprenant lit plr 1s ~l'an de p Lt'lie dcl'. \ llemag·nr; 
associ illion consolidPr•, en 11~•\l, pat· une a:srm iJJ Lir g!'•n ér·al e 
Lenue it 1\ aLisl~rmnr. Lit SllJH'I'lllalir dugï an d maîlec de l'alr­
li ei' de ::iL t·ashourg SU I' ll·s lng·.~ s dP 1'.\llcmagne ne cessil 
qu 'apeès l a l'6union df' cr•LLc \' ille à la l•'r,l!JCC .. . 

Frè le erén c lt\<'. :'l lonlui'L' compoHic d' ttn Lore c•·o is-
sanL à ang le d t•o i l, dl' manir'•rf' à fur mee :t l lc t'll nL i vem cnl, au 
desso us el. au dessus, le~ Lt·ois cù l r1s d'un ra!' t't\ cL I'cpréscn ­
Lee cl os Ci'r\ncaux .. Ot'JH'mc·nl r·mployt'., surt(lut. rn No t·m nnd ic 
cL en Anglf' l Ct' I'c, au \Je cl au .\Jle si(•c lc, - PrNes CI'I;JI!' {ril': 
diminuées, cL f l•r;f r•s CJ'r1nr•{r1r!s f J' ÎrlllrJ u /11 irr! . 

}?,·esqnc . - Gent·" dr pc tnlurc appl iqLH1r Slll' les mu­
mill es l't'<tichcmcnL enduitr.:;, r t danc:; lesquelles les co ul ru t·s 
sïm ui bcnL de telle soetc, qu'elles sonL cx Lr·r,ncmrnL soli drs . 
On appell e ég-alrnwnl j'rr•srfllr' .\ des peinLut·cs sur mu!', êlppl i­
qu 'cs longLf'mps api·r'·s qii•' Ir-. I'IHiuiL onL Mé l'a i ls . Fres ­
ques de.'/-. arin l' Il l'uifou, J•nuL-I?lJ'C le plus im poeLanlcs 
qu i nous t'esLenl du moyen ùg·f', en F1·ancr. Plnsiru es paeLics 
d'r g l ises on L él r c :11 ir'•t'f'menL pei nLes aux XJJl•, \ 1 \ 'cL.\ r e. i ècl cs . 

Frisf' . - l'at·J ir dr l'cnLahlcmcnL comprise cn LI'e l'ar IJi ­
Lrayc r L la r·o t·nir·h r . 

l i' !'OJt lon . - ConrnnncmcnL le iangulait·c foemrl ci e leois 
co r n iches cL d 'un i nl,·· t·ietH' nommr' ï l1pan, placé au so m meL 
d'un éd ilicP, cl 'uttf' prll'l" ou <l'unP fcnrllt'r . l~ronLons lr iangu­
lai t·cs emp loyes a pmf'usinn <la.n<> l'ai'ciJilcclu rc og·ivalc. 

Ftils . - Pa l'tir r ~ linrlriquc des co lonnes au :\[ le siè-cle cL 
au X t•· . Lr.s l'ù l.s ~ont Jlill 'l'<'is f'OU\·c!'[s de cisclu ecs dans l es 
pot r l if'S les plus ot ·nt'• ·s drs éd ifltes ... pot·Lai l>; . A pai' Lir du 
.\Il l• . ièclr, fr• j'til r·.~r fnlljntn·s un i , mais les pt'OJlO I'li ons en 
Yaricnl . 
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Garnonill c . - Ouver ture sai l lan te de. tin ée il. fai re écou­
ler J'cau, f1 gueanl. souven t un mon. Lt'c qui semble parl ie de 
l a CO I'niche on elu con lrefot' l de l"éclif1 ce , cL don t la I.J ouchc 
vomil J'onu eL ln j eLLe plu ou moin s loin des murs. Les gar­
gouilles, scul ptée de la sor Lc, onL un de: acces oit'C!> des 
monuments à ogiyes. 

G1·iiion . - Anim al fabul eux qu e l es scul pteur ont r epro­
duil en bas-reli ef dans l' anLiqui Lé cL au moyen à.gc . On lui 
aLLt' tbu c le coep du li on, la l èLe cL le ail es de l 'aigle, les 
oreil les du chev al : au moyen ùgr, on a Yae ié la r epr ésc:lla­
Lion de ce l anim al; LantùL des plu mrs, LanLôL drs écaill es, 
sur le dos, le co l cL la po itr in e. (Deux magnifiques gri ff ons 
sculptés sue un des chap iLaux do la ca Lh éd t•a le de l\Iaycncc .) 

Gain e. - Corp all ongé d'où paraît sor ti r la Lètc cL la 
par t ie surér· icurc cl •J coep. d'une sLaLuc. Dan. J'ant iqui té, l es 
slaLu es du di eu te r me étaient Loulc des GLaLues il. gaine. 

Galo ns . - Lrs éLo iTes de I'Ot·icn L éLaicnl, au XII• sièc le, 
eichcmcnL oro ~rs de ho t'cluees ou de galons, que l es ar Ghi­
l ecl.es on t im ité!> non seu lement dans le co · tu me le. La tues, 
mai s auss i dans les moul u t'CS at' h iLccLoniques : on dé igne 
donc en arcll iLccLure ons le nom de ya lon le. moulu re:; 
dest in ées à r eproduire les galons des élo fl 'es. . 

Go thique. - Déno mi nn.Lion i njurieuse appliquée pendant 
longLcrnrs il. l 'at'clliLccLuec du moyrn âge , mai s plus parL icu ­
l ièeemenL à l'aeclliLccture des Xlll•, XI\"e ' L XV• ièc les. Com ,n e 
l es Goths avai enl. di . pat·n dcpu i. long-Lemps ci e l tt cène elu 
monde quand ceL Le arch i LecLu ec a pan1 , ceLLe nomencl a Ln re 
impl iquai t une icléc fau ssr . 1\L de Caum on t a substitu é il. ce 
nom impropre de gothi q ue ce lui ci e styl'' oyival qui a élé 
aclop lé n Fran re, en Bclgiq Lll' , en l 1 a l ie cL en · Al lemagne. 
Qur lqucs anliqu aiecs persistent pout'Lanl. à appeler le sty le 
ogi va l t yl r> (JOtlt ùtUI' . 

Go ulles. - OmemcnL employé dan. l'cnLab lemenL doriqu e 
eL r essembl ent à cl os ga uLLe . 

Grisaille . - \'iLraux rl u moyen ùge donL le fond bl anc csL 
couve t'L de des in s : ces viL t·c.- mo i n. chères que les YiLrcs de 
cou loue à pr eso nnages, produ isu ienL cl ans les ég li ses un claie­
ob:cue cr u n effeL agréable. 

G11.ürite. - Loge en pi eeee sue les r cmpaeLs des chùLeaux 
cL des pluees foe Les du moyen àge, OLll a sentinel le se meLLaiL 
il co uver t. Les g uéeiLe. ont LanLôL t'onde , LanLùL Cil l' r ée . 

GuilJ och•n·f's . - Omern cnL formé par des ligne ou 
moulures de clilféecnLes formes enl ec lacées les un es clans l es 
au Lres, de manière à foem ce une sée ic r[,, compal'liml'nfs. 

Gymna c.- Edifi ce des tinés à calain s exercices chez 
les anciens : il y avait so uvent des gymn ase aLLacl!és aux 
bains pui.Jl ics . 
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Gynécée. - Appartements occupés pat· Je femmes dans 
les mai ons des anciens. 

Haché. - ~lo u lut·c hachée, omemenL em pl oyé dans J'har­
clliLeclure romaine (XIe eL XlJe sièc les). 

Heaume.- Ca que elu moyen ùgc; a su bi de: moù irlca­
Lions co nsidérables depuis Je Xll• siècle, jusqu'au XV!• . 

H élice. -. roulure lrar·éo en pit·aif' nuluur d'un cy lindre. 
Les colonnes cannelées ou omécs de mou luecs en h t~ lt cc sc 
rencon trent parro is, au \Il• sièc lr, dan<; le eoman fleuri, no­
tamment à la caL il~dml c de :i. O. drs Don., à. Av ignon, eL 
dans plusieurs rgli cs du midi cie la France, qui remontent 
au XII• siècle ou uu .\1". On le. t'rL t·ouvc au .\VIll • . iècle; 
elles se Lrunsformr't·cnt alors en ulonn ··s Lo t·ses. 

1-Iéliocaminus. - ,\pparlcmcnL dr ~ maison. r omaines 
expo é au solei l, poue èLrc échaul l'é pa t· lui . 

H ennin.- Espr'ce de bonnet snrmo lié ti c deux r·o t·ncs 
Lrè élevées que pot·LaiPnL les rcmmc so u<; Char les VI. Iso­
beau de Bal'if~ , ·e , femme de cr monarque, introduisi l cc gPnt·c 
de co ilflH e, cL cc fut iL qui au rait les ile min. Jo. plus r :chcs 
eL les co m e les plu élcvrP ; dr ces co l' nes drscendaicn L do 
long voi les. Chct·l(• cie crs co il l'urrs. \ 'o it· Jrs bas- t·c li c l's elu 
Lemps où le honnin fut on usag·c, rt quelques talue. de la 
même épor1ue. 

Hesse. - E'lpt'cc de grille pu de haniùrc, en fer ou en IJoi ., 
at·m éc par le ba,; de gTossl.'.., po inles ct placoc eni re Je pont­
lev is cl lu po t·Lr drs cl1lllcaux ou des roeLc l'csscs. La herse 
abai. ée clct-rièec los ussiéf!·cunL.· (j ui ayai nt pu J'eancil ie le 
seuil cie lu po t·Lc les sépat•atl .tc Jrue~ compagnons cl'tu·mes 
ct les en fe r mai t dans une. oelc dr cage où les a siég•'s pou­
Yai cnL faci lcmcnL lrs ucr·ulliet·. La plu purt cil· por tes éLuicn t 
sut•monLée d'une cilamlwe d'o ù l'on fui--aiL munœuv t·ce ln 
heese; quelque. pot•lcs uvaicnL cieux IH•t"C ·, l 'une du coté des 
fossés, J'auLt·e du colr dr. la place; lrs ll et·scs g l issa ient cl an s 
des co uli sses pealiqurcs clans l'épaissr)Ul du mu r. 

Hexostyl<'. - Temple dont la façade est orn ée de six 
colonn e . 

Hôtel-<le-Y i lle . - l\lai on des! in<lc aux asscmbl rcs df's 
r eprése ntants drs communes. - Dans .'or igin e, établi près 
cl cs poeLes des v il les, sut·montécs cie Lo ut·s; plus Laei.l pn.Juis 
ayanl une hau le Loue appelée B effl'o i , signe do la pui sance 
municipulc. 

llypè tlu·es . - 'J'rmplcs ayant dix colonnes sue ··ll aquc 
face avec un portique clou ille SUl' les cùLés, comme les ' ''1Hplt•s 
diptè1·es, mais dont la ce lla t'• laiL san. Lo i L pou t' que la lumièt·c 
pût éclairer J' inl ét·icut·. 

H:ypocauste. -- Espèce de cul oril'è t·c, étab li sous les ai ecs 
des r ez-de-ciluu ·sées des maisons romaines : plan chee élevé 
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d'env iro n deux pied au-dessus elu so l cL suspendu . ur de 
pcLi ls pil ict'S d'é '<lie ilauLcur, disLanls les uns des auLrcs 
d'un pied, rnLre le quels la ·haleur pouvaiL circulee eL 
éc!Hwlree le pavé <l'nne manière unil"ut'me, le feu qui échauf­
l"aiL l'ilypocausle élail allumé drtns Wl (ow·nNw p/rw; clans Wli' 
COU/ ' VO ÏSÙ/1!. 

lmiH·icalio n . - Oispo ilion d'orncmcnls s uperposr~. lr s 
u ns aux aulres co mme des (>r.aille. de pois.:;on, les plume. 
des oiseaux ou h's l uilcs d'un lo iL. 

lmpluv itun.- Citez les ane1cns, cen Lre des co urs CJUi 
n'MaiL ]l<t<; r·ouvceL c l. dan s lequr.l Lo mllail ln pl ui r . Dans les 
gl'andes cl1alrur ·on Lend<LiL quclquef'ois des loi les au-drs->us 
de l'im!Jiuvium poul' se garanlil' drs myon du so lei l. (Plan 
ci e drux maisons de Pompé'l avre !eue cu ue Cill'réc ou i111p /11.­
v ium au contee d~'s bù.Liments de chacune. 

Im poste.- ,\<;<;ise df' picrl'c CJUi I'Olll'nnne un jamilag·c on 
picd-drnil, t. Ut' laqur~llc YicnncnL repo. r elt!S]11'emil>res rtssises 
drs a l'rrrdr•s. 

Incertum . - Ge111'e rlc ma~·nnncl'lr:: cu mpos~c rie pelils 
moellons l iés avec cln mc•I'Lier. 

Tnterscclion . - Po int oll drux liQ,:Jcs s , ct'o i. enL. Au 
moyen àg-•1, le~ voûLs S)lll I'OI'iill.S••-; p·u' dr.s ae .. ·., •aux C l'o i ~-;é <; 
d onL les inLrt'secLions son! so uvr::nl n t•nt'·,~s d'un neuron ; il 
IHH'i i l' du X!Lc sièc i•) au XVtc sir .; le, le-; pninls d' i nlet·ser.; LiiJn 
ri es YOtHcs l"nt·cnL omr ' de culs rie ln.111pe ou l endenlil':; 
Lr·t\s sn. illanLs. L' i nLr l';;rcLiort d1''i arwlurr.· cinLeées peotlu i l 
accidenlcllcmcnL ln l"oemc dl' ruuicr'. 

Tnl!·a dos. - ' urf'acc inléri nee eL co ncave d'un ar·c ou 
d'une voùlr. · 

,Jé t·usal cm . - Dans les sculpluees des poelails d'églises 
r r. p!' ,lsrnLanL le j ugemrnL drrnice, la J,>ru.srlir•m cri/PSIP a Né 
sy lll iJolisée pae la roeme <l'une maison ou d'urt édif ice avec 
parles cl fenôl.ees, ou par ries Laurs rL ries murailles oll'i';tnl 
lï1nage d'une ville rorlifiée: haiJiLurllrmrnt le IJieniJcuecu x 
sonL co nduiL par· lies anges vct's la po!'le cie ce LLe c nc,~ in lc. 

J ésus -Chris t. - l leprésenlnLion de N. ~. J.-C ., fils de 
Dieu, ciltn le. ba. -reliefs du moyen- ;\ge: aueéole <U't·ond ic 
(nim lle) cnLoUI'anL a lôLc, cL au milie ~1 ùe laquelle se dr•ssil~r· 
tli1C CI'OÎJ: al'r'C IJ UP. 

,J n hé. - .\:om donné quclquel"ois il la p:a leeic 1 lacuc au- des­
sus tle l'enlréc elu cllœut·, il cause de la rormu lc: Jube do-
1/ÛIW be11 r dice1'1' .. . Ordinairemrnl. lcclnre y Pl;liL faiLc de 
l't'p i lee eL dl' l' ;,·an,.ilr, co ulumc encMr co nsr n ·écà Bayeux. 
L'établissement des j uhés remnnlr à !'(•poque oü pour sc ga­
ranllr el u f l'oid, on entoura le c·IJWtJt' clr ileanroup de caLil6-
ci i'aics, de mue qui baeraienl la paelie lnféi'ieu t'e des ae-
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cades : on n'en voit guères mainlenanl q ui r emonlenl au 
delà du xv• siècle. 

Jugement dernie r. - Habituellemen t représenté sur 
les façades d'église . Résurrection des mo1·ts . 

Labarum . - Etendard adopté pae Co nslanl in : espèce de 
banni èr e brodée d'or eL cou leur· de flOU l'pre, su pe ndue à 
une longue pique; au hauL était attachée une cou eon nc d'or 
et de pi err·er ies, au milieu de laq uellc br i l iai l ie monogmmme 
du Chri st, for mé pae les lellees gr·ecquPs ini t iales XP j ointes 
ense mble Sur un grand nombre de médai lle cl an les bas­
r el if"f. de q uelques sa l'Co pltagcs chrét iens en mar·bre, des 
fe" siècles elu Clu·islianisme. 

Lapida il·e . - Slyle Iapiclai1'e: sty le co n acré pour les 
inscri pt ion gravées snr· les monuments. 

Lancette. - Ji'enèlrc longues el élro i Les, sc Lerm i nant 
en p in lc comme un fer de lance, particu li èremen t en usage 
au Xlll• siècle. 

J~ancettes uéminées.- Lancrlles réunie. 9eux à deux 
eL encadrées dans une aulre arcade. Le peopoeL1ons des lan­
ceLles sonL extrêmement var iab les. 

Lanternes. - Pel iL dôme ou pcl i Lc Lo ue ouve r te sue ses 
faces, comme on en a co n. Lruil chez les anc iens et chf> Z le. 
modern es (Lanlrmrs de Démostfli>nes, l rm le1'1leS des i nvalidf!s, 
de la tou1· centmle de Brtyeu:c, du Val de (f 7'âce ... Par extension, 
on a aussi appelé lrtniP1'11e la part ie supél'ieure des tours de 
!rrancle dimension qui dan les ég lises "é.Jèvcnl au point 
d'in tersection de la cr·oix cL qui a des fenêtre su 1· chacu n ci e 
ses cùLé;:; . Beaucoup de ces tou rs étaient ouverte· il. leur 
base, el la l umiè1·c pénéteanl pur les fenèlres venai t se r é­
panel re clans 1 'égl ise com me il. Coutances : ww· centm le de 
Coutances. Celle d isp0si Lion cl es Loue. cent rale est caracté­
ri sti que de la finduXIll0 cl fl lus sprcialcmenL du XlV• sièc le, 
mais on la rencontre encoec au XV• siècle, rt mèmc u•1 XVl•. 
Dans beaucoup ù'égli:es, on a vuûLé pos tér i urc mcnl l 'ou­
ver ture (]i}s tours ce ntrales. 

La.cruea tores. - Classes de g ladiaLcues, p lus connues 
sous le nom do 1/flirtil"es. 

Laraire . - Or·nLoirc tlomf"sliquc clan. lequ " l on vénérait 
l es di eux l;n ·es clH'7. lP.s Ro mains : on y d:' poc;a i t les im ages 
des divin ités pai'Licu l iè l' ment honorées duns la famill e. 

Larmier. - Partie curr·c d'une cor ni he. 
J~aYa.bo. - Réservoirs en pierres que l'on t rouve cl an. 

plusieurs cloilrcs ( L-\Vandeielle) el où les tlomains venaient 
e laver le. mains avan t rl'enlrer au r6fect01 1'e. So uvent en­

gagés dans les m uee;, recevaient r eau par divers co ndui t., 
étaient or nés de moulures. 
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L ··z::wd c . - Crevasse en fcn l e dans les muea i lles. 

Liaison. - i\ l :tni ère dr di spose !" les p i c t' I'~'S posées le: 
unes . Ut' les auLt·cs, de sorio qu e Ir. joinl.s monlanls d' une 
assi . e. upét'ieuec sc LrouyenL Ut' le milieu dès pit:> r rcs de 
l 'assise infr' r·i r ur·c. 

Li o n . - Au m oye n ilge, li ons de l'l'ande dimension de 
de c: ll nq tl C c6Lé de. p o r·lc~ d'rg-li sc:-; . CcL usage sc raLLac hc il 
c ~'lui qui risLniL ri e r endre la .iu slicc cL Je fuirc certains 

(}.('Les pu illies rlc\'nnL l1) p r·Lnil qui dcvPnniL ains i un e csp~cc 
dl' lt'iiJunal. De Iii. ln formul e sr•!lr>nlt: in/r'l' i i'OIWS. Le l t'ôn e cl 
Sa lomon NaiL suppor·Lr pae fil'-.; li 1ln.· .. . Li on, emb lèm e de 1'1. 
f,Jt'ec . Les li ons l. •s plu: l'•'111<trqual>les sllnl ecu~ qu i ornent 
l1\ gTat td ]lnt'lail des église. tic l ï lalie cl du midi de ln. 
F't'<tnrl' (~L-G i lies); i 1~ porl~'n l sou V l'IlL sur leur flos le;; co 1 CIIJ nes 
du ptlr•yslylc. 

Li s tf'l. - Pe l ile mou 1 Lll'•' en r·rc'e el un i1' qui ne om pague 
un e ault'C m oulure plus grande ou qut srparc des ca nnelu­
res. 

Lo uYe. - :\l arhinc en fer (Ju'on engage dan-; 1 ~ lit u­
péri cue tl'ur:c pil't't'C qu'on vru L cnlrvre pour la. m r LLrc à la 
placr qui !ni est deslinéc . c~· llrc; dunL sc . ervaicnl. le. iln­
ri Pns s'a prl airn l (orôws. Les lr·ouc; dr for· mc rcr-Lan gu lai r e q uc 
l 'onLr·ou ve J!l'e. q uc loujour·s dan s lc·s pic r·r·c;:; degTand appil t'ril 
ries conlr·ibulions roma ines onL él ô l'ai Ls pour recevoir la 
l ml N!, cl c·csL it lo rL qu 'on les :t un f'ond ues avec 1 ·s enLa i lies 
dt' ·qw•ups d'a,·onde. 

L ozanÇJé. - :\ l on lurc Lr·è fr·r'·qucnlc lans l'archilccluec 
romane du 'iord-Ouesl d" la Fr·;wce eL l'llm poséc de lares 
condn il. ci e man ière it flgur·rr des lozn.ng-c. : sm· un Lrè. 
!" t'and nomlH'C d'érlificoc; drs \:l " el Xli • sièC I ~'S . Lozangé ... oe­
t:hivoiLe ou n.uLre . urfaco ga.enic de l uzn.nge~ . 

Lueaen cs . - l<'cnèlrcs praLiquôcs illl niveau cles loils cL 
cot· r·c. pondn.n L au g rc'1irr; au moyen ilgr (X\'• cL XV I• . iilclc, 
ll'èS élcvt1r,.; cl 0rn r'rs ri e nomlirruscs m oulure-; (pnl ais de 
j1rsLico cL hùlcl elu Bourlhet·ouldc à llouen; c lull~'au ci e 
Cham !Jo ru il, chàLellu de Fon Lai ne-llent·y (Ca l v ados) cL beau ­
coup d'anlt·es édifices du XVI• sièclr. 

Lutt·iu. - PuprLre pl;tcr Cl<trls le:; f'l;..;11ses cL sur leCJ. IlCI on 
pl ::tçiti L l "s 1 i v re_ . - Quelq ucs- u n. ri u .\ \'• siècle, i nléee. san l s 
pal' lcur·s m oulurr", mai s lu plupnt'l ne claLenL qu e du 
X\'Ji r ; pt'CIInciiL ;Liors plus ot•din ait·Prncnl la fiD'LJI'e d'un 
aigle, le. aile. r~lenclucs. Qurlquc. -uns off'rrnL l'imag1' rl'un 
pr lican qui ,.;'OUVI'C Je Oan r· ]JOUI' llOlll'l'it' c;p' peLiiS. ' ur /es 
ailes ''s i l r plan in clin r; de ·firl t; iL t'C'I 'P\'Oi t' lrs livres. 

i\l acf' llum . ·- i\J ;uchr ull sc yrncl aic nL les Yiancles ci rez 
les Hornain s. 
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1\Iachicoulis. - Galerie en surplomb portée sur des 
cor beaux ou consoles, élabl ie au Il au L des Lours cL des co u r­
Unes des chàLeaux du moyen-ùge. On pouvait jeLc1' des pro­
jectiles par IHs ouvertures qui l'égnaienl entre le:> co nsoles, 
el défendre ains i le pied des murail les. Les co n<>oles des 
machi cou lis onl affecté diffrrenLes formes dcpu i: le \J ll• 
jusq u'au XVI• siècle.- Au XV0 siècle cl au commencement 
du XVIe, ell es sont trrs allongées . 

!\Iai n.- Dans les sculptures el les peintures ch rôl ienncs, 
srmbe> lc oc Dieu. Souvent su r les l.ympans clos por te: 
d égli se où le Christ r:st figurt' dans sa g loire, une main 
placée à la parti e supéeieure elu tableau représe nte Dieu le 
père. - Mains votives dP-s nnciens, orel i nai re men L en bro nze, 
désignées sous le nom de mnins panthées à cause des sy m­
holes qu'on upposc. 'y rattacher. el qu'on a cm se l'appoe­
Ler à :wLan Lde divinites.-Mains symboliques rln inoym-ri.ye .. . 
O::..l Loujou1's les lrois Jît'emiers doig t · élcv s ~ L les deux 
au tres fermés. - Evèques el abbés, clans le. bRs re li efs eL 
monuments du moyen-àge, oflrenL co n LammcnL ceLLe dis ­
position des ·loigls pour la main dro i te avec laquel le se 
don ne la bénérli cLion. 

1\Ianlpulc . - Corps dïnfanLcrie qui fol'mail la dix ième 
par Lie d'une léaion romaim•. 

1\lanteau. - e rencontre ·ouvcnl dan .· les ba. -rel iefs au 
m oyen-tlge. S'agl'a l"ai L sur l'rpau le droi Le, de orLe q u'é Lan L 
Loujom: ouve1'L de ce cùlé là. jamais pat· clcvanL, on avaiL 
l'énlière l iberLé du bras clroiL : on le relrou . . aiL Ul' l 'rpau l e 
gauche pour laisser le libre usage de l'épée, il lmfnai l pa r 
derrière. On di Li nguail les diYers ordre· de cigneur, p:u 
l'am pleur du manleau, à la qualité de la fourrure bll her­
mine qui l 'eoLoul·ail, à la larg•1ur du r epl i du co ll eL, ù la 
longueur de la quruc lt'aînanle. Les rluc, omLe., barons, 
chevalier , le porLaiL d'un drap rca rlaLe ou v iolcL. CeLle der­
nière cou leur· 11. prévalu dans le long hal 1iL de cé1·émon ie 
pour les pnirs. Le man Leau clcvinL pcnclan L longtemps l e 
symbole el le signe de ln. che,·alct'i e, au point que nos rois 
même s·accu uLumèrcnL à faire pt'éscnL cie manteaux aux 
nouveaux ciH' vali ers qu'ils honoraient de J'acr.o lade aux 
fèles so le:-.ncllcs eL aux jours de co ur pl (:nièrc. Pour les 
r endre pl us honorab les, i l !< lrs clisLrihuuienL le plu s souvent 
d'écarlate v e1·meillr, eoulcut' <.J tli ilJ1procha i L le plus de leur 
babi l . Ces manteau x sc donnaient Lous les an . , pou t' J'été 
el puur l 'hiver, pa1' Je t'oi, aux principaux . r igneurs el u 
r oyaume cL aux cilcval iers de la mai on, cl cela 'appela i t 
i vrée ou l iv ra ison de manteaux (du Cange, G l os~ai re au moL 
mantum). La coLLe d'arme ful rcmplac ·e pat· le man leau 
Millin, dicl. des il . nt'Ls ). 

l\laisons. - Mai on du moyen ùge ... I l en resLe encore 
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!Jeaucoup du XV• eL elu XV l0 siècles; l'bàle l du BourgLh e.: 
r oul de cL pl usieurs a.ncic11nes mai ons l e Rouen ,sOnL des 
plus curieuses. li y en a Lrès peu d 'anLé r i c 1 ~ rs au XV• ou à là 
On du XlV• siècl e. Cell es qui r·csLcnL des XV" eL XVI• siècles 
·onL, le;; unes en pi erre, l es auLr·es en bois. 

1\In.ns ion . - Lieu d'éLape sur les rouLes ro maines, où les 
v oyagc ur·s pouvaient passer· la nu i L. 

1\lm·delle . - ParapeL enLou ranL l'or ifice des puiLs :les 
anciens éLa ienL plus r echenhés que nous dans ceL acce soi l'e 
de leurs maisons. SouvenL les mardell es de leurs puiLs 
éLai enL en marbre eL gal'ni cs de canelurcs , comme le fûL des 
co lonnes. On en a Lr ouvé beauco up il. Herculanum eL il Pom­
pci . - Au moyen-ûgc, quelque. mar·d ell es de puils on L élé 
La. illées avec beaucoujl de so in; il e11 e.-.: i Le plu si eurs du 
xv• eL du XVI•. iècles, qui mrr i Lenl, sous ce rapporL, d'èLre 
r·emarquées. 

1\ln.rmouse l. - PeLiLcs fi gures humaine. s , ~ u l pLés sut' les 
monumcnLs elu m oycn-ù.ge eL afrcclanL diverses postures . 

1\ln.rque te l'ie - - As cmblagc de pi èces syméLl'iqu cs de 
de difl"é renLes cou leur , form unL om emcnL, soiL po ur· les 
mu es, . oiL pour Je· pavés de · éclifl ces. En Auvergne cL en 
I ta lie, on a Li ré parti de l 'om emenLaLi on vel's icolor·e des 
picl'res de J'appa.r·eil pour J' o en e~~~c nL de. façade , des 
absides, cL dr:s archi vo ltes . En meuise1·ie la mal'qucLet· ie 
sc compose de boi s dur.· de difr'rcnLes coulcu l's, ta illés avec 
oin cL appliq ués sur· un a .. cmbl agll pour· t'epr·éscnLee cl i­

' er· cs fl gurcs . Les meubles de ce genee ont éLé auLl'c fois 
Ll'è. recherché . . 

1\In.scn.t·on. - Tète groLe que que Jes achiLecLc. pla­
ccnL ut' le. clef:; des ar·cad es . 

l\lédn.illon. - EncadrcmenL r ond en fo l'me de médailles 
ou ova le ou elli pti que, au mili r u duquel son t culpLés 
des bas- rc li c l"s , des LèLcs . On a rai t. souycnL a12 moye n-ù.g~, 
à partir du XlW siècle, des médaill ons ou encaclremenL il 
qualt·c lobe , sul'LouL pout· les suj el s symbol iques t'eprésen­
Lés dan un e séei e de Labl eaux sm· les !JO l' Lai ls des caLhé­
dl'ales. 

1\lén.ndee ou des. in uree. - i\I ou lur·c usiLée au \H• siècle 
el il d'au Lrcs époq ues . - T r·è beaux méa nd res au por·La i l la­
Lér'al de la calhéd,·ale du Jfrms. 

l\lc ncn.ux. - I onLanL en pi erL"c qui cliv isnnL Jcs fcnêLr·es 
des ég l i ·cs, con sLr uiL uan le sLyl c ogival , en plu sieu r· · 
comparLimenl s longilurlinaux , cL qui c r·amiflenL orcli nai l'e­
menL il la par Lic upér ieuee de fcnèLre ·. 

1\Ienisque. - Espèce ci e di"!JlWO ll cl11 plaque en b1'011:e q ue 
que le gr·ccs plaçaicnL sut' la Lèlc de leurs sLaLues pour· le 
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gaean l it' de la pluie cl des vrù ut'üS ùes oiseaux. Ainsi appe­
lé à cause de Sll rcssemblanco llvcc le d isque lunait'<'. 

1\Iéplat. - Te rme de sc ulplut·c pll t' lequel on dés iu·nn la 
manière d'exprim .,. les muscles cL les pu t'lies l'Oncles du 
corps , pour les fail'e paJ'ailrc plus geand cl plu . l:u'g-e , 
sans que les co·1Lours en soicnl altérés. 

l\leta. - Bome placée dans les cirques, au x extrémités du 
barrage appelé Spina. - au mus,'e de Douai, bo t' nr, nu·ta, 
trouvée à Bavay, pl. 40 bis, figure il du cours de JI. dl' Gmt­
mont. La melausadan, il Rome, clonl on voit lu place près du 
Colysé, élail une f'onlainc qui on·rail l'image d'une énOI'mC 
born e du ci l'q uc, meta. 

1\fétope. - l nlervalle Cal'ré qui exisle dans lu.(l'ise dol'it1ue 
entre les triylyphes. 

l\leurtrié res. - Ouvcl'lurcs étro ites pt'aliquéc. dans les 
mu railles, noLummenL ùetTière les cn'ncaux, par lesquci!P.s 
on pouvuil lance!' des flèr' he:; sur les assicl·~ca nls. ,\ l'cxl.}­
rieut' de la place, lrs mcul'lrièrcs res emblcnL à des l'entes 
de lu tttUI'aill e, m:tis à lïnléi'ieut' elles s'évasent obliqu crnrnl, 
de so rte que l'arl.Jalrlrier pouvait diriger sa llèclte à <it'oile 
ou à gauche dans un CCI'Lain myon. 

l\filliaires . - BOI'nrs placées de mille en mille su e l es 
voie I'omaines pout' indiquer lt·s di stances. 

l\litre. - CoiŒure tles évèqucs el clr)S archevêques. -
Furen t d'abord assez basses cL lcl'minécs pu. t· des Ll'i angles 
obLu. jusqu 'au Xl IL" siècle, drpuis celle époq ue ell e· ·· le\'è­
renl succ••ssivrmcnl jusqu'au XVI•, mais cc ne fut qu'ilia 
fln de ce sièc ln cl au \ VII• qu'r lles tlevi ttr' nL 1 yram idrl.les 
comme auj•)Ut'dÏ1U i, (miLt'rs des to mllru.ux el cie .. l;J.lucs du 
moyen âge) . Dès ln XI• sièc ln, le IJl'i\·ilègc de portet' la tniLr·c 
fu l accot·d' à cl ifft;I'ents ahbôs, q uelqucs cha noine av ai en l 
le droit d'offlciei' la miLI'C en Lè le. 

l\Iiséricoi·ù<" ou palicul<". - E.::;pècc cie console plactlc 
en dessous dP. la basaclc des slallrs, dans le chncur· des 
églises, nommée uus,;i patience, iL cause de l'tlllilude qu'a le 
prèlt'e lor qu'i l en J'ail usage. 

l\lodul e . - i\Iesut•e de p!'Opot·tiun équivalant au drmi­
diamètre des c;olonncs. Le motlnlc sc divise lu i-mèmc en 
30 part ies dont chacune pl'cnd le nom de minute. 

l\Ionocyli ndriqne. - Urossrs colon nrs ofl'ran 1 un . cul 
cy li nù t'e eL un chapiteau pout' les distinguee cie celles qui sc 
co mposent de plusieut·s crJiouncs cy lindt·iqucs Lo illécs tians 
l a même piel'l'c. 

l\lonouramm e . - Cili ll'rc f'ot'nll' Jes lctLr·cs qu i rnL t·rnL 
dans lu. composition d'un nom pt·opt'P, cnlt'elacces :J u lires 
l e> unes aux aulres (moa .. gramm<' cie 'J' h t~O tl•) t ' ie à llavcnrw . 



ARCHÉOLOG Il<: 23 

Le monog!'ammc du Christ. reproduil lrès souvenl dans les 
monuments, sc compose d'un X (chi) cl d'un P (ro) enlrela­
côs, eltt·aduil par Clwistos . - Monogramme placé par Cons­
Lantin sur Je labanmt. Les lt~lL t'CS A cl o J'accompagnent Ot'­
dinairemenl: igosum alpha et omega, principium el finis. Par­
l'ois Je X l'emrlacé pal' une cr oi x aux bt'anches de laquelle 
l'alpha el l'oméga sont f1gut·és ·uspendus pat' de petites 
chat nes. 

Mon optère.--· Temp les cir·culait·es dépourvus de cella. 
1\fou ch:wabys. - Balcon en ailli e placé au - dessus des 

pot·Les el à j ou r à la partie infél' ieul'e, de manièr·e à fait'~ 
J'o f'f1 cf) de machicoulis el à dél'cndl'e l'enll'ée des tours ou des 
maisons. - Quelqu es parles de maisons privées défendues 
par des machi cou li s de ce g·enre. 

l\losaïque.- Pavé com posé de petites pierres de diverses 
co uleurs, for·manl par leur nrrangcmen l divers dessins 
symélriCJ ues, cl f1 g·uran l q uclq uel'ois des ani maux , des 
f1gut·es humain es ... - Pavé de luxe employé avec profusion 
pat· les Romains pour leurs maisons de ville el de campag·ne. 
Tou te les ma ison de Pompéi sont ain i pavées, el ~haque 
jour on en Lt·ouve dans les ancienne vitte· du midi de la 
Ft'ilnce.- Au moyen âge , des mo saï 1ues de cl iverscs cou leu t'sel 
dot·t>es, form ées de pcli ls cubes en vert·c, ont été in crulées 
dans les murs el clans les voùles; d'un ell'el pt'odigieux. Il 
ne nous en resle qu'un seul débris en Frante. (Celles de Ra­
venne, de nome, de Lucq ue., ci e Sicil e) ... 

1\l urile.- Ornement im i tant la Lêtc d'un animal, le plus 
ordi nai t·emcnl ce ll e du l ion . Les robinets des fontaines 
so rlen l souwnl ri e mufflcs qui paraissent ainsi vomir l'cau; 
les cymai c ·des édif1•;es ant iques étaient parfois omécs de 
muffle . On trouve encore cel omemcnl sur· quelqu es pole­
ri es g·al lo-t'omai nes. 

l\Iural. - Toul ce qui est sculpté sur le murs: 01'11emeu­
tatioll murale, ensemble de scu lplu t·es qui cléco renl, aux dif'­
fét•en ls ùges, Lou Le. les par Lie. de. rn urs des éd i tl ces. -
Flm·e mura /tl, co llect ion ùes végétaux scu lptées sur piet'l'e el 
fonnanl ce qu'on appelle aussi l'onwnenlation végétale. -
A partir du Xl11° siècle, le. scul pteurs onl tl guré presque 
exclusivement de: végétaux indi gènes; auparavant on a 
souvent t•cproduil dans ce scu lp tures, des végétaux exo­
tiqu es. 

1\lu tule . - Espèce cie modillon cané placé en dehor de 
lt'i glyplles dans la COI'niche dOI'ÙJUe. 

Naos. - Parlie .J'un temple envi t·onnée de tnUt'ailles; 
ynonyme de cella. 

1\"nl'l ltex.- 'Pot·Lique ou espèce de ve li bu le placé ù. l'en-
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lréc ci e hasi l iq ucs cL des ég li srs : C'éLail là que se Lcnaienl 
dans la primit ive égl ise, les calhécumèncs cL les péni lcnl: . 

Natté. - l\foulu r'r imitant. les enlacement des naLLes ou 
des pa nier., employée dans J" ar·chilccLu l'c t·omanc. En Nor­
m andi e, cel omemcnL n'est pas ruee sut· les chapi teaux. 

Namnachi e . - Lieu co r.sacré à la repr·é en Lal ion d'un 
co mbat naval el aux joûlcs su t' J"eau ; ce devai t èlrc un g euncl 
bass in r empli d'rau, cn lout'é de cunsLI'UCL ions ana log ues ù. 
ce ll e des cirques; il JH.l.t'ttîL d'aillcu r·s bien cct·La in qu e sou­
vent les cirques cL les am phiLiu\lLees ont serv i pour lus j eux 
cie la naumach ie. 

Nazal. - Pat'Lic anlérieUt'C elu casr, tw 1/0 rmo 11d q ui . c 
pr·olongcail de .oanièr·c à couvrir le nez el une pat'L ic du vi­
sage. - Grand nombre de figures sut· la tapi . se r re de Bayeux 
otrrenl l e na::.a l . 
~el. - Division princrpale com J1t' i sc cnlr·c les ai les d'un e 

cal hécl ,·ale ou ù'uJtc gmndc ég lise.- Ordinairement spacc 
cx i LanL entre le porlai l cl J"cnlréc du chœur. fil ais les ar·­
chéo l ogu ~'s désig·nenL quelquefois. ou le nom d 1/ t' f' ·, les 
d ivisio ns longiluclinales dl's églises; ainsi la urm1d1' ne( est 
lu di v ision cc nLmlr des (•gl iscs dcpui . l'ent r•tlc ju. qu'il la 
co urhut·c des ailes, dctTiPt'C le sutt•:Luairc, cL les· w•f's laté­
m les ou les /Jas-crltr1s sont les pefite~ nrj:s. 

N erYurc . - Moulures sa illanLr,; qui, au moyen <lgr, or·­
naicn ll cs ar·c\ics des arcades des f'en èit·cs , tics po r·Le ~, d s nr' ­
ceau x de votHc ... - Les plus an•:iPnncs sonlroncl cs . JJ IPs dc­
vi cnn cn l h'gèrcmcnl ovales au :\1 \ 'e siècle, puispr ismal iqucs 
ou anguleuses. t:rs dcl'll ièrcs c:uacLériscnL la troisième 
époq ue elu slylc og ival, cL l'on pe llL d ire que le JH'ismal ique 
des ncr·vur·cs cs l le cut·aclère le plus sai llant du S.V• siècle. 

Nimbe.- Crrclc un disq ue lumineux qlli, sur · pl uo; icu r·s 
monumcnls antiques, cnYir·onnc la lê lr des diYinilés. - lk ­
m on l e it une ilauLP anliquilé; citez les nrccs eL r· llcz les llo­
main : rc u:-.-!'i drcorcnl sou vrnl du nrmiJc la lèle clos 
empereur·~. depuis Ir règne de Constantin. 

Les ur l isL•'s r hrdirns arlu plèt·t'nL le ni ml>~'; il J'u-t pour' eux 
Je symbole d'unr nature ou d'unt: or ig ine cr ic. Le . ('l' roi j)CI' ­
son ne. tic la Tr'illilc\ la suin te \ïcrgc cl. les saints; J' agnPau, 
:ym bolc du Cllrisl eL les quaLr·c animaux symiJo l iq ucs des 
évangél istes). 

'l'oujout'H la ltllc du l lt risL es t cn Louré:fl d'u n nim lw sur' 
leq uel sc dessine une r·r·o ix g r·ecquc. Le nimbf CJ'Oisr' p:n·nil 
J' aLl r' i iJu L [ll'C' que Pxclusrf des !roi~ personnes cie la Trin i lc\. 
Le nimbf' swrs ti'Ui.r qui entoure ln.LNC' des saints esL l oujour's 
ronel ou en for·mc de houC'I ict· : St• ttlu IHJ I!i l' l'o/un/((/is twe 
corona·ti nos. i\ ln is quand 1tn t'C'pr·t'·scnluiL un saint v ivan!, Je 
nimbe aYaitlil l't~t ' llll' d'trn illtUclirr· cut'l'é, dont les qualr·c 
cOtés éLair:onL sym iluliqut'" des qu aLt·c \'Ct'lu . ca l'd inalcs . 
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Nucleu s. - Couche Je malrriaux co ncassé. cL quelttlcf'ois 
mélangés avr~ de la cl1aux cL de la LCJTe glaise qui . U[)por­
LaiL Je prw,; (s tWWI ' l Cï'lls/a ) de. voi e. eomaines. Quand cc 
pavf'. n'exisLniL pas, le nucleus cL la l' tal rJi'atio ,l , co uche qu i ne 
din'é r·aiL souvent que par la gl'osseut' des maLéeiaux, se Leou­
vaicn t à la su el'acc. 

:\"ympltées. - Groll es ou édifices rlédiès aux nymphes ct 
]Wès desqurls murmur·aicn~ ordinairement l es cascades 
d'enu limpid e. L'<'clificr connu ous le nom de temple de Dian. ~. 
ri Nimes, pt'ès de la l'onlainc, csL rwjourd' lwi 1'Pgardé comme 
w1 11 ymplu;c . 

Obé liscptc. - Pyr·amidc ou aiguille ù quatr·c faces, Ja­
qncll c diminue Yt:t'S . on sommet, ct qu 'on plaça i t su t' un 
piéd estn l cart·é drvanL l e temple ou sut' les places pu­
bliqu es chez Ir>. ! ~g-yp! irnc;. On les croit dér!iés au ole il; por·­
laicnL le plus. ou,·cnL des ili éroglypile. ue les quaLr·c côtés. 
I ~La i e nL cl'un . cul n~Ot'Leau rn ' J'uniL, nu·rmenL en marbre. 
Les cmpcr·etns I'Omains (. \ ugusLc, Caligu la, Claude, Cat'a­
cn. lla) en fit•cnL vcni1' plusicur·s it Home, il gmnd J't'ais, qu i 
l'ut·enL dans la su ile t'Pnycr. rs j):l.l' les IJUJ'IJ[lt•es. - On en 
voit à H mc plusir1 1t 'S qui ont élé rclc\'l's cL em ployés il. la 
décoeaLion ck places publiques pat' les soin-; de pilpes. 
(Obélisque de Lo uqsot·, il. Paei ; ohéli:juc cl'.\t'l c., . ue la 
place cie l'llùlcl cie vi! IP, pr·ovcnanL, à ce quïl pneait, de la 
spi11a elu r•irqu • tl•) ceLLe ancienne mél t·opol . Sut' la spina 
de. ci t'rJu cs !'!'nient ot'rlinait·cmenL un lemr lc cL un oiJ6-
Ii sqtw déd1r. au soler!. Il y .waiL c!Ps oLélisque dans les 
cir·q ucs de llomc. Cnnslanl in rn a va il l'aiL aj>pot·Lee plu ·ieur·. 
à Cun lanLinople, "~ l•) plu~ r·cmat·quahlc ~ ··LaiL dan. l'hippo­
drome, au milieu de la SJIÎII 'l quïl pat·Lao·eaiL en cieux par­
lies. 

Oclosi,·J(• . - 01·donnancP de ilui L colonne éga.lcmcnL es­
pacée rli•Js une f'a1:acl' rl'rdific 

Ou lYe ..... Y oyez . \ rel/dr•. 

Oi ·eaux. - Les . culplcur·s onl rrproduil en ha"-r'cl icf 
lïrnagP dr diY•'t's ursr:lllx dan" les 1/tolltlllte!JIS chré/it'llS tb'~ 
)JJ'e iiiÎI'l'S sù'cll' ·, cct·Lain: lliscaux avaicnl une sig·n ili ca\ ion 
symiloliquc: pan11 PL plzril1i.c . .. cmblr~m,..s de lïmmol'laliLé.­
Palmipètlrs ... Pm hlèmatiqucs elu baptèmc, par·cc qu' i ls vivcnL 
clans l'Pau . - Oiseaux JrccquclnnL d s f't·uiL ... image de 
J'ùmc chr•élionn~ SC nouetïsSanl clcs f't•uils de la l'oi l de la 
paJ·otc de Diru clans la vigne cie J.-C . 

Opi to<lomos. - Pi ~ce ilnnrxr1e à la cella de Lem pies 
antiques, eL où J'on conscrva i lle trésors des temples cL c.le 
Yi Il es. 

ÛJ'tlt'<'S cl'ar·chitec tLH'<'.- Ord r·c ... nr·t·nng ment etc di-
ver·sc pnl'Li saillnn l cs di sposées d'apt•ès des peopot·Lions 
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fixes, pour composer une ordon nance r égulière; se compose 
d'un piédestal , ù une colonne el d'un entablement . Ces parties 
on t r eçu le nom de memb1·es. 

J cr membre ou piédestal. - Base, dé, corniche. 
,2e memb1·e ou colonne. - Base, fût, chapiteau. 
3• memb1·e ou entablement . - Architrave, frise, corniche. 
Quelqu e fois on supprime le p iédesta l, eL le fût de la co-

lonne repose s implemen t sur une plinthe ou socle servant de 
soubassement. 

Cinq ot·dres employés par les Romains : toscan, do1·ique, 
ionique, co1·inthien, composite. 

Dorique, ionique cL corinthien ... ot• igi naircs de la Grèce. ­
Or·clres (J1 'ecs. 

To can e L composite . .. d'Italie . - Ord1·es latins. 
To utes le· colonnes diminuent d'un 6o de leur diamètre in ­

fé t·i cur, à par li t• du lierc:; du fùl jusqu'au clin pi leau. Dans tes 
ordr·es toscan. dorique, ionique et cm·in thien, la colonne a ries 
propoelions di fférentes; celles du corinthien eL du composite 
sont les mèmes . 

Hauteur de la colonne, pour 1'ord1·e toscan, de 7 fois son 
diamè tre inf0rieur. 

Hauteur· de la co lonne, pour J'ordre dm·iquc, de 8 fois on 
cliamèL!'e inférieur. 

Hauteur de la colonne, pour l'ordre ionique, de 0 fois son 
diam èt re inférieur. 

Haut eur de la colonne, pour l'ordre col"inthien, ùe 10 fois 
son diamè tre infér·ieur. 

Hauteur de la colonne, pour l'ordre composite, de 10 fo is 
son diamètr·e inféri eu r·. (Viguole). 

Les lislanccs ou vides compris entre les colonnes, s'ap­
pellent ent1·ecolonnements.- Cinq espèces chez l"s Romains. 
- La r· ge u!' des en trecolonnemen ls, su ivanl les ordres, d'après 
k:; architectes modernes : 

Enlrecolonnemen l loscan. . . . . '' 
EnlrecolonnemenL dorique.. . 5 
Enlr·ccolonnemenl ionique .... 4 
Enlreco lon nemenl co!'inlhicn. -'1 

modules 2 /3. 
i / 2. 
6 pat•Lies. 
2/ 3. 

Prin cipales nwulures employées dans la co mposition des 
on/res : 

Pilets ott lislels .. . 1\Ioulures étroites donl la saillie doit, 
égaler la hau te ur. 

Lcmnien . . . 1\Ioul ures laegH; el sa illantes placées clans les 
corniches. 

Plates-ba11des . .. i\lou lure,.; larges el plates a yan l pe u de 
saillie. 

Quw·l cle ?'OIIcl ou quael de cercle. 
Bague/le .. . :.\Ioulul'e sai llant,c ellrès étroite cl semi-circu­

lair·e. 
To re ou boudin ... Moulure scmi-circu lairc el lar·ge. 
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(Piusi cu t'S de ces moulures sonL Ol'nnc. de ciselut·cs, ba­
g uelLc,;, lurcs cL quat'Ls de rond ciselés) . 

CorrJf' ... ~ l ouluec scm i-cieculait'e cL lat·gc. 
'colil' .. . j.{oulure en creux. 

Cm·et ou quai'L de t·ond en ct·cux. 
Conyr;.. . Espèce de ca v eL. 
Talon ... ~l o uluee demi-creuse cL ùcmi- aillanLe, com posée 

d'un q ta t·L de r ond cL d'un ca ,·et. 
lJoucin e . .. i\'l o u ltJt'e scmll laiJl c au La lon, mai. d isposéc en 

SCn'i COnll'Uit' ' · 
Astrayrtle .. . ~Io ulu t·c co mposée d'une bagucLLe cL d'un 

fll cL l'l\ un is. 

Or.·dt·c to cn n . - Le plus simple eL le plus solide; sc 
pl aœ Loujuut·s au r cz-dc-c haus ·(c des éd ifi ces. 

})([ ·e du pir'desio l, cum post'c d'une plinLittl cL d'un filcl. 
Goi'IIÎI'he du piéd,•sttll, campo r'•c d'un fil el, d 'une cymaise eL 

d'un l tu•mi c t·. 
Jiottllli''' OJ'IUWl /J:ô pw·tù!·IJn·ses du(ûl , so le ou plinLhc, 

Lot·r, lil cL eL cong·é. 
,lfonlw·,•.· tf,, l rt ptu·tù~ sup'''· ir•w·r~ elu (tÎI, t;n nsLragale. 
Cli ttpilNut , composô d'un go t'"'rt· in , d'un qu ai'L de r·ond rL 

d'un taill oir, s;L llaulcut· csL d'u n m ot!u lc ou tl emi-diamèlr·e 
de la colonne. 

Enlo iJ lem,•Jt/. orch ïll'lft>l' sÔIJIII'ée de la fri c pae un lisLe!; 
co; ·11ic!t ,! co mpn'iéc d'un Lalun ou cymai se i 1tl'ét•ieu t·e, rJ' un 
larmier f)L d'une cy m ai:e supéri eut·c. 

O r·d r·c d or·i quc. -N'cuL pa· rie hase chez les Gt·cc., eo ­
lun nes r cpo'ianL simplcmcnL su t· un socle ou plin LIJc. - Lrt 
b tL:>I! qu'<Jn lui a donné dans la uiL<: r~ l Jlt'esquc semblniJle 
a la llastJ de tordl 'l' lo.;crm, r i n'en difli3t·c que pae u n plus 
g l'and i10m!Jel. ri e filch au soc le eL à la CO I'ni che . 

JJ ,Lsri de fr1 ct• lomll', <·utnpos<;c d'une plinLhc, elu Lore, d' une 
lwgucLte rL d'un filet. 

Ftil, quclquerois ot·né de canelu rc., e tuuchanL rune 
l'ault•c, cL dont les inLrt•va:Jes fol'mcnL des ,·ivc-arèLes . Can ­
nclu rrs iU t nom \}t'c cie cl ix- hui t. 

Chflp ii1•11u, scmblaiJ ie iJ. celu i de l'onl1·e /o ·cao, iJ. l'cxcepL ion 
de q urlqur m "ul ut·e~ . 

AI 'C !tiluu•f', co m po:;<!c de deux plai es bande , donL la 
deuxièrn•J pn t·Jc des gouLLrs . 

Fris,•, Ot' llL1c de Lt·iglyplt cs r l de m élo pt'S . 
Triul!Jplt ·.~, co mpos6s de plusicut' ·canaux sculpLés vct' Li­

calemcnlnu-drssus drs co lonnrs, cL oœu panL l'e pace d'nn 
m odLile. 

Jlftupes, inlet·vnllcs lni .ssés cnLrc ' " lriglyph'!S, cat't'és, 
nyanl une lat·gpur· ég-ale ilia lwulcur dela l'risc; le Cl' llil 'e des 
mr•to/)l's rsLqurlqucl'uisomé llc :cu lplul'rS . 

Curuiclll', mululatt'tJ ou drnliculai t·c, se lon que l'on drcorc 
le lat·mict· de uwlul"> ou dr tlenlicules. - Corniche mulula ire, 
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cymai se in férieure au-dessus des tri gl yphes eL des métopes , 
puis deux la.t·miers donL J'un inféricut· porte de. mutul es ; 
pi èces saillant · seevanL de couronne ment aux Leiglyphes, 
eL enfin cymaise supérieu t·e ut·mon Lée d'un ocle.- Corniche 
denticulai1·e, denticules remplaçant les mutules sur le larm ier 
inféri eur. 

Ord re ionique.- Tient enlt·e les deux ordt·es préct~d e nt.s 
appelés solides eL l'ordre corin thien nommé délicat, ainsi que le 
composite . 

Base du pihle lal ... Ornée d'une pl in the, d'un f11 eL, d'une 
douci ne, d'une l.Jaguci.Lc eL d'un fù t; sa cor ,tiche, d'une cy­
mai e co m posée d'un talon et d'un f1leL, d'un larmiee eL d'une 
cyma ise supét·icure. 

Base cle la colon11 e .. . Plus Ol'uée que dans l"s ordres pl'écé­
denLs, otfmnL une pl inLhr eL deux. Lores en boudins séparés 
l'un le l'ault'e pat· une scolie eL des fil ets. 

Quand le {iii e. L ol'l1é le cancluees, ell es y sont uu nombre 
de vingl-qualt·e, sépar·és les unas des autre. par des cùLes 
O ll li 'LP IS. 

ChapiLPau ... Composé d'un quarL de ro nd, d'où parlent 
deux volu tes en spirale, en J'orme de co uss in , bordées pae 
un astragale; des ove· décorcn t so uvent le cen tre de ce cha­
piteau. 

Al'thilmve ... Divisée en trois plaLcs-hancles ·ut·monLées 
d'un talon; {1'ise unie. 

Gol'niche ... Composée d'une eymaise infét'ieurc, d'un lat·­
mier dcsLinalai t'"• d'une cymaise inLermédiuire, d'un gTand 
lacm iet· cL d'une cymaise supél'irure. 

Hautew·tutnle de l'ol'llte ... V;ngL-hu iL modu le eL demi sans 
la base. 

Ordre COI'intltieu. -Le plus svel te "L le plus ri che des 
quatre ot·dres. 

Pir'de ta/ ... Compo. t\e d'une nlinthe, d'un Lore, d'un f11 cL, 
d'une doucine, d'une baguette el d'un fil et. . a base esL plus 
ornée que dans les auLI'es orclt·es. Sa COI'IIiche es t compo. ée 
d'un gor o-cein, cl' unecymai e inféeicu re, cl' un lal'mier eL d'u ne 
cy mai sc su péeiru t•e. 

Base cle la co/m111e .. . Sc compose, le plus so uvent, d'une 
plinlllc, d'un Lot·c, d'une baguellc ou f11 cL, d'une sco Lie, d'un 
boudin cL cl'uno srconde bagueLLc. 

l''ttl .. . Orné, comme dans l'oeJec ioniq ue, de vingl-qualee 
canncluecs sépa!'ées pat• df'S listels . 

Chapiteau ... Garn i de deux rangs de feuilles d'acanthe.­
Deux aulr·es YoluLcs plus pet ites occupent sur chaque race le 
cenlee du chapi teau 

A7'chill·ave .. . Con islant dan l!·o is plates-bandes surmon­
tées dr. l.Jag-ueLLPs sculptées. 

Fl'isl' ... TanlùL unie, lanLùL oméc de l'in ceaux ou de divet·­
scs seul p lu ecs. 
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Cotn'iche ... Encoec plus orn ée que l' ot·drc ion ique, cl of­
frant de plu qu 'elle, un mng de modillons ri chcmcnl sculp­
tés. - Une cyma ise inféri eure, un lat·micr co uvet'L de denti­
cu les, comme l'oedre ionique; une cyma ise in lcrmécl iaiee; 
un larm iet' pot·lnnl des m ocl ill on ; un gmnrl larmi er el une 
cymai c supér ieure surmontée d'un socle. 

Orclrc co m pos ite . - Ba e el fûl de mêmes proport ions 
que clan s r o1'd1·e cm·inthien . -CcL Ot'clre c Lune variété du 
coeinlh ien cL ne d C> iL point êlrc eegardô co mme un ordre 
prop t·cmenl d i L. - Chapiteau, LenanL de l' ioniq w•, dont il a 
à peu près les v ol uL~'s , eL elu co einlhi cn dont il a cmpt·un­
Lé deux r-an gs de feuill es . - Al'.:hilravc, n'ayant que deux 
plaLcs-bancl c . - Comiche, deux larm ier seulement dont un 
csl ot·né de elen Lei ut·cs. 

Oricn latio u. - Dit·ccLion habilucl lc de église vrr. l'est. 
-Le dérauL d'oricnLaLion, (]nandtl a lieu, lient à des inéga­
l i Lés dc Lerrn.i n ou à d'au t res ci r on Lances qu i on L gèné 
rarchiLccle . Plu ieur égli es non or ien tées ... appelées mal 
IOUI'Il ée '. 

Oui s. - Fenêlrr.s ou ouvcrlut·cs des tour· d'égl! c pat' 
l es(j ucll c le so n des cl oches c répanc.l. 

OYes. - 1\l oulu!'cs en forme d'œuf (]Ui cnlrcnL dans la rll'­
co ralton du chap i teau ioni qu e eL cie quelques corniches: ove, 
emp lo:és au Xl te siècle dans quel qu es parties de la France 
où J'on a imité les monuments romains qui cxi ·taienL enco re 
en pl'ovince clans divet', c · église .. - Cin Lrll de lu ni che r·cn­
fcrmanL la sLaLuc de lu vierge, à Beaucaire, porl.anL ci e ovcs 
pour ornement. 

P alla . - i\lan leau ou hahillemcnL cxlc;ricue que les dames 
romai nes parlaient au-des us de la Luniqur, appelée Stola : 
r arL de l rapper la palla avecgràceéLniL un point es. r,Licl 
de l 'aeL de la LoilcLLe des dames t·omainc~. 

(Voy. Bas-1·elie{s antiques.) 
P a il i nm . - Chez les Gre s cl les !tomai ns espèce de 

manteau qui cl cvinL aus i lï1abi L des philosophes. Le pallium 
ecc lés irtslique ... sc LrouYe clans un lt•ès grand nombec de bas­
rel iefs L de peinture. elu moyen ù.gc, Ot'nemenL purLiculier 
aux pages, aux Jll'imals, aux paLt·iarches cl aux méLt·opoli·· 
lains ; raiL ri e laine blanche cL consi Lnnl c.l ans une band , 
enLoumnL lrs épaull's cL desccn<ianL JJat· devant jusqu'à ln 
han Leu l'de g·c noux, el sut' laquelle élai enL appli(]uées de· 
CI'Oix de couleur rouo·e. L'ori gine dn pallium P L Leès obscure. 
Il n'apparLienL qu'au pape de donner le prtllium. 

P a lme ltf' . - PeLiL orncmenl de . culplure en form e do 
feuille de pulmier. 

P aludamentum.- Espèce de manteau carré que le chef 
miliLaiee poeLaiL par dessus la cuiras e, chez les Romains. 
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Le paludamentwn éLoiL retenu sut' J' c\paule avec une l'ibn le; le 
mantenu ducal que JlOI'Lc Guillallmc le Con qu èranL dans lil 
tapisseri e de Buyrux, a. la fot·mc du pnltulammtwn r L e ·L 
agmfé de mèmc. 

P a nache.- Cri'Lain · bouquets dr feu ill age qui couron­
nai ent l es clochrteons cL les ft·onlons drs r'g l ise~ . JH'in ri t alc­
mcnl au XV• siècle.- Lr'i pn.•tarhrs Lrt'mtncnL aussi assez 
souvent lrs gaiJ irs ùes l111t'>onc; dl's .\1\'' cL .\\'e ièclcs. 

Panneanx. - Corn p:u•i i mcnLs de bo i !'H't'ie. en r aclt·c\ <; cie 
moulures cL p·lrLanL 1 al'l'ois tirs ot ·:tcmrnLs scul ptés : les 
porLes cL lrs lïLmiJris ci Ps .' \ '" cl.\. \ '[" si!' ·les uous o ffrent r n­
cot·e des panneaux t·idws do sculi·Lu t· ·.:; . On <tau .. i scnlpL · 
ou pc:inL sue le,; mut·s deo;; p;uln•'ü.Ll.'\ l' ,,·lanl à peu près les 
même or· ncmcnls qnc les lamhr·i~ rn llois. 

P a t·:.ulis. - Jnslcs c· JtHiuiLs ·pat· un ;tngn vrrs la porlc de 
la ville de .Jclr·usal r •n. - Lr Sri!.('tH•Ul' i,')nanL dans on g iron 
une foule cl 'àmrs llicnilrur·ruscs. 

P arapetosnw.la. - llidca.ux ou !api. ;;crics que 1 s <tn· 
ciens lendaienL dr\·anL les p0rlc'i de l•'u rs appn.r·L,'mcnls, cL 
qui r épond <ticnL à cc qu'on nomme an;onrcl 'lllli portièr rs . Les 
anciens av;tienL J'aecmenl. d e ~ poi'Lcs P.J I.Juis iJ. !eues n.ppue­
Lorn en l s, de. tapisseries ~ USJJ''nducs lrur en Lcna icnL li eu. 

Par·en1cnt. - ILvèLc mcnl cxL,\eicur des murs. 

P a r·vis . - Place, situé~ rl cvanL le pot·Lnil cl s cu lllé­
d raies . 

P a ttes. - .\ pprndicrs qu i l'•'lèYcnL ln. hase des rofonnes 
ronumcs r/1' ' ' 'Wiollion aux anp:lrs rlu piédesta l qni le. upporLe; 
fi gurn.nl le plu,; souvrnl ùcs grande. fruillcs, quelque fois 
des pn.lLe <l'animaux ... 

P axés émaillés. - PaY<Is rn lcno cn ile, rouvcrl d'un 
vet·ni m èl al li quc tl<· plusicut'. coulent·;; cl t·cp t'' cn lanL de. 
animaux, des armoit·irs 0 11 divl'rsc. Jio·urc.:; anr·ienncs mai ­
sons, rg lisrs, c li àlraux .. c composant de pièces syslémal i­
q ues dont la réuninn J'ot'ma irnl rlrs c. pèc<'s rie mosaïques 
on ri es m~arcs pins ou moins consid<1rab lc. : t'O. ace du pavé 
clécouvc t' l , il y a vingt-cinq ans, il Ca ll e\ ill e ( l ~u r·e) ; eosacc 
de la be ll e sal le drs gat'dcs de l 'abba·ye cie Sui nL- I~Licnne de 
Caen. - Dun: ln. eo. acr de Caen, ècu!'sons des famill es mar­
quantes qui avairnL funt·ni drs clignilaircs au monas lèt·e.­
Da.ns la rosarc de CalleYillc, ül'tnrs dr.s lfm·cow·t. ~uxquels 
nppaelenai l"n L le ch:i.lcau; aemcs cie plu . icurs familles nor­
lll an dcs, en l<'moignagc des rapporls dr. lini oc, cie. erYicc 
militaire ou d'ami tir qui rxtslniPnL r nLI'C elles cL la mai son 
clï1arco ui'L. , une! uair·c du cllmuJ' de l'égl i. c dr 'ainL-Pierrc 
sue Di ves (Calvados). IJt·iques émail lée-, donL plusieut·s por­
LenL des aem oi eies. 
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P échés. - Au moyen ilge, luxure représentée par une 
femm e nue donL les ein s sonl déchi1·és par des serpen ts 
enlacés au tour de ses cuisses. 

P édic ul e . - Espèce de Lige ou de p iédesta l Lrè m incfl, • 
scrvn.n L de su flp or l à des slal ues ou à des bouq uels ci e 
feui l iages, dans l'ar clti tec/u?'e og i vale : les f1·onLon du X\ • 
sièc le Sfl terminent so uvent par un r édi cul e. 

P edum. - Bâton l'ecout•hé qui , dan s l'anLiquilé éLaiL Je 
signe de la vi c pa:;Lornlc, cl qu i a sou ven L r té co n fond u n.vec 
Je lituus à peu prè de la mèm·\ l'orme cL le sig ne des l'one­
Lions au gu ra les . 

La CI'O·se de.· évi?qtws fuL 11n c imi tat ion du l'edum: elle 
éLai L COLH'l c, droi te, aveG une légèt'P. cou r bure : c'éla iL l'em­
blèm e des l'onct ions pn.. Loral c des éYèques ... Au Xl• siè..:Ie, 
cro -;e en co re assez co u1·Le ; les cro. sc . . 'allongent cl de­
v iennent L1·ès élégan l es au \. Il• eL au Xlii• . iècle . - La f't 1mc 
Jou r·de des l'osse. acLu clle · ne dale que du XVI I• siècle. ­
Les crosses des \.Ill •, Xl v• eL XV• si ècles éLaienL beaucoup 
p lu élégan tes. 

P e nde ntif. - Enco rbell ement clonL la forme c- L vat·iabl c 
cL qui a pour huL de r aciH•Lcr les angll's d'une éléva ti on 
carrée, pour la re li e ~ à une élévaLt on circulaire. 'ous avons 
beauco up de tour cJ'rg- li . cs q ui ri cv il'nnenL circulaires ou 
nclogones à la pa rt ie supér ieure cL donL la ba c csL carr e. 
CeLLe tran ili on elu cané au cercle , sc l'aiL au moyen de 
quatre r encl enLif . La mème co mbinaiso n lt li eu p OUL' les 
co upole qui 1·epo ·aient or cl in aiel'menL sur qu atre arcad e . . 
On appel le enco re ]Jendenli{s le. clefs de voûll's très saillrtnll's 
q u ~ l'on rencontre surt out au .\Vl• siècle. 

t•eplum. - Espèce de manLr au que quelqu es- un s l'l'gar·­
denL co mme identique avcr; la palin. Jésus-CI! I'isl esL repré­
senté vèLu elu peplum , dans les J'a çacl es des ég li . es r omanes 
où on le voiL en bas- reli ef. 

P ériptè 1·e . - Ediflce cnto un~ d'un l'ang de co lonn es iso ­
l ée>= . - Pseudo- péripfi•,·e, l.r.mple dont I r:; co lonn es sonL 
ctol lées aux mur. de la cel/n au l ieu d'en rt 1·e rl élachées . 

P er les. - l m il aLioa des pel'les dan .· le mt>u l u1·e , &ueLouL 
ce l les du .\li• siècle. 

Le empereur romain·, a1rè a\· oir L1·n.n. porté Je !· il·~e de 
J'empi re à Co nsLnnLin opl e, \'Oulurenl égaler les 1·ois de I 'A: ic 
en magnificen ce ; leurs vètcmenLs de poui' Jll'e l urenL déco rés 
de brod er ie · cr, perles cL en p ierre pr ·vieu e . Leur eli a 1 ·mc 
éla i l. couvert de per les. La croix du lnbarum en éLaiL gunie. 
Au moyen àgo, le lu xe ci e perl es cL de. · beocl cr.i.c ru t pou s 
i.L J'excès à Bysan ce; eL c'es t des él oll'es eL des décorn.Li ons ci e 
l'UricnL, que le at·Li sle\i du XLI• siècle cmpr unlaienL ceL 
acccsso1re des gracieuses moulures donL i ls couvrieenl Je 
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édifices. Les IJandclclLrs r i lrs f!ülons sonL couver!. ri e perl es 
clan s quelqu es t'glises du .\II" siècle; crrLa ins chapiLa ux onL 
leur feu i li es bordr'% de perlc'i. 

• P è!;;eJn cnl. - Pt•srmtl'llf dt•s riml's MH' ri es 1 hl•mrs fayoris 
cl os seulpLeul's du moyen ùge, ot·di nait·emcnL l'archange 
ainL-i\l iehcl LicoL la balance., ... 

Philac tè••c. -Espi•rr. de handrt·olle. quel irn nrn L le slaLucs 
du moyen ù.gc cL su t· lnsqtlf•llr·s drs insct·iplions so nt peintes 
ou gt•avées. 

Pictavo-roman . - SLy lr r·oman du Poil ou, plu . orn ô q ue 
Ct; lu i du N.-0. de lu Fr·ance eL oll'mnL des ll1oulu l'CS par'Licu­
li ères. 

Piédes tal. -Cot·ps ear·t·{·ou r ond or·nt\ d'une vase eLcl'unc 
corni che, ser·vanL de . uppnl'l à une ctJ iontll', à un pilastre, à 
un vase. ù u ne slalur ... 

Piédo uchc. - Pelil pitldrsla.l ou llil. r de.Jifftlr·en Les forme:<, 
ot·né de quclqu rs moulur·rs, qui sr!J'L ù . u,,pot·Lcr de petites 
fi gu res, bu slt>s ... 

l'icrrc l cYéf' ou pe nh·a n . - i\I on umcnL prés urnr\ ce lti­
qu e, compost; d'unr pirt•t•c plus ou mo in: llaul c, d'un .·cul 
rn or·ceau, Ci cltél\ en li' ITe rt ainsi mainlriiliC t· n pos i t ion Yet·­
Li ca lc. - Ccrlainrs , pl us gTossl's qur lrs at iLI'cs L'CittL ivemcnL 
à leur hauLcul', onL si1nplell1nnL é•ltl posrcs. ur la. LCL't'c. 

Pierre ct Paul (SS .) Si sottvrnl. sculp tés su 1· nos rg l i-
se · elu moyc•n ilgr, Suinl-l'iei'L'C or· rH' de ciers; Sa in L-Pau l 
por LanL un liyr·c r·L unt {•pt'r>, lu livre rap prllc sa co n\ï'I'Sion, 
l 'épée q11ïl ayai l r'lt'• soldaL, du t'Cs!P, il llili'<tiL que dans le:o; 
pecmicrs Lemp de l'égl ise cr> alleiiJuls n'éLaienl pu enco re 
ad op l é . 

Pic rt•e torniJalP. - r:randc da ll e d'un sru l moL'Crau 
r ccouvmnL les Lombes drs pcesonnes cnLC ITr'c. duns Il'' 
ég l ises, le. cloîLr·ns .. . - l'ü.I'irtnL P<LI'lie !1 11 pavé ordinait'emenl , 
dùco rées d0 dc!ssins rn creux. cL ull'l'an L souvc nL, au mrlieu 
d'une arcad e l'orm a.nL enead1·emcnL., l ïma.ge du dél'unL, des­
sinée au Lea.i l, 

Pigeo n ou coJomlic. - Très frrqurmmenL repeéscnlé 
par Jas sculpLcur·s l'I11'6L icns des pL'ûmi t'S siècles;. e lt'ouvc 
sur un geand nombre de lom lJ caux, noLum mcnL ·ur· c lui 
clllonorine, à Ravenne, sur l 'ambon de la caLhéclt·al e de 
ceLLe vill e eL SUL' un lL·ùs gmnd nombre Li e mon umenLs des 
V • cL VJ• icc lcs, rmll lémaLiquc cL . c I'enconL I'anL ave le 
m onogramme !lu Chr ist sUL' IPs LablcLLes qui ac ·ompa­
gnaicnt le· arcophagrs, 1 insc1·iplions n om breuse~ de 1'I'èvcs, 
de llome, de Ravelinr, de Lyon.) 

Pi!Jnon. - Partie supérieure d'un mur, ayant la forme 
cJ'un trian gle. Au moyen ùgc, la façade de lu pluparL des 
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érlifi ces se Le>rmin aiL par un pi gnon qui 6LaiL lrès ai gu, aux 
XUI•. XIV• d X V• siè le . 

P ia tres. - Rcmpla<:anL souvcnL les colonne. clans la 
déco r·:lLion des éd ifice·; cloivcnL avoir au mo i ns un poucr cl. 
au plus la moi l ié de leur largeur, rn saillie, ne dim inu anL 
paf' de di amètr e comme le colonne il leur partie upé-
ri curc. 

Quand on pl ace pl usicu rs ordres de colon n•~ ou de pi lasLres 
dans un éclill ce , il fau t néccssaircmcnL que les ord res 
lég·c r s soi ent superposés aux ordrrs les plu s so lid e . 

Pile. - Pyramit.l rs Cll t' r(•cs cL p lr· i ncs il lïnlét' icut' , que l'on 
Lt'ouve sur le borel de plusieurs vo ies rom<tincs. (Pi l t• de Pil'f'­
longe, il 3 li eues de Sainlc:; Pile tle St-.ll tii'S, entre 'l'ou rs cL 
Angers.) 

Polychrom e .. . - De plusieurs C'Oulrn r .. - Scu/p tw·,•s 
JJD iy cl! l'ome ... ot·n menis sculplé·s qui onLl;té pcinls cL do rl:s, 
(pl u: icms poe la i ls d'égl iscs.. . seu !pLu re pol yrlH'OillC des 
\Jlc X Ill• cL \lYe siècl,.s ... 

Pont-l eYi s . - PonL mollile rn !lois pttt' lcqurl on accé­
cl a.iL iJ. la por lc el u cluUcau ct drs villes mut'tsrs, de chaînes 
fix•1cs ù l'cxl rémiLé cie ~ iJOULt'eS faisanl l'ol'fice de leviers; 
-servaient à levet' le pont qui l'ot'tnaiL alot·s un mu e de 
boi dcvan L la po l'lc : les pou l t·es all airnL s'engager dans 
des sill ons prn.L iqu és pour 1 •s r •cevoir, dans l'épa isscul' du 
m ur. 

!•orches. - Prl iL ycsLillulc couvc!'L, pt·t~Ct1 ilanL quelque­
foi s 1 • po t·tc. drs égli es,. ut'! out quand cll rs sonl cléror(,rs 
de c•tl pLn t·rs ; les pot·Lai ls qu i onL Né pcinl., onL prc!>q uc 
Loujout's éLé l'' céMs d'tm pot·r·llr qui les mcLLairnL il. l'aiJI'i 
de la plui e, un assez gl'and notn l ll'C de pot·clles sonl t•cmat·­
qu ables cL d' une arcll ilccLurc l'urL >tt'g-anlr . 

l'ode hal'dée.- Pot·Lr. gamic. clr f'cl't'Ut'es, mainten ue. 
pat' de clou Leès saillants cotni':C 011 en tt·ouvc enco re 
cl ans ceeLa i nrs ég l i c. cL dans quclqurs maisons Lr è. an­
cien nes . Au Xlll • siècle, tes porLcs lltu·cll'cs oll't·cnl. so uvcnL 
des fet·ru t"S dess i nant des broder ies élég<Lnlrs . 

Pot·te de v il If'. - Porte 11 anqut'•e de 2 Loue sai llanLcs 
oeclin ait·cmcnL scmi -r ircul aires; enLt·r lc>s :2 Laurs, au-dess us 
de lu pol'LC, salle d'oi'.t l 'un l'a. is:liL manm t\'t'rt· le. herses, les 
por Lcs en Il ois qui fermai un L le passage éL<Licn L r cvêLurs de 
J'ce eL ltét· issécs de clous; il .' en avaiL souvent drux , une ù 
lï nLé t·ieul' \'et'S les l'o ·és, l'a.ult'C ù l 'cxLt·émiLé oppos 'c, du 
cù lé de la vill e. 

Pote l'ics. - D'•ht·is de ''tscs r.n Lrt't'C cuilc.- Polcr ics 
gal lo-roma i nrs .. . 

Polf't•ne. - PorL sceeèlc p•11tt' les sorlie., dans les pl tJces 
l'orles . - Por Lc apJltu·enLr, mais placée rn art·ii>t·c ou dans la 

:\ 
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par l ic escarpl'e du lereain, el à laquelle on ne pouva i l g uèec 
accédce qu'à pied. 

Préau . - Es race découvet·L an mi 1 ieu de 4 galeeie de cloi­
l r r.s, lesquels r essemblent loul à fai t à l 'al1'Ùtm des mai. on 
r omai nes. 

P nllerion .- ln lrumcnt de musique fort ancien, com posé 
de corde mélall iqu s lPnJues SUI' une cuisse en f'Ot'tne de cô ne 
t ronqué, quelqurfo is en forme de O. Les cordes métalliq ues 
devaient Pire Jiincà!s avec une plume ou quelque chose de 
cmblablc. 

Qu ad•·ine. - Char allelé de ft chevaux : clans le bas 
rt lcfs anliq ues, sut· l es mt'dai Ile.·. 

Qu a i. - Bord d'une I'iv ièt·e ou d'un has in, ecvèlu d'un 
lai'ge mur de soulèuPmcnl : (qu ais romains co nsirléralles it 
Vienn e, à Lyon, à AI'irs Pl. dans beaucoup d'au lee. v ill es.) 

Qu a i' l de rond .- l\Joulure ol feanl un quart de cylind i'C· 
Qua.lt·e feuilles.- Ornement rerréscn lanL le lq)éla les d'une 

neur cr·ucifèr·c. Celle moulure, dont J'emploi a commencé ati 
Xli• siècle, lcvinl LI·ès f réquemment au Xli i • cl au \!V• . Qua­
tre feuilles P11Car!rrl,!s, crux dont le IL lobes sont cnlo u r~s 
cl' un cc t·cle. Dont l es mosaïques gal lo-romaines, qualrc feuil­
l es abs lumcnl scmhlabl cs à ceux du Xlll • siècle. 

Queue d'aronde. - l~nlailles praliquérs près de. bo rds 
des pierecs pour les assembler rt les Lcnii' l'o t·tcmcnl un ies ; 
le. enlai !l es étaient plus lat·gcs aux cx Leém iLé. qu'au.\ collel., 
cl ans presqu e loulcs les co n lrucli ons gal lo-romaines de 
grand appat·c il: /r.s frmons qui s'aj usta ient dans le entai ll es 
éta ient en bois rie chènr. 1\ 8ainle<;, tenon qui avaient 
scr l lé le. blocs dont l'aec de Lt·iomrlw élail f'ormr, ayanL 
pris beauco up de relrail cl drvcnu plus légers, ma is 
ayant en ore une cei'lainr so lid ité en 18115. Queues d'arondr: 
en usage pow· les partie - ur/out intérieure cie l 'apparei l, 
non r-xpo. écs i ln. pluie. 

R ava lentenL - Opération qui cons i3lc h donner aux mou­
Jures cl aux pieercs des murs leur cl crni ot' po li , en les frol­
lant avec diVCI'S outil s: on CC• mmcnce le raval ment par la 
partie su péi· icut·c des m ues. 

R ayo nna n t. - SI rie og iva 1 de la 2• époq uc, it cause des 
com par· Li mr nl s ilri'ond is cl syméLI' iqu cs des fcnèlres el des 
broderi es appliquées sui' lee; rnu !'s . Par ti cul!èrcrnen l usité au 
Xl V" . iècle. 

R e liqnni•·cs. - Cllai·nicr<; accolé. aux rgli. e ou placés 
près d'elle., clans Jr,s r·irnelièrcc; rie la Brc!agnc, cl dans les 
quels on cl t'po. r les os des morl. que l'on à tl éLen és : cha es 
ou boill's renfermant dr sainles l'Cl iqu es. 

H.e na.issaue<'. Arellilccluec du \\'1• ièclc, clan laquel le 
clomincnL le pl cin-cinLrc romain cl diverses moul ures im i-
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Lécs de J'anlique: parce 1u 'alors on sc passionna pout' les 
l'orm e. ela. siqucs, au poi nL de cr·oire lUC l'nrL ;wai L som­
mei l lé - pendanL les siècle IWécrdcnL. cL qu 'il venaiL de 
renaîLre! éLra.no·c il lu ion donL l'ob et·valion l'ail pt'Otuple­
menL jusL1ce. - Quelque cllosc de gTacieux ; élégance des 
propor Lion . eL- déli caLe. c des orncmenl.s . - Au milieu des 
omcm enL emprunLés au . Lylc ogival, grand cq uanLi Lé d'ara­
besques, cie 1 incea ux, rie mou lures imiLées de l'unLi(]ue, 
husLc.· médaillons, culs de lampe ... - Gt·and nombre de 
maisons privées co nslruiLcs duns le sLylc de la r cnai. sance 
depuis le commcncemcnL elu X\'1° iècle; ce ll es élevée: sous 
l<'run r:o i. t er cL Henri li so nL géo ' t'a lcmcnL rcmal'quablc . 

llc uile m e nt. - Augmcnlalion ajoulée au cliamèLrc d'une 
co lonr1e, ver le 1°' Lict'S inféricue du fùL; les co lonne du 
moyen ige n 'o fi't·enL pn. de rcnficmcnL bi en cns ihl c, mai 
pat·fois une augmcnLalion de cli amèlrc lans la pat'Lic supé­
t' icurc elu fù L, qui alors sc lt'ouve (• paré de la parli e 
in l'érirut'C pae un Lor e ou une c pècc de console, taill ée en 
doucine ou en bi ca u. 

ltéserYoh ·. - Bas. in en maçonnerie clans 1 qu 1 on 
ama sc de l'cau pour la di~lt'ibucr cnsuilc clan difl'ér enles 
drreclions; les ancien . avaicnL cles résct•voir. où l'cau cie 
l eurs ac;uedu cs sc rendaiL avanL de se divi ser dans clifré­
renls luyaux qui la porLaienL clans les édifi ce publics ou 
les maisons privées, (réservoir gallo-romai n de Nimcs, t'ond .. . 
l'~au cl Q l'aqucri'Uc cl'U pont du Gal'd, après y avoir élé reçur, 
en rcssorlaiL pa t' des concl u ils cyl ind r iques pout· . e di ·Lei­
bu er duns difiërenL. qu arl icrs) . 

Heta bl e. - Ouvrage en pierre ou en bois formanl la déco­
rati on d'un aulcl. 

Cont1'C-1'elable. - Lambri s d110. l equel on enchil ·e un 
la.IJieau dans no autels modernes qui ne re cmb lenl guère 
aux anciens. 

B.é tia ir·e . - l~s pèce de g laclialeur porlanL d'une mn in un 
1 ridenL cL de l'autre un fil cL avec lequel il cl. crchaiL à cmbal'­
ra: cr on aclvee. aire. 

H.e ticaJé. - fievrlemen L donL les piet' r es La.illéesave~:so in 
el dege11.ndcur égalcséLa icnL placées de manière queles joinls 
des in aienl des li gnes di agonale,; cL simulaienL ainsi les 
mailles d'un fil el. 

H.ocaillc. - Co rnp osiLion cl'a.l'rhiLccLu re eusli<JUC imilanL 
les t'ocai li es na Lu re li c · cL eepréscn Lan L de;; geuLLc. cL de fon­
lui nes, (Lrè. belles r oca. ill cs sut' une des places de ~ancy. ) 

H.osace. - Ornemenl en relief figura nL u ne espèce de fleur 
eL ot reanL aulour du ca li ce un cet' lain nornhec de lobes ou de 
pélales épanoui · ; le poinL rlïnLcr ccLiun cl : arceaux des 
votHcs es L parf'ois orné de rosace· clans le. monumenls du 
moyen âge. 
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Hoses. - Fenêt1·e rondes qui ,iusqu'au XH• iècl e, furenL 
Lrès pclilcs cL cnmmc un {Pi / rlf' brPuf'; illl XI!• siècle on à 
comm encé il le. d ivise1· par des meneaux qu i,- partanl elu 
ccnlre, rayonn aient vers la circonfér ence L r e .. cmbla icnl a 
une rou e; plus Lard, les rayons fl renl p l ace à des broder ies 
plus cornpliqu rcs, rayonnantes, juiqu 'au XV• si 'cie; puis, à 
parlir de cr>lle époq ur>, co nl ou rné3s c l prismatiq ues, Comme 
les comparlim enls ries aulres fen être , l es r o cs sc rcn co u­
Lren L lwbilucllemJ~nL au dessus de la po1·Le occ idental e des 
égl i es, aux ex tn>m iLés des transep ts eL quelqu efo is au 
ch eveL; i l y en a donL le diamètr e excède 30 pied s. 

Roues SJmholiques.- Certaines roses en forme de roue , 
autou r des quelles sonL disposés des personnage en bas 
reli ef; les uns monLanL au som meL du ce i'Cie, l es nuli'Cs pré­
ci pi l és en bus cL offt·anl ainsi Je sym ho le cie la vi cis i Lude de 
choses IJUmainrs el de l'action dr la providence clans Lous 
lus événe ments de la Yie. (Roues symbo li que de Beauvais eL 
d'Amiens.) 

Rnd e ntnr<•s.- Corps ar1·oncli donL on rrmplil l rs can­
n r> lu ecs cl s colonnes el des pilastres, ci CJ uis la base jusqu'au 
i •• l ir i'S, cL donl la convex ité conLrasLc avec l a concavité des 
camwl w·es . 

Sacrisli<'. ,\ ppat·lcmcnls annexé. aux ég li ses cL duns 
l esq uels on conser\'C lrs orn cmr nls cL Lo uL cc qu i fo1·me le 
Lrésor des pa1 oisscs; n'exis ta ien t pas aui.I'c fois; les gTandes 
égli ses seu les en t~luirnL JlOU t·vucs; aus.·i la plupaeL des 
sacris l ies q llt' l 'on l rou\'r dans les ca m pag nes son L-e li es po~­
Lérieuecs à J'an WOO, à moins qu'elle. n'airnL éLé placée, rians 
une chape ll r ou drreii•t'C' 1 ~ maiii'C-aulc l du cll m ue, donL le 
conll'f'-J'I'Ittble I'OI'Jllr SI'Jlal·alion , eni t'e le sancLua i t'C eL la 
aCI' i lie, el, dans CP ca'> la disposition elu conLI'C-réLable c. L 

OI'Cii nairemcnl dr J'époque in<f iqutc; cin.ns les rg Ji , es impor-: 
Lanlcs, ln.. act'i!'Lic s'on\Tail dans le. has-cùLés qu i cnLo u­
raicnL Ir cl1mut·; souvc>nl aussi elle élaiL alLcnanlc au Lran­
srpL; dans qurlques cnt liédmlcs, c'élui L un bflli mcn l cl éLa­
chr, mais ar·eolé a l 't'~liiflcr . 

Sau il tait·<' . - Sig-ne du zocl inqu r , 1'1·t'q ucm mcnL r er t·é­
senLé s 11· IPs t'•g l isrs l'IJJll<J.JJCs; li aiJ ilucll ern cnL accompngné 
elu capt·i Ol'lle ... su t' lns [lOt'LI'ails eL auLt·cs pot·Les uppu cen les 
des rg l ise s. 

Saints. - 8ul' ll's (•gli . cs on n scu l plé ou pcinL, d'une 
ra1·L lrs pal1 ·i1U'Clles I'L les Jll'upliè L~s ou sninls r!c l'ancil3n 
Le LamPtl~; de l'auiJ'C lt•s apôLJ'Cs, Ir.· marLy t•s, les con fes­
PLJI'S, runsl il uanl IP Sflillf ]ll'l'sonnrt du n ouven.u L slamenL. 

Lrs sainl'i de l'an••ien l cstamrnL sonL parfois nimbés 
com m e J'I'LJX du nouveau : t.:•' ux-ci unl LouL [.,nimbe clans 
l es sLalues de granrJP prupocl iun; quand les pcliles slaLue ­
se déLaclwllL des voussures des pü l'Lcs, ell es n'onL pas lou s 
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jonr·s dB nim be, mais ceLle ubsenrr. ne LienL qn'à la difllcu\Lé 
d'cxéeuLcl' cc c\éLail. - SainL I ~L iPtllll', tc• m::trLyt' à la LèLc 
des ma.rLyrs; ,'ainL i\l aeLin à \il lèLc dr.s confes eu es. Les 
maeLyt'S por·LcnL des palmes, syml>olc de leur L~iomplte, cL 
quclquefo i les in sLrumcnl de leut' suppli ce. Conf , ou rs 
l'CPI'é. en Lé avec leu t's i ët ignes, évèttucs avec miLl'e, abbés 
avec leut' cosLnmc. 

Sainl-Espt•it. - Tr·ès anciennemcnL représenté . ou la 
fl gurc cl 'une colombe. Plu s LO.l'd, depuis le .\1•, la colo mbe cL 
l'homme onL fl gul'é indiffël'emmenL cL pal'f'oi rénnis, l'c -
pr·iL sa in L; m:J.i .· dc,JL1is le XVI• siècle, la colom ile . cule sL 
J'cdevcnuc le symbole elu sainL cspriL. 

Sa inle V iern e co uronn ée. - Au Xlii• :ièrlr, le cout·on­
nr.menL de la ·a:nLc Yi cr·ge u Né Jlt' is pout' snjcL de l<liJ ica u 
clan les Lympans .culpLt's de crr·Laincs porL . d'églises pout' 
lïnvocaLior t de la Nolre-Damr. Worlail <.;CptenLl'ional de lïn­
LéecssanLc 6gl1 ·c de NoL!'C-Damc, à Tr'vc , co rnmcnt;éc en 
1 27). 

Sainl<'-Yict·ue. - DuranL les l"" siècles jusfJu'au Xlfl<', 
on rcprésc nlaiL pt·rsquc con lammcnt la So.inLc-Vtc l·gc as­
sise, Lcnar.L l'cnfanL Jt>sus sur ses grnoux. 

Cc ne fuL guère: qu'au \Ill• siè·clc que vinL l'u. age de la 
repeéscn Le1' dciJouL, porLanL le Clll'i ·L cnf'o.nL dans s s b1·as. 

Salomon. - ELaiL dans J'cspl'iL des J)èrc. ln. flgurc cln 
auveue. comme i l en NniL 1 IH'opilèLc dan se éc1·iLs : 

cl'aprè ICUl'S inLcrpr6Lalion., Je Lcmplc que Salomo n ïcva 
au 'r igncur csL cncol'C nnc flg-ure de Jo. mai on qur Jésus· 
Cln·i L bùLiL pout' Dieu c'· n,_ l'cLel'l1iLt\ non n.ycc la pirnc cL 
le boi:, mois avec les 1 mmes jusLc . P1·é ·nncc de cc ro i 
dans le. por'lails de Cl aines rgli . cs ... porLail de la caLhé­
dl'(t ic d'Ami ns. 

Sam so n. - Pris par les père pout' l'emblème du rhrisL; 
sa vi r: Loil'C SUl' le li on ecg::tt'd' comme Ir signe cie la YicLoirn 
qu c Jésus-C hl'isL cJeyaiL I'CITIJIOI'Lcr plus Ln.rd sut· les iclolùLt'cs. 
Sam on pur·J'ois scu l1lé af1'ou1'Cll1 sul' un lion clonL il clécl,il'o 
la gueule de cs cl ux mains (Bouegcs . :\'eYct·s, plu . icu1·s 
auLees église , nolammcnL en PoiLou. 

Sarcophage.- CPl'Cucils de picnc, mais sm·LouL cofl'rcs 
en ma1·brc cL en piPl'l'() sculpLés, qui dans les J11'Cmicrs 
siècles du moyen ùgc onL rcnJ'cm1 t~ le. dépouilles morlcllcs 
des Chl'éL icns opulents. Sal'coplwues his/Ot'ÎI;>, cl'aulanL plus 
curieux qu'ils ofl'l·cnL clan . !col' · lw.:-ecliPfs un gt·and nomilec 
de sujeLs ymbol iques, le monogramme, les agneaux, les 
pulrnier clw.,·gés de I'L'uiLs. 

Sceau . - EmprcinLc en circ repl'rscnlanL les arm oi eies 
d'un pein ee, d'une communaulé ou de divers personnage·, 
cL qu e l'on suspendait dumnL le moyen ûgc aux a~Lc écr iLs 
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sur· par hernin ou même sur· papi er . So uvent les évêqu e~, 
les barons, les eccléslasLi qu cs y 50 nL r·cpeéscnlé. dans leur· 
costumes. Les scea ux sont tantùL ro nds, LaoLùt de forme 
ellipltquc. 

Scotie. - Moulur·e concave entre les deux tores qui dé­
corent la base des colon nes. 

Signes d'appat•eil. - Fig-ul'es di vc1·scs dont quelques­
unes ressemblent à des lettres re nveesée , eL 1ue J'on Ll'ouvc 
g1·avécs en cecux sur les pierees d'appaecil dans la plupart 
des éd i nees du m ici i de la France ct dans beaucoup d'au tres 
conteées. ' 

SoHites. Compaelimenls des plafonds formés ci e mou­
lures en l'eli er cL de rrnfoncemcnts ; souvent enrichis de 
pcinLums. 'a/lites au \\'!• siècle et au \Vlle, clans les . all es 
d'un grand nomlJrc dr ch:lLcaux ct d'hù lcls. 

Spin a. - l\luraillc haule de 1, p ieds, large . t ~ 12 en vit·on, 
régnant au milieu des cit•ques clans p1·csque toute la lon­
gueue de l' ncc io Lc cl la baeant long itudinalement, aute ls, 
obéli ques, petits temples .. , s'é levant sur· la S pinrt. 

Stalles. - Appelées aussi (orme:;. - iège en bois de 
chêne gaenissant le chœur des ég·J iscs . L'usnge des tulles en 
IJois rcmonlb ve1·s le Xl!• siècle, au moin s en général, mais 
il paraît JUÏI y en a cu aupar·avant, d'après JLIJ. Jour dain el 
Duva l. 

S iège à bascule, au dessous duque l es t une espèce de con­
so le sur laquelle on peuL, quand le siègfl es t levé, s'appuyer 
en re stan L pr·es 1 ue de hou L (miséricorde ou patience) . 

Accoudoh·s ou oms de fauteuil ·, ord inaircrncnt SC I~ I plé . -
Dans le:; :;talles complète·, dossiers el cou1·onnements ou dais, 
couvcets de moulur·cs. (SLallcs de l- lar lin~au-boi~ (Oise); 
talles d'Amiens ... les plus complètes peuL-èL1·c qui nuL!.' 

restent; stalles de Lon lay (Orne), moins ancienne. que le 
précéclcn Le·, mais aran L co usel'\'é leu l' coueonncmcnL ct leul's 
dossiers.) Les 11liséncordes sont souvent dé~orées de sculp­
Ln l'es b izal'rcs. 

Leç stalles ile lrt catltéd?·ale de Poilius, qu i claLcnt du XIJl • 
siècle, sont probablement les plus a:;ciennes qui existent en 
Fr ance. 

S tatu aire. - HeprésenLaLion ùe la figure hu ma ine en 
r elief, en p ierre, en marbre, en bois ou en métal. - Cu1· icux 
sujet d'étude pour l'histoiec de l'art eL la co nnaissance des 
usages ct des cos tumes, depui Je Xli• ·iècle jusqu'au XVII•. 
-Statues du XU• sù'cle ... longs bus tes, <lmper·ics co llantes ct 
cha1·gécs de plis, physionomtes allongées, po.-cs cxll'ème­
ment l'aides; imitation d'un type à peu lll'è. unif'OI'mc dans 
les t raits du visag·cl'tla toumul'C ues di fl' ' t'cnts pc1·sonnages. 
Au .\IJJo sii•clr, la statuaire fil des pi'0°Tès immenses; dès la 
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1 rcmière moiLié de ce siècle, sourie se cL rn ouvcrn enL clans 
les !JO Ses, ex lll'C. sion dans les fî gu res . CcrLai nes fi gures de 
ce LLe époq ue, surLou l e.cll cc; qui éLai cnl p lacées lan . l es 
g r·andes parLe cL exposées plu s que les aulrcs il l'alLent ion 
cL il l a vénérali on de. li ,lèlcs, so nL de Yér· i Lablcs chefs-d 'œu­
v r e. l ai pour hien ju ger les sl aLues du moycn- àge, il rau l 
obset' vet' que la beauLéchréLi cnnen 'esLpa Ja b aulé paycnnc : 
aussi le cl éveloppemcnL des épaul es cL de la poiLri nc. sign 
c:u·aclér·i sLiqu cs ci e la f'or·cc cl du 1.J au ph y iqu e, ne fonL pas 
l es aLLr ibuLs de la sa inLeLé ; les ~cu l pLcurs cllréL iens onl en 
q uelque or'Lc di. simulé le charnel pour s'aLlachet' à J'espeiL, 
{t l ' idéal de J' aeL. - Dans la staluairP- antique le. eus pal'i enL 
aux sens; clans la swlplure c!P·étienne, c'c l r! n d ialogue en­
lee les sr. ns cL J'c peiL, rJi L 1. !agnan. La ·taLuaiec cleéli ennc 
rlévcloppe plulôL Je cnLimenl elu hca u m or'al que le . cnLi ­
m enL du beau rh ysiquc. Ces r éOr x ions pcuvenL 'appl iqu ee 
à la. . Lalua i rc elu XlV• . iècle comme à celle du Xlii •, quoiqu' i l 
y eûL à signal er- de cli O'ér ences si l'on éLudiaiL à rond les 
sLalu es de ces deux époq ues . - Au XV• ~ièc l e , Je slaLuc 
onL de. posl' moins simples, quelqu efo is un peu prél cn­
Lieuscs, eL qu oi JUe ln. r cr' i'l'cLion sa iL remaequablc da11 s une 
muiLiLucl c Je fî gur , pe tit e ou grande , cie ce LLe époque, 
ell es n 'onL pas n grnéea l la n obles. c ci e .. lalues des \Jil• cL 
XI V• ; ce qu' i l y a ci e l ourm n lé clans l'nrcll i l eclurc paraît 
souYenL 'èlr c t'c rl ' l é clans l a sLalua it'C . Au X \ ï • sièc le , ta 
sLaLu ait'e t'Cdcvi cnL fmncll emcn L cllil r'nr lte; dans le : l aLucs 
ci e fem mes on r emarque une éLude pécial e de la g·orgc, des 
bra s, des han clrcs ; une cel'Lai nc cl ésin vo!Lut·c pl'ouvc que 
t'ar' Li sLc avaiL élurlié t'anaLo mi c, neon s ul mcnL dans les 
sLaL ues anLiques. mais au si ur· les modNes vivants el nus. 
La laLuait·c a cl one st:: i v i les même ph ases que t'a.r chiLcc­
Lurc. 

S tJ·i g il es . -- Ca.nncluecs en sp ira le, r essemblanL par leur 
l'orm e, a l'rn. Lt'UmenL donL les l'orn ai n. e ·crvaienL pour' 
ùLCI' la SUCUI' qui COUVl'aiL ! CU!' 01' !) . CL p ou t' SC net l oyer la 
peau dans le bain. Les cannelu re SL!' igi ll ècs onL p1·i n ipalc­
mcnL éLé emp loyées à la d ·col'u.Lion des cc t·cuci ls clll'éLi cns, 
en marb re, des premi ct'S si•1clc . 

Stylobate. - Pi éd•1 Lai con Li nu formanL la hase su r 
laq uelle r cposaiL le co lon nes d'un cl oiLre ou Je mu rs d'un 
'd i fî ce . 

S ybille . - r\n Liqu e pr ophèLcsscs r cgal'clécs co mmca.yanL 
prédiL ta venu e elu Ctwi sL, d'où cites onL ll gur'é duns la dé­
coml ion des é-g l ises ; cu lpLées, mtti s plus souvcnL cn,·orc 
pr inles sut· vcr'rc, ell es y sonl Ol'(ii nai rern cnL, aux X\'6 eL 
\ VI 0 siè.;lcs , YêLue cl cs plu s r iches cosLum cs . Sybille de Cu ­
mes, .. Tybw·tine. S . P oJ'SÙJ lW, . L i byenne, S . P m·mie:me, 
S . DPlphiquc, S. Phi'ygieml l', S. Th;le:;ponlide, S . E I' !J l rr;enne .. .. . 

Symb oliqu e .- Les li ~?-' lll'e . . ymilol iqu es, emb témaLiq ues 



40 ARC! réOLO G ~~~ 

ou al l(•got'iqurs, sculpLc'cs ou pr in Lr·s clans nos mon uments 
re ligieux, fuem enL cr qu'on appr ll c la symbolique t-/trélienne. 
Poisson ... symholr du ChrisL; }Jaime ... symbole du mat' Lyec; 
lion, biJ'uf, ai(lle, angr~ ... duns un grand nombec cJ" é<>·l! cs, 
raxe de J'abside du chœut', au li eu d'éLee le peolongcmenL 
de ruxe de la nef, forme avec ce lui - ci un ang le parfois us ez 
se n ·ibl fl ... inclinaison de la lèLr de Jésus- ChrisL sur la croix 
loe qu ' il cxpiea. FaiL de symbolique chrétienne. 

Sirène, fl gurc sym bol iqu e, sculptée avec peofus ion SUL' 
les (\g l iscs t'omai nes de cet· lai nes con lt'écs. Au Pu y, !'irène 
forl rorn at'(]LHtlll c sue lu parle principale de l"égl ise . 'ai nL­
l\Ii chcl, si sin gu lièecmcnL consleuiLc au sornmcL d'une ai gu i le 
de t'ache v olcaniqu e. A Angees, sirène Lcnunl d 'unr ma in un 
pois on, cmiJirmc du Cr·isl. de l'auLec.un g laive, cmiJièmc de 
J'uuLoeiLé de la fo i ou de la puis<:n.ncc de la pam lc div ine. 
La sirène r l auss i emb/timrlfiqUr' du b't]Jlhnf'. 

Du t'oslr, il fauL scgar·dce de poussee lt'OP loin lï nlc r·peé­
LaLi on des nrrurcs rL prcndt'e garde de donn er Lrop cl'exLcn -
ion au symbolisme. A IouLes Jr époques de n. sculp luec, 

la fantai sie a joué son rùlr, la fanLaisic csL un des élément 
de l 'at' L, cl J'on 110 cl oiL pa: s'élonnce qu'il y aiL ru dans l'or­
ncm enLaLion , au moyPn-ilgc, clos fi gu r os ci e con vent ion 
comm il y en avail c~ans l'archilcclur cr rccque cl clans 
l"aechiLccLuec r omai nr . 

Sy1nphonic. - Concct•Ls clïnslt'umcn l s rxécuL6s en bas 
rel icJ's Sllt' les pot·Lails <l'c'gliscs, quclqu r fo is même su e les 
chapit eaux lti slM iô . ... il. Boche,·vi/lr! : ilal'pc, naiJ ium , oega.­
n isLJurn, OtHe de pan, psaltéri on, violon ... 

Synanouuc.- Dans Je Xlll• sièc le cL les siècle. uivanl , 
on a. J'C fJI'tlscnlc:' la synag-ogue sous la fi gUJ'C rl 'unc f'cmme, 
image dP la t'l'/igion anll1t·icurc ù l'uv1' ncmcnL du Chri 1, cL 
on l'a mi se en l'eg-a.I'd d'une auLI'C sLaLu c ouronnéc, r C; pr·é­
scnla.nL lu ecligion cheélicnnP. l eiom pllanLr, cl qui rcço iL 
purl'oi · dans un calice le sang de Jcsus-Cilt'isl. Ct'u cirié. CeLLe 
pCI'sonnifkal ion de l'ancienne loi u 6Lé c:'galcmcnL aclopLé 
pat· le. pcinl t·cs sm· vcr·t·r; rllc a Né aussi pout· lrs mi nia­
Lems un llli,nw dr pl'rldilccl ion . Synagog·uc fi g tlt'ée les yeu x 
t:ouvct•Ls d'un handrau, cL pcncllunL su Lêlc d'où la coueonnc 
sc déLach e cl lomiJr ... - N'a poinl de manLcn.u c l l icn l en 
ma in une banni l•t'C ou gu id on bri sé en 2 ou 3rn droi Ls de la. 
hampe ; l<tis c l om hcl' de ses ma ins les La iJ ies cie l a l o i qu i 
onL cédé la placr aux lois du chris tiani sme. 

Synchl'onismc de l'architecture. - Huppot'Ls ex isLa nL 
cnLre le slyl d'c'•dificPs PloYés it la même époque, dans les 
conlrécs dilf'tll'~"nlrs. L•'s monunwnls du moycn-ûgc on·ecnl 
bien de. 1 ypcs un 1 l'ormrs, Je. mèmrs prin ci pe· ri consleuc­
l ion, mai s nvrc dC's clill'c'rCJwrs dan. la manièt'C donL lrs 
oencmcnl,; . ont l.t•ailt'•s, duns l'ad opl. ion de certaines f'oemcs, 
de œrLaincs combinaisons habil ucllc dans une peovince, 
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plus rat'<'S ou in solil rs rlnn ~ d'aulers, clat~ l'avancement ou 
le rrtarù cl e la marrll c pro~rc. sivc de J'art; en un moL clans 
une multiluclr de déta ils qu 'un œi l cxcl'Cé appd!cic avec u n 
peu cl'n.llcnlion . 

Cn.ra L't'e ·qui clill'érrn(jicnl les monuments du moyen :ige 
dn.ns les clivct'SCS (jOnlr~!- de la France ... - France divisée 
en plu si ut'S rôgions: noecl, île de Frn.ncc, Normn.ndie, Brc·­
La gnc ; !llainr, Anjou cl 'l'out'o.ine; Poilou, Aunis el 'ain­
longe; midi (depui s la Gn.eonnc ju squ'aux front ièt'CS de 
J'llali c); Auvergne, Bouegogne; c. Lou ,·éyion {ranco-(J el'nta­
niiJUC. - Uéo"Tapl ic m onum cc•La lc de !:<' t'ance uu moycn-

ùgc. 
Tabcl' nrtclc. - Tourcll l· ou niche des tinée it re nl\~ t' m f'r 

l rs lwsl i s: ne rr•monLrnl pas à un e llauLc anliquilé ; 
J'u . age n'en •1 aiL pa.. généml au Xl IF cl au X l V si' c l cs , 
nL l' on pla<:•tiL les hosties in VIt i pi.âdr•, au/ in a/iiJUO loco ce­
/ebri el l' lllill ellle supnl l lliW'e vc l ju.t.:la. (Odon Ri(fatt /1.} - Tou­
relle en pi ct' t'f' au >.:_y c sièc le, scevn.n l de tabernacle clans 
plu siru rs t~gl i srs ... p;ts Lon,illut·s placf\f' sut' l 'au tel; quelque­
foi. Lt·ès près cl lui accolé·~ au mur l foemanl cncoel clle­
nr cn l . - 'J'allPt ·n acl s rn pir·rrf'dr la lin du >,:\'c .- ièclc ... l our 
à 2 élagcs : Nn:;c supét·icLH' l'ormé de rcnèLrcs (lambo yanlcs, 
pouvattl servit' fi c li• ·u cl'rxpo.-iLion; ci boire en l emps onli­
nait·c cnl'crmr dans 1<~. cavil{~ du tc' élagc . Au X\'1• siècle, 
ciHJ.ngcm en t de l'orme de laiJ rn acles... p Li Ls lem pics à 
cn lon nc.- .. . , co mme un trs voit clan . Ir, ég li sP.s : alors conLrc­
r'l:tbles ado.-sé·s aux murs, otl'ranL l'im age d'une façade ou 
d'un péristyle grec; révolu! ion dans la f0l'll1C el ln. déco m ­
Lion des autels . Dans ln. dcscr i pl.ion drs m onumen ts, on 
don ne so uv en l 1 . n<•m dr taut'J'II!ICII's à de· orne m en L qu i 
simulrnl de pel il. éclillcc., d(>c,)upés it jour·, eL de cloche­
ton . ou rug{•s au-clcs~us dr: nielles clr . Latuc ou aillcur'S. 
- De Lrè <'lé•ganlcs clans les façade des ég li se , el dont les 
pcl ilcs J'f'nèlrc. ayui cn L été gaenics de m ot·ccaux de \ 'Cne 
pout' imi LCL' les vilrcs . 

Tab li nu m. - SD.Ion plact' ü J'cxl t·émilé de l 'all'iwn clans 
le. m aison. des n.nci cns cL dar.s lequel on plaçait les La.­
hl caux de ramill e. les li\TCS, le arc\1ivcs c l les Lab lelLes 
r.onc l'n<~.nL l f's ::t.!l'uiecs elu propriéLuiec ou le documents 
r elalil's à sa peol'c.ssion . 

Tem pl es. - l ~ cli11 cs consaCt'é. au cu l te des faux dieux 
chez lf's anciens: ronds cl 1 pins so nvcnL en l'orme de cart·é 
long, su ivanl ln. cl ispo. ili on drs co lonnes: temples à. anLcs 
lH'OSLyl s, amplli-proslylc'i, j) L~ t' iplèro 'i, diptère , p euclo­
dipl<'rc-.; . ll y1 èlllr· s. monnplèrr.-. CP/la ou ?lOOS, pa.eti c fer­
m ée nu . c Lrouvail J'n.ul f'l du Diru. l ~n avant de la rf'lla, 
f11'0IIOs o u N~sliiJulr• dans lf'qu cl {>Lait pt'aliqu ~c ln. p oeLe d'cn­
ll'ér . J•:x lt'l'rn i lé oppost'r . 7JOI'Iicwn, l'épondanl. au chc ,·cL de 
nos ég li ses. - Les sacL!I ices ne c faisaicnl pas à l'intérieur 
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des temples, mais sur des autel<> placés dehoes en avant du 
péri sty le, ( à Pompéi), maisonscaeeées cie Ni mes et de Vi en ne ... 
temples les plus complets qu i nous eesten t en France, où il s 
ont été nombreux sous la dominat ion romai ne . 

On en voit à Rome et clans les diveeses contrées de 
rr ta lie. 

Tê tes plates.- figures aplaties ou masq ues qui décorent 
l 'at•chivolte des portes el. des fenêtres duns l'archi tecture 
r omane. O!'ncmcnt fréquemment encore employé, uu XITl• 
siècle, dans le Calvados, pom la cléco l'ation des archivoltes . 

Tê te de clou.- Moul u!'e t1·ès com mu ne du XJlc sièc le et 
ressemblant à la lôtc d'un clou. 

Té tr·astyle . - Façade ornée de 4 co lonnes cl ans les tem­
pl e~ ou autres édifices contruits d 'apl'ès les pt·incipes de 
l'a rchitcctuee antique. 

Théâtres antiques . - Ediflccs destinés à la I' cpn'sen l a­
l ion des pièces tragiques, co miques, satiriques, aux panto­
mime , et même aux lulles (ambolics) ... 

Gradins, ou sièges disposés en dcmi-cce.:lc; au pi ed des 
g l'adins, orche~lre, répondant au pa t·te r t·c des Lhéût t·es 
ac tu els; scène formant u ne li gne droite cl sc d i vi san t en 
3 par t ies: 7JUlpilum, scr.na r,t post-s.:enium.- L'en cm ble d'un 
th éàt t•e pl'ésenLaiL d'un cô té la l'oeme scm i -c irculait·e, de 
l'au t r·e ce l le d'un Cal'ré. - Escaliers ve nant du puurto ut· ct 
se clit·igeanL de la ci t'Conférence vers le ccn t r·c, cl c manière à 
élablir pl u!< ieu!'>: div isions, qu i, à raiso n ci e leu!' form e en 
co in , étaient appelées •:unei. 

D;1ns l'élévat ion des gradins qui envi!'onnaicnt l'or·0hes lt'<l 
r égnaient 2 ou 3 divisions pr i n·:ipales, indiq uées pu t· des 
séparations nommées précinctions. 

(Restas du théâtt·c d'Mies; scène el u Ll tétUt·c d' Orange ... 
mur colossal qui bordait la place ou le foru m de la v ill e 
ant ique d'Orange.) 

Thermes.- Vasles éd ifices qui contenaient des b11. in s eL 
un g r·and nomht·e d'acce. so i res ... port iques, t?·y mnases, pro­
m enades plantées d'at·bres .. . (L het·mes ci e Diocléti en et de 
Ca!'acall a à fl.ome.) 

Tissus. - 'l' issus anciens aÇJpor:és de l'Or ient. .. -- Assez 
gr and nombt•e de tissus dans les sépu llu t·es dr.s évêques, des 
abbés el aut t·es personnngr.s marCJuan Ls de cl i O'é t·cnts siècles; 
ti ssus de soie beochés d'ot· ornés d'au i maux tl'o uvés dans 
les tombeaux de SL-Gcrmain-cles-Pr·és. 

Tombeaux.- On rlésignc plus parl icul ièrcrnc nL par· ce 
m oL les morrurnenls funéraires qui occupa ient un ce!'l aio 
espace cl ans les égl tscs ... ceu x de Georges d'Ambo ise eL de 
Pi et•re de Bt•ézé dans la cathédrale de Rouen cl nombl'eux 
m onuments .ooins impC>rtanls de difféecnls sty le q ui cla ns 
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un gr·ancl nom bec rl'éd i nees t'el ig ieux élaicol adossés aux 
murs. - Les lomilr aux anliqu cs, élev és sue le 1 ord des 
r oules, offr·a.i cnL par· fois de pyl'il.midcs con sidét·abl es: mo­
numents {un éi'Qires d'' fa n œ des tombeaua;, à Pompéi: monu­
ments éLevé par Les JuLius il la mémoir·e ci e Ieur·s par·enls, dans 
la pelile vill e de ' L-Ilém y, qui sc campo ede 3 élages ~upc r·­
posécs, ayanL cnv i r·on 30 pi ecL de haulcur·. Le demie!' éLa o-e 
offee l'image cl'uu pclil Lf1mpl c r onel. m onoptères : ous lequel 
sonL placée. · les sl aLu e · du pèr·e cl de la mèr e de JuLiu · qui 
onL faiL élcvct· le mon umenl; belle pymmide d'IaeL, près de 
Trève , haut e ci e 70 pi eds, l ambeau le. ecundins ... 

To1·che. - Pol'le--ciergcs hi sl oei '•s c l parfois Leès ri il es 
des co r·poi'a li ons , ou cor1 s de méLi ee . Ces Loecl1 es que l'on 
poelail avec so lenni té dan le· peo c si on, , e Let·minai cnL, 
au si ècle cl ceni er, l an cer·Laincs vill es, pae des ca ]J·es peint: 
ou par les. LaLu cLLe · r cpré ·enlanl le palron de la coepora-
1 ion : q uclq ucfo is même on fai sa i L fn. i re quelqu es m ou vern en Ls 
il cc pcLtLes slalu es, au moyen ci e co rd es . - D'aulrPs tm·c l11~s 
plus anci ennes ofl'raicnL un énor·me manche en mélal , ri che­
ment cis 1 , au som mcL elu quel on plaçaiL un cic::-ge . 

Torc his.- Ten c mêlée ci e foin ou de paill e, el clonl on a 
faiL par foi s des r·cmplis dclllS lrs éclil1 ce co n Lt·uils en bois. 
Les r omain . cux-mèrn cs onL faiL un g rand usage ci e ce gp,m·e 
d co n lrucl ron poue leur· maison: peivécs . A Lillcl.Jonne, 
cl ébei Leès cur·i .ux de Loechis gall o-ro main , qui , Lombés 
so us cl . ruin es am once lées , s· "lai cnL conservé inlacL : 
une ]éo·èr·c co uche de chaux r ecouvrait l'aro· il c gachée avec 
le foin, eL sur· ~.:e ll e couche Lrès m ince de peintul'es à [1·e que 
a vaicn L éLé il. ] pl iq uécs. 

Tore. - l\ l oulure arrondi e, employée à profu sion dans 
l"ar·chiLeclurc anLii"JU C, co mme cl an ce ll e du moye n ùg·e. 

Tours. - l'ours d'éalise . - Les Laur qui couronnent les 
monumenL l'elig ieux du moyen ùge. onL une invenlion des 
a r ~ hi Lc ·Le cl!r·éli cns : ce ful au \:te ièclc que les Laurs 
acquit·cuL une g· r·ande impor·Lar, cc cL cornmcncèrenL à pecn­
clr·e un , place considér·able dan le pl an cl es édifices reli ­
g ieux . On les Lt·ouve a.u nom br ci P. 3 dans les églises r oman es 
de plu sieur. provinces de la B' r a. nce, au nombre ci e 6 el rnème 
de H dans la r éo- ion ··errnano-romane. 

l'ow· J'OnwnP, plusi eurs éLao-cs superpo és cl é oré cl'ar·­
caLures . Lu form e carr e cs i la plu s or·clin airc, mais on en 
Lt'OU\'C au ssi cl"ocl ogo ncs. Les pymmiclc LrmTJinalcs sonl 
parfois lrè. ollLu c:; dans le :'-i. -0. , elle· onL une l cndn.nce 
marqu ée it . 'ô lever cL prcnn nL d"n.ssez bonne heur·e une 
f!.Tëll1de élévaLi on. i\lai: cc fuL sur LouL au Xlll 0 sî cle qu 'on 
vi L s'e leve r· à une lwulr ur pt·odi g icusc ce· pyt'tunides élan­
cées i a lmir·n.bl es. Le i\Jidi , dan: le quel l'archilecluee g i­
vale a co nsLammcnL langui , n'a rre guèt•c ci e belles l our·s ; 
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c'esL dans le 'ord rL Ir C.rntrr.. (i lr dr. Fr·anrr, Nor·mandic) fil 
où le sLylc ogival avaiL pr·is de ilonuc IJCurc son d '·vcloppc­
mcnL que se renconlrcnL les plus hcllcs Lour·s, l e~ flèches qui 
s'en vonL fendanL la nue rL porlanL jusque clans les nuages 
le signe de la rédcmpLion 11umainr., ces pyramide aériennes 
qui semblenL ne pouvoir rés isLer nu rnoindr' vent, LanL elles 
sonL frêle., cL qui pour·Lanl afl'ronLenL depuis des siècles le~ 
LempêLcs les plus r·erlouLahle . . 

T ow ·s de {JUPrl'e. Les anciens flanCJuaicnL lc11r's rnur·s d'cn­
cc inLe de Loues caerrcs ou r·ondcs. placrcs ù. por·Léc de Lt·aiL 
les un es clos auLr·cs, de ~ot·Le que les ass iég-eanLs pouvaien~ 
èLt'C pr·is en Ilanc de dru x crllrs, lor·squ'ils s'npp r' cilni cnL des 
r emparts cl onL l 'aho r'd riait en ouLr·c dNcnrlu par des fossés. 
Cc système fuL suivi dur·anL le rnoycn-tlgP cl. aiJanclunné. cn­
l ern enL à une rpO(jlll' a .. èz I'écrnlc, upr ·>s lïnLr'orluct ion de 
l'nrLill cr· ic eL l 'arlopl ion dP la théor·ip modPrnc. Les Loue. du 
XIII• cL elu XIV• sii•c·ll's sonl fa i les rn grnrr·a l nvcr une gr·anrlc 
per·feclion: le cy lintlr·e fuL peél'ér(· nu can·é, sut'louL il pneLit' 
de ceLLe t'poqu e, rL les lotll''i de gurr' t c s'él vr'r'cnt comme 
de rohuslcs co lonnrs rlrslinr:'es il con<;olidcr les mues cl. il 
les défendre conlrr l'al laque cles mnch inrs, rl i v i es en plu­
sieur· étages voüLt1s; cour·onnérs de machicoulis à pa.t'L it' du 
XIV• siècle.- Vrrs le .\\'•, on en Ill n ez souven t cie ca r­
rées, clans Je midi de lu Fl'ance, suelou t. 

Touri ll on. - Pclilcs Laur. nccolées aux édifices du 
m oyen- ·lgc. Ces lou!'cllc ont souven t pou r olljcL de rcn ­
l'cl'mer un escalier. On en voiL lJcaucoup au xvc siècle cL ou 
XVI• qui, étab l ies en cncorbC' IIern rnL pr'ès des p01·Lcs exté­
rieures, scrva ienL à ohseevcr ce qu i sc passait au dchoes. 

Transept. - Nrf 1 ra ns\'l'rsa.lc donna n Laux égl iscs la forme 
d'une croix. On se srrL qurlqucfoi . du plut'i cl pout· indi qur:o r 
celle nP.f LouL cnlièrc, cl on rlislingue clla.cnn des heas de la 
crotx ous la dénomination de Lr'ansepL nord cL tr·nnsepL suri. 
Il y a des égl i'ies à deux Ll'anscpLs. 

Tra·vée. - ElévaLion d'unr partie cl'rg li sr pri. c d'un 1 ilier 
à l 'auLre : ces divisions syrnélr· iqtJ es sc t'épéLanl, dans LouLc 
la longueu r d'une nef' oll'l·rnL conséqurmrnen t un ·pécimcn 
cie son ortl onnance a.t' hilecLoniquc, eL les dcscr·ipLeurs de 
monumcnLs f'cronL l.Jien de rless inet· des Lr'avlrs de chaf]uc 
parl ie imporLanLc des <'>tlifl ccs : 'csL un moyen d'analyse 
cxccllenl. .. 

Tr·ibune. - 1It1rn ir·ycle qui, ù l'exLt'ém iLé ries anciennes 
églises, répond à celle pat'Lic des husiliques où sirgeaien l le 
,ju ge cL les assrsscur·s qui f'urmairnL avr:oc lui le Lt'ihunal.­
TI'Ïbunes ... galeeics . pacicuses qui , dans Cl'l'Laincs rgliscs, 
su rrn onlcnt les ailrs, comme à SainLc-,\gnr'. llor'. les mut'., 
il Rome, à Saint-ELicnnc de Caen, XoLrc-Damc de Par'is, il ia 
ca lhéd l'al c de Toul'n ai ... 
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Triclinium . - ApparLcmenL qui, clan les maisons des 
anciens, servail cie al le il manger. 

Trifor i u m . ·- Ar aLurc · formanl galerie cl ans l es égl ises, 
au-cie . us des at'cacles elu pecmiei' ordre : le arcature elu 
Lrifurium onL simples ou géminées, quelquefois mème co m­
posée.- de plusicues arcs réuni clans une gra.ncle arcarlc. 

T ri l) lyph e . - Ot'nemcnl ùans la fri se clo1'ique. 
T rili th e. - l\lonumcnLs ceiLiqucs composés de 3 pier·res 

eL forman L une parle. n des cercles du gea.ncl cromleck de 
SLoncl<Cng·c en Anglclcne, éLa.iL foemé de LriliLhes disposés 

en r onel. 
Trinilé . - lne main niml éc, l 'a~ nca.u cL la. colo ~bc 

r r persenLèrcnL rnrL a.ncicnncmcnl le pere, le fil s el le sainL. 
c. priL. Plus Lard, la leinilé ful rcpeéscnLé par 3 pcesonnes 
icl cnLiquc , quelquefo is mèmc pa. t' 3 L~Lrs sue un seu l orps 
ou sue 3 co t' P soudés les un aux autre .. Au xv• siècle cL 
au \.\'l•, fi gurér pae le père éLcmcl, coi !Té cie la Liat'e cL 
Lenanl clcvanl lui le Chei L en ceoix: une colombe oe LanL 
de l it b ucilc elu p"ec eL appuyée sur sa poitrine figure le 
sainl-es pril . Quo ique ceLLe t'r peé enLu Lion daLe en généeal 
du \.V• sièclr. eL elu \. \1•, on ra pourLn.nL remaequ ée su t· des 
viLra•Jx du \.Ul 0 siècle ou de la fi n du Xt l•. 

Triplyq ucs. - Au nom IH'C de 3, seul plé · ou pei nL cl 
r éu ni s au moyen ci e harnièr"cs . Le pn tLn cau central plus 
large q uc \cs cl eu:-: aulers, sc trou v aiL r cco uY rL par les pan­
neaux. laLét'ituX. Les plu a.ncirns Lableaux éLaicn L clispo és 
en 3 parl1 cs cL nwnlés e11 lriplyquc . 

T ympa n . - 1~ pa.c~ com iH'i cnLI'C le com ichcs d'un 
fronlon ou les arcll ivoiLcs d'un porLai\. Le Lym1 an des par­
Les n'rsL pas toujours uni, il c L nuePnl couvett de figures en 
ba relief. 

Urn e ci né·ra ire , - Y a. cs dcsL inrs à rccuei \lir les en­
Lires cl s mot'ls prndanl le Lrm~s cL dans les con lrée où 
l' in ·inéealion clrs corps fu L en usage. 

Les tl l'MS ei nt't'ait'CS ga llo- romaines, l(•co uverlcs clan un 
geand nom li re de local il!'-. , sonL Lrè impie el le plus sou­
venl en lrrre ·ui L . - Le 111"1le · l' Il vc1TP, beaucoup plus 
rares , on l dù 'Lr·c empl oyée. pour le: personnes riches, 
aussi I.Ji cu q uc celle · en WÎI'I'e bolln, bcaucou p plus r ar es 
enco re qur les n.u l res. L'o t' i ficc des urne éLaiL r cco nvet'L 
avec une plaqu r, quclqurroi. avec une as iel Lc t'eLournée, 
parl"oi · m1\m c Lou L si tn plrmrn La VC') une ardoise, une briq uc, 
unr jl trtTC plalr ... quelqur~ uenr;; , lrs plu peécieuscs ans 
douLc, urnes en ycrt·l', uni (•L{• t'enfc t'mres duns une c pèce 
d'éLui uu d1' IJoîLc rn pirtTr, muni 1l'llt1 couvercle. 

On a pt ·e. qucconsLammcn ll rQU \'P près des umes cl es co upes 
de di fl"éren Ls cre nres cL de p li Ls vases i.t co l éLroiL cL allongé 
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espèces de bouteill es de fot'mes a<;. ez vaeiées, la plupart en 
teere rouge, que l'on suppose avoir rcnl'crmé du vin, du lait 
ou quelque liqueur ofl'erte aux mùnes el u cléfunL. 

Va es cinéraires découvcrL. dans le cimetiè t' t3 gal lo- romain 
de Gièvre par' 1lf. Jollni>; grand nombr·c d'uenes gal lo­
romaines à llloi chez JI. dt~ L<t Saus>a ye et dans le mu ée 
d'anliquités de Tours. 

Végétaux.- Dan Je· monuments comme dan les ta­
tleaux, comme dans les modes, on signalera, co mm e un e 
except ion, l 'im ita tion f1u èle cL r'i go urcuse des l'orm es de 
rl r'Lai l des végétaux. On peuL mème arguct· de l'aux le mo­
d,~ les classiques. touL aussi bien que le::; types les plu . élégants 
des divet'scs phases sc.;ulplurale de nolr.' aeL chr'éLicn. Ili on 
de plus inexact en clT'nt que l'acanthe coeinlhi cnnc. Le sen­
timent, le mouvement, comme disent les peintees, s·y Leou­
venL, mais non la r ept'oduclion du eiNar!. - l ~ n LenanL 
co mpte de ces judicieuses obseevalions, il n'est pa douteux 
que certains végétaux ont éLé rept'Odt riL- à de distances 
teès éloignées les unes des autres, avec des fleul's, des fruit s , 
des feuillages, qui permcLLt'Onl de le l'tlJI(JOr·lee aux o·enres 
où aux espèce. qu'ils r cpré ·ente nt: r.elte délcrminulion es L 
impo:'Lanlc pout· fixer la 'tomcnclaluee cL f'acilitee la des­
cei pLi on des mo nu men Ls. 

Vet•tus. - Vcr'Ln s Lcr·eassant l es vices .. . - Veelus, ous 
la tl guec de femmes, le casque en lc\Lc, po r tant de boucli er·s 
au bras gauche, el tenant de la main droite une épt'c à 
deux tr·an chan ls ou une lan cr, qu'elles plongen L clans ln. gu cu le 
de Figures hi deuses, représenlanl les vice ... - Dw·ancl, 
évêque de J\len dc, li lurgi le du .\li !• si 'cie, dit pouequoi cc 
sont Ol'cl inait'cmenL des femmes qui rcpl'é enLcnL les vcelus. 

Vesica piscis.- En adrrrnent cllipti(juc ou ovale, dont 
on a souvent entouré le ChrisL cL lu Vir;orgc dans les hus­
reliefs, et que l 'on a improprement appelé vess ie cie poi.;;son. 

Vieillards de J'a pocalyp e.- Aux .\!0 cL .\11• . iècles, 
scu lptés sut' beaucoup ùe poelails d' gli scs, lu l èLc co u­
ronné~, tenant d'une main un insteumen l de musique, cl de 
l'autre, qui est oeclinaiecmenL élevée, une Fi ole ou une co upe 
à paefums. 

\ iergcs foJics ct Yicrucs sages. - F'réquemmenL culp­
l ées sur les pottails d'ég lises, à patlir elu XIII • . ièclc. - Le. 
vi er·g·es sages tiennent soigneusement une lampe en forme 
de co upe; les autres portent néglii('cmrnenl, d'une seule 
main. la même lampr t'enveesée. 

Vigne. - Très ft'équcmmenL employée rL fidèlement l'en­
clue par les ar·tisles du rnoyen-àge, t'!JO swn 1•itis , vos palmites . 
-Avec les feuilles cie vigne 1 s mieux caractérisées , on r n­
contre le· fcuil)es de vig-ne . auvage ou vigne vierge, 
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V illa. - !\lui . on de cam pa o- ne des anciens: les gmndes 
l:illw c divisaient en 3 paeLies: villa urbana ou habitati on 
du maîlee, aamria ou habi lalion des laboureues eL des an i­
maux néce ·saires à J'cxplo it alion. 

Villa fnte i!WI'Ùr, où J'un déposait les moi son cl les pro-
du ils de J'cxploilaLioo. 

' ' it•·aux peints. - Assortim ent clc morceaux de verre 
coloré, f'orm anL des rn osaï 1ues ou drs tabl eaux à per on­
nages . Le lévcluppcmenl de la peinLure sue vceee coïncid e 
avec le XJle siècle. - Au XLII • sièc le, les suj ets sonl d tspo és 
clans des rn ' dai li ons cit·cu laiees, ellip t iques, quûdri tobés; 
il s sc cli sLin gucnL Jl l'll' le mélange heur ux el ili an entend u 
cl couleurs br il lanL s; c'esl le bleu le I 'OU(Je cL le ve l'l qui do­
min cn l. - Les bordure variées de fcuil lugesen lacé., entou­
r ent d'un wclrc généeal lns cliver ujels d'une !'cnèlre. 

Le Yi lraux du Xlll" siècle . onl Loujour. composés de 
pièces de p Lilcs clim cn ion : i'ûl'l élûil peiy ' de plu ieues 
ecsso ueccs clonL il u a plu s lat'd poue étendre le vcne en 
gr·and es feuill es : la feacl.urc des pièce élail cl'ailleues plus 
f'n cil c il eépa.eer cl le vcreièrcs ava ienl une bien tl us grande 
solidité.- A parlir du Lem ] s de Saint-Loui s, la pein ltll'C Lll' 
vcrec fiL des pt·ogeès notabl es . Les fenêtres qui 'èLnienL 
élarg ies clans la :.!• moiti é elu xm• siôclc, oll'riecnl alors aux 
peintre. vcr ri ct'S de plu g1·ancl nspace à remplit'.- Si l'on 
consirl èl'c J'e ffel g-én ·eni, l 'harmo nie cl lû r ichesse des co u­
lelll's, le Xl il• sircle csl le bel t'Lge elu vitrail: à mc ure qu'on 
s't'loigne de ceLLe pér iode si bcil lanlc au . i 1 OUI' l'aechilcc­
Lure, les ll'Oci ucl ions des pcin l i'e. verriers perdent de leur 
mr rilc : plus Lnrd, au Xl\'0 iècle, il y eul une disposition 
év iu ,.nLc à su b. Li luer le dessin à la co uleu r . Les fi gure de 
grandeu r naLuerlle peiren l souvent. la place des encûcll'c ­
menl. à pcliles figure . Dans les :\Il", Xlll• cl Xl\ • siècle on 
Ill parfois usage de vitres en g1·i ailles, c'esl-à-diee donl le 
rond blanc éLai l ·ouvrrL cl' cnlrelacs el de dessin noir ou 
geis: moins chèt·es CJUP. 1es vilre. à personnages, ell es élai (;nt 
q uelq uefo is Lrès ri ches de dcssi n eL pro cl u i ai en L un effeL de 
clair-obscur t rès agréable. Les v i lrcs des grandes égli ses onl 
élé le plus souvent' données pat' des co t·poration . ; c'élai l 
J'u sage de.ngurcr au dessa u. elu Lablcau le cl onal eues avec 
leurs allri but s; ubllés, ba eon~ rcp•·éscn lés de même au bas 
des vilensquïl ont données: quelquel'ois, q uoique Lrès rare­
ment, clan s le médaillon qui le. surmonLe.- Au xv• siècle, 
J'emploi p lu . ll aiJi lueldcs émaux OU co uleurs fusibles, arpli­
q uérs clans de. enlai Iles peaLict uéc . Ut' le verre, au moyen 
ci e l'émeri, pcrmeLLaiL d'emp loyer sue le mèmc morceau 
plus1eurs co uleul'S clif l'ércnLcs . On imilc, à ce moyen, le. 
élo {l'es damassre poue le. vêlcmcnl., sur les quelles on 
di l ingue cl ec; llem·s pcinlc , . uivar:l ce procédé cl poul' me 
. crvir rlu Lcr mc consacré ell apzn·r!t. - I.,c dessin des fi gure 
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esL assez fln, mais elles m;wqucrü souvenL cl'effcL par suiLc 
cie l 'emploi des blancs, cie j aunes cL ocs couleurs pftlcs : le. 
lesdéLai ls d 'archil eclu t'C' s'accl'o issrn L cL c compliqucnl, ils 
dcviennenL écmsan l s pour les tlgu.rc. ; elles par'a is en L 
succomber sous ce. cloc lwlons rL lès pyr·umidgs sans fin qui 
s'élèvenL au-d rs us de lrurs lêlcs. A lu fin du X\ 'c . iècle eL 
au XVI•, les viLrcs pei otes qui n'avairnL guè r·e élé mployécs 
que dans les église. cL l es palais décorèr·cnL les fenêtres des 
ollà.Leaux cL de maisons de ville: cc l Le difl'u ion cluL naLu ­
r &ll emenL nuire à l'url drjà en décacl crwc, car les mallr·cs 
elu ren l closccndr·c des grandes fenè lr·cs clrs égl iscs, aux pan­
nraux Loujour assez élr·oils ti cs ouvcr·Lurcs cles sa il s cL des 
boucloi r·s . - l~ n même lemps, dan. lrs vr lrcs de: églisrs, on 
s'aLLacha il fi gurer des paysages nsscz ~l uclit>,, les lointains; 
m ais les ombres el los I'rllcls el u c la.ir-o h~c ur·, le goùL elu 
dessin pl us pu I', l 'o!JsPrYal ion de la pr r·-.;pecl ive aéri en ne cL 
li néair·e, la var·iélé clrs costumes rL des 1 orlmils; en un moL 
Lou Les cc moclitlcalions qui I'appr·oclwnL la pci11Lurc Lll' 
veer·e de la prinlurc or·clinairc, ne fur·rnl inll'Oduilr. qu'au 
ùéLI' imenL de qualrlb; qui lui r\lairnL ))l'<~pr·rs cL l'Il upposi ­
à sa disLi ncl ion qui est. cnmmr. pri nlur'P ci!'c.:or·al ive, plulûL 
de feappcr cL ù'élllouir par l'é laL cL J'cfl'cL d'cn!'wmblc, q ue 
cl 'aLLachcr par· la prl'f'rcLion des drla i ls. -A la lln rlu XV t• 
siècle eL au X\'Jl", f'poq ur où l 'on ailando r. tJ C ln style ogivul, 
la pe inture sur· VCI'I'C deYail cx pit'Cr : al or·s on fi L de pcLi Ls 
tab leaux d'une cxLeèmc fin r.ssc dans lc::;qnclc; les ar LisLcs 
épui saient LouLcs leurs t'Psso ur'CI's cL que l 'on pe igna i t uvee 
des émaux huilil rmrnL élrnd u;, ù la suefilcc du ver't'C. A côLé 
de ces pclils chPf's-rl'œu\'1'1' dn pnl iene , l'em1·lo i de la gr i­
sa ille devi nL génrml, cL l'on vrL les lcinles monochromes 
appliquées à des Yilrcs rnlii· r cs . . \u X\'lll• ~ièc l , Llnc im­
mcn. e quanLiLé de vitt·uux mag-niriqur.s, qni tlViticnL coût' 
de pe ines cL de sommes t'Onsidr'eal lcs, ftrrrnL rl émonLi'•s ·L 
anéanLics par· le clcrgt'. lur-mè·me 1'1. remplacés pn.e cl r s viLrc~ 
blanche , montres en prlil. p lom!J, afin de sc prueu t·cr ]lus 
de jour. ·- Dep ui s qurlqurs n.nnéPs, ltcur·cuse t·r'·aclion tians 
l es idée. arLi sLi q ues ... l'aln·iqucs dl' Cl!oi. i-lc-Hoi, de Sèwcs, 
de Pat' i ·,ci e Clct·rnont, dt! 1\lans ... - Les pr·océdés anciens 
qn i n'ollL j amais tllr )JI'!'duo,, scr·onl aflpliqut's cL pcr· J'ccLionnés 
peuL-êLr·c; un e seule c:ilosc: Hl'rr\le erH·o r·e les prog t·ès mani ­
fes tes de la peinture sur· vcrt·c, c'csL l'imiLal i 'Jn cxacLc des 
slyle .. . 

Vis . - K cali ces conduits en spira le. - Vi . de l'église de 
SainL-Gi llc. (Gard longlemp. un huL de J>•' lt'rinagc pour les 
Lai l leu<s de pi crr ·c, jouissant d'une gTarHic célé ilrilt'. Vis clar.s 
un gmnd nomiJr·r cie cilàlf>anx rl dr maisons du moyen àge. 
Au .\Vc cL au .\\' !" siè·elt•., les ill'clt ilccles onL faiL en GC 
grnre de \ ·él'iLublPs (')wf's-d'œn\Tc ... l ~<;t~al i t' du pa lai. cie 
J3l oi ., escalier· elu chùLeau de CIJamiJoed ... Dans !Jeuu oup ri e 
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manoirs el de maisons d'une imporLJ.nce médiocre , on a fa it 
des vis en saillie qui ne manque pas de hardiesse cl d'élé-

gance. 
Voies rom aines. - Se composaient en générn.l d'u ne 

premièi'e couche de pierres posées à plal eL qurlquefois 
cimentées (s ll·atwnen), d' un deuxième li!. formé de pienes 
co ncassée (rude1·atio), d'une troisi ème couche corr.rosée de 
chaux, mêlée de Lu il es ou de gravier (nucleus ), el parfois sur­
t.oul dans certains passages , do pierres polygonales irrégu ­
gu liè rcs l'ormanl un pavé Lrès solid e (swnrna c1·usta); mais 
bi en souvent on ne trouve que deux de ces couches, la prP.­
mi è rc cL la deuxième.- Il cs!. assez rn.re de renconli'er des 
pavés proprement rl ils, swnnw Cl'ttsta : ... à AuLun, où l'on 
a reLeouvé, comme à Rome, une pn.rliP. des anciennrs rues; 
clans la voie sacrt'e conduisant du Capitole à l'arc do Cons­
Lantin, magni fique exrmple des anciens paYés romains; 
clans LouLcs le rues de Pompé'i.- Voies romaines quelque­
fo is !levées au-drssus elu sol; a(J(JI'I'. servanl <le ba e à la 
chau. sée .. . chr>mins haussés, largcue onlinairc ... 13 à "'0 pieds; 
bordées de colonnes milliaires, indiquanl les dislanccs . 

Voussure . -Voûtes en r clrail. cncadi'anl le tympan des 
porLr.s . A parlir elu Xlll" ièclc, vouss ures presq·1c cons­
Lammenl garn ies le sLalue~Lcs. La dénomination s'applique 
aussi a ux voûtes ou 1·etmit des w·cades . 

Voütcs. -·Pierres disposées de manière b. former les pla­
fonds de 6clif1ceo;. Les arclliLccLcs elu moyen âge, d'abord 
emlmrrassés, flnircnl par jclcr b. cles hauteurs énormes, des 
\'OtHcs d'une incroyable légèrelé; clivisèrenl les voùlc 1 ae 
parti e cn rrées , cl produisirent par l'inlcr ·eclion d'arcs cin­
trés qui h péni>Lren l, ce que nous appelons clrs voûtes cl'arrte. 
!.a prcssi , .;1 se trouvai!. ain. i dirigée dan chaque lrayée sur 
qn~lre p!>inls perpendiculaires. Les romains avaient eu x­
mêmes, clans leu es édifices, praliqu6 les voùLes i.t inlcr. cc­
lions diag•Jnalcs .. . lhermc'i cie Julien il Pari., plusieurs salles 
des bains de Dioclétien cl de Caracalla à nome. Dans une 
sall e des hn.ins Dioclélien,à H.omr c. pècc. d'arceaux croisés , 
fo1·més ci e briques, sur les arêlrs de la YOÙIC; mai. ccl 
excm tl e cs!, peuL-êlre umque . -·Depuis le Xle cL le xn• siè­
cle, voliles consolidées au moyen rl'ftrceaux en pi erre de 
Laille conduits en lign es diagonales. Poinl. d' inLersccl ion cie 
ces at'Ccaux quclqucfoi ornés de fleurons formant rle( de 
voûte. - Vaîlles cintrée , voûtes en vago1t, voûtes en cul rlc (ou1·, 
en cou7J0le, voûte ogivale suthattssér•, voùte ooivale sw·baissée ... 
- Lrs arceaux des ,·oùles ofl'rcnL, aux XIIIe, \.IY•, XV• cl 
XVI• ii>cles, clrs p1·o(ils différents. 

Ziçrzaçr . - rn de. ornements qu'on rencontre le plus sou­
vcnl en :4'0I'manclic cl fln Auglclenc dan J'archileclnre 
r omane: il peul êlre double, lriple, quadruple, quinLu ple, 
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m ultiple, suivant le nombr e des moulures paz·a l lèles qu i form ent le même dessin. 

Zod ia q ue.- Figu~e~ du zodiaq ue s~.ul p técs sur les faça­
des d'égl ises au Xll• stêclc eL dans les stcclcs '> UIVanLs. 

Rapide expose de l'histoire de l'Art 
CllEZ LES PREMIERS PEUPL E 

L'a1·t est Loujouts l'expression d'une civilisaLio n avancée. 
L'i ndus LI' ie csL tl /le de J' insLinct cl de l'inlcll igencc ; l'at·L 
proeède touL il. la fois de l'imagination, de l'rLude eL el u gé­
nie. Dans lous les ustensiles on trouvait rléjit une imilaLio n 
des JH'oductions cie la nature. L'in. LanL de la décoealion sc 
revèJe dans Lous ces ouvrages d 'une foeme gro ièrc. Le sen­
Liment de l'art ex iste en germe dan Lo u<; les esprits, se déve­
l oppe avec l'expérience de la v ic. 

Inde. - Région la plus élevée du globe ... vég1\tat ion la 
plus luxuriante, Pt'ocluclions du so l l es pl us vat' iée cL ics 
plus ut il es, offre une des civil isat ions l es plus an cienn es que 
l'histoi re aiL consi~·nées cl;,ns se anna les .. . Dès les Lemps les 
plus r eculés, piet·t•cs eL éto ffes r récieuses, bo is ra res , par ­
fum s .. . Les fo t'mcs 1 ymmiclales dom inent Jans le édiflces 
de l'lndo ustan ... pagodes, portes rie l c.m ples. Tous les murs 
exLéri eues cL in tét' icu t·s ont couver ls d'un nombre i nca lcu­
labies de ba -re liefs, ['liantes, lions, paons, singes, éléphan ts, 
bœufs, d ieux, jamuc ecpliées sous eux .. . Proru ion cl 'o l'll c­
menls. A l' intérieur, colo nne<; très mult ipliées et fo rt cour­
Les, plafond sc composan t d'énormes pierres posée à ]11 aL. 

Le bœuf es t un des animau x les p lus vénérés de l'lnclous ­
tan. Tous les ans, honneurs tl i1·ins t'enrlus aux bœufs, sacri­
lège de manger la chaiz· el u bœuf, chez l t>s Indiens. 

Phén iciens o n Sidoniens.- Ilessenés enl ec la mécli ­
Lermnnée cL une chaîne clc montagnrs .. . -Peuple industri el 
et commceçanL. ExccJJrnLs navigateurs .. . , fon dèrent. des 
colonies en Gt•èce, en Colt: IJicle, en Espagne, en EL,·ut·i c, en 
Asie, en Aft·iquc, cL pa r toute l 'Europe. Eto ffes ci e soie ct 
d'or, mosaïques, slaturs, objets en ver!'e, en or, en i voire ... 
p roduits cie leuz·s eichcs manufactuees. 

Dans l 'ar chitecture, visaient surtout au lu xe de l 'orn emen­
tation ; bo i ~ précieux, verre ct or surtout empl oyés co mme 
décorat ion clans les édifiCf'S. Temples de r eLiLes dimensions, 
comme ce l u i d'Aslarlé dans l'fi c ùc Paphos. En avant de 
l 'éd ifice cie ux olJf'lisques unis par une chafnc . - So uve nt .. . 
temple placés deux à deux ... - SlaLue~ en bo i ct r ecou-
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vertes de feuilles mélalliques battues au marleau . Verre 
servanl à décorer les murai lles <>l les lait . . 

Il n'exis te plus de leurs monuments que quelques déb ri s 
informe 'quelques r ierres gravées, des fragm enls d'inscrip­
lion. à peu près indéch iffrables cl des monnaies postérieu r es 
au développement ùe la civilisalion grecque. 

Babyloniens. - Confinés sur un sol d'alluvion, exéculè­
r ent de grands travaux p011r sc garanlir des inondalions de 
l'Euphrate; se servaient rarement du bois el de la pierre, 
qu 'ils t'laient obl igés cJ 'aJ lel' chercher en Annénic, mais sur­
toul de briques faites avec une argile l!'ès fine, séchées au 
soleil ou cu i les au four quand on les employail e:üérieurc­
menL On le disposail pat· a. sises allcenativemenl ave . des 
couches de roseau, cl l'on reliail le toul au moyen d'un 
cimcnl composé d'a phalle cl d0 plùlrc : la rluparl des mai­
sons élaienl conslruiles de celte façon. Celle ville n'offre 
pl us qu'un monceau de dérombrcs informes. . 

Babylone esl si:.u e Il 7 lieue de Bagdad, clans une plaine 
dl1 olée qui arro e le Tigre cl l'Euphrate; sùl aride el brûlé, 
déserl SilOS végélatit)n, oü le voyageur c.l exposé aux alla­
qu es de nombreuse hord•. ri'Aeabe . ... de Bagdad iJ. Ba ­
bylon e, on renconlrc el là d'immense amas de briques 
séchées au oleil ... ; d'aulres monceaux de briques sur les 
ri ves de lï~urhrale, emplacement do Bor ippa où Alexand1·e 
se r elira, avanl d'cnl.rei' dans Bal.Jylone. 

Cc n'esl qu'à l'cO'royable confu ion cl à l'incroyable quan ­
ti té de ruines amoncelées que l'on reconnaît Babylone. Des 
chaîn es de co llines, séparées par des ravin s élr oi ts, i:1rl iquenl 
les ru es , de même que des masses énormes de décombres 
annoncent de va les ~difices. Bab •Jonc étail J Hll~Lagée par 
l'l~upllratc; ceinture de murailles n'ayant pas moin de 
18 li eues du pay ; murs de 90 ]lieds d'épaisseur cL de 350 
pieds de hauteur, muraill es surmontées cie Lour , clis ] os~es 
deux à deux l'une en face de J'autre, el épurées par un 
espace Jibee, a sez grand pour qu'un chal' a.Uclé de quatre 
chevaux pOL facilement pa cr entre elle . . l\Iurs en Loui·és 
d'un large eL profond fo ·sé, ct m1nis de 86 portes d'airain 
massif. SUl' la rive droite de l'EuphraLe, it un mille environ 
elu neuve, c. pècc de montagne pyramidale, amoncellement 
de J riqu es cie forme careéc cL cie 2.000 pieds cie long; une 
grande quantité de ces briqur sont réunie en ma. se, eL 
commr. viLt·i O é,~s sans doute par un violent incendie. On ne 
peul douter que cc soient les re tes de la fumeuse tour de 
Babel . .. 

Hauteur de celte tour , 50 à 60 pieds à l 'o rirnl; 150 à 200 
pied à l'occident ; 1 riqucs cu iLes au four, r eYêLucs de cai·uc­
tères cunéifonne . Mon ument appelé dans le pays Bù·s­
nemtod ... Con Lruclion gigantesque .e dirigeant lu nord au 
sud, sur une longueur de plus d'un mille anglais ; c'est le 
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reste de celle levée de l'Euphate qui exct la si vivement 
l 'admiration cie plusieurs écrivains de l'an tiquité. Dans ceLLe 
levAe, l arge tranchée, emplacement d'un pont donLles pil iers 
étaient bât is en p ierres de Lai lle unies entre ell es ùU m oyen 
de crampons de fe r so udés avec du plomb .•. 

Non loin de là, ault·c ruine de la forme d'un carré long cL 
ayant plu s de 2,100 pieds sur sa plus g ra'l de face ; se com­
posant de briques cu i tes eL ot·nées d'in scr ipt ions, cimentées 
avec 11 ne pel'fecLion .. . templP. de Bélus . 

Dé-bris des palflis des l'Ois de Babylone; so u terrains dont les 
voû tes supportaient les fameux jm·clins suspendus, attribués 
à Sémi ramis. A l'cxLt·émité d'un de ces so ul.etTain s, végè te 
enco re le tamaris indica, arbre d'une espèce étrangère au pays ... 

Tour de Bélus, Bâtie sut· Je plan de la lout· de Babel , pat' 
Nabuchodonosot·, le conquémnL de Tyr cL de Jét·u sa lem .. , 
r yt·auJide carrée ayant un stade (!1H pieds) sur chaq ue coté. 
I so lée au milieu d'une encei nte carr·ée de deux stades de 
long sur chaque face ; d isposition co mmunê à prrsq ue Lous 
l es monuments re ligieux de l'Asie. Haute d'une stade, ayant 
8 él ages en reLrait les uns au-dessus des auL!'es ... 

Le sommet sc terminait par une p lateforme sut·monLée 
P •1 1' un Lem pic où l'on 'oyai t un 1 iL eL u ne Lab ie d'or. La 
fi g·u re de Baal, égalcmcn L d'or cL co uchée sur un li L d'o t·, étai L 
pl acée ri ans un caveau ... .. on y C0 nscl'vait toutes les at·chi ­
ves de la nation .... au somme t c]f) la Loue, éta it l 'ohscrva­
Loit·c d'où les prêLt·es chaldéens étudiaient les t'évo lu tions 
cé lestes, obsc!'vaLions asL t·onomiques df)s chaldéens, im pl'i­
mées su r des briques; envo i d'une rupic à Ar istote pal' 
Alexandre; çomprrnaicnt plus dr 18 siècles. 

Dtécot·ation inLél'irur·c du temple ... l'oule d'êtres mons­
tru eux cl symboliques, <·xéculés en bas r el iefs d'llrgi lE', co loeiés au naturel. 

Au bas cie la Lourde J3(•Ju~ , clans l 'encci nlc,:habi taLions pour 
70 Jlt'ê lrcs ... profitant de l oulf's les efl'rnndcs q ue l'on fa isait 
à leurs divinités .. . au mClycn rl'u n pnssnge ~ecrc L connu 
d'eux seuls. (Voyez le livre de Daniel, dermà c!tapit1·e.) . 

Palais <l es rois de Rahylon e. - Bàl i par Nll buchodo­
noso r· Jcr, <l e p t·oporL ious gigan tesques, décoré avec tout le 
l uxe que pouvait clrploycr la mona rchie la plu s puissante 
ri e l 'Asir . Il subsistait cnco!'c au Lemps ci'A lcxan drc , puis­
que c'est la que re !JI'i ncc mourut. Nous n'nvons aucun 
document sur ce palais. 

,Jardins suspendus. - Ed ifice de forme cnrréc, ayant 
400 pieds de i•J<lgueui· sur chaque face, ct com po é de ter ­
r asses 5ll fJ Ct'poséC'·, en t·ctrail, dont l'ensemble avai t l a 
forme cl'unf' pyrami r!e tl'onq uée ... 

En Lr·e Bagdad et Babylone ru ines cons idérables que l'on 
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pense êLre cell es de Ctés iphon eL de Séleucie, eL ne r emonLe 
qu'aux Lemps des Sas. anid e . ... 

Ninive.- Il n 'en r esLe à peu près rien ... situ ée peès de 
Massoul. - A pe ine eenco nlee-L-on ('à el là, dans quelques 
maison;;, des plaqu es de gypse, des pi CI'l'CS lai liées, des br i­
ques chargées de cai'aclèees cunéd'orm es, des cylindr·es cL 
des f i'agmenLs de poteri es - lluino de 200 pieds de haul. .. 
Lambeau de Ninus ... 

Les monume nts babyloniens. - OfTraienL de larges 
surfaces lisses ; peu-êLre y voyaiL- on quelqu e. co lonnes, mais 
elles devaient êLee Lrès sveltes eL Lrès élancées, cL peivé scie 
bases eL de chapiteaux. Ces colonnes, clans le. mai ·ons, 
étaienL souvenL fail.e de tronc de palmiers découverts de 
stuc de divceses cou leui'S. L s ~urfacc li · e des PI' incipalcs 
consLrucLions ... avaicnL leur pa!'emenL de briques émai ll é 
ou c:ouverL de bas reli efs co loi'és. Lu face des brique qui 
poi'laiL des in cripLion éLaiL dans l'épaisseur des mu i'ai ll e 

Les simulac!'cs n'éLai enl pas cl' oe; il co n isLaienL n un e 
lam e de bois SUI' laquell e on appliquait du métal bal Lu. On 
les ha bi liai L ensui Le de vêle men Ls fai Ls d'éLo fl'es précieu ·es. 

(Voy. Isaïe , c. 44, Jérémie, c. 10, 
l e l i vre de Ba1·uch. ) 

Dessins gravés en creux ornan L le cyli11([7'es; ceux-ci <'LaienL 
dns e. pèce · l'amul eLlcs que por Lo icnL le Uhalcléens . LI en 
exi ste un gTand nombi'e dans les mu éc_. 

Ecbatane.- Capi tale de la lllécli e, bàlit3 cl ans une r éo· ion 
mon Lagneuse .. . , cl 6fencl ue pa!' une ciLadelle ... 

L'an 210 de noLre ère, on Leouva encol'c à hcbalane qu al!'c 
colonnes du péri ·Lylc dor é elu pa lais eL des Lu iles d'argent. 
On le· fond IL eL l 'on flL de monnaies pour quatre mille 
talenLs (22 mill ionsde no t re Lemps.) 

Pal ais eL Lr.mple des monarqu es persan à Suse (Mcmnonia 
des Grecs). Sc/tus, ' levé sans cl ou Le sur J'emplacemen L de ' u.- c ; 
on n'y LI·ouve que des arnas de briqo es, 

Persépolis. - VasLe r uines . - Fondée 800 ans avant 
Jésu. -Ch risL, po.r le I'Oi Jem hicl ... - Palais de 40 co lon nes ... 
On y Lrouve une é ~t O I'm e qu an!. i Lé de colonne , de bas reli efs , 
cie bloc de marbre. L'érlifl ce s'appuyai t conLrP. un r ocher 
dans lequel onL éLé CI'Cusées plusieUI'S chambres sépul ceales, 
qui onL . erYi de tombeaux aux r oi s persan . ... 

Colonnes soulenanL le palai , ayanL 50 pieds de hau lcur, 
cannelée· el ofTranL une in. pi t'a li on cie l'ordre ionique ... 
quelque ell a pi Leau x re pré en 1 an L des 1 icMnes ou de· ch -
vaux, le.- paLLes r epl iées so us le venLre .. . - Des in r epi'é. en­
LanL un lancier de Cyrus le gi'and , ou rl or ypll OI'e, poi'Laol la 
robe mède cL la Liare ptrsane ayant w·c el carqu ois, LenunL 
une lance des deux main ... pai' LouL usage des I'ichcs Len-
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tures, et empl oi des lames d'or et d'argen t pour recouvrir 
les charpentes intérieures des édtficcs ... forme pyramidale 
des monuments de l'Assyrie , de lal\lédie ct de la Perse ... 

(Voy. Inde eL Amérique.) 
Judée. -Arche d'al liance .. . 
La coudée équivaut à environ 1 pied i / '2. 

David . - S'empara de la ville de Salem, en chassa les 
Jébuséens, y fit construire une foule d'édifices, y établit Je 
siège de son royaume, et l ui don na Je nom de Jérusalem, 
qui sign ifie la ville sucrée ... 

Temple de Jérusalem. - Bâ ti par Salomon l'an du 
monde 3i02 .. . i l avait 30 co udées de haut et 20 de large ... 

(Voy. Le1·oy ... dans son ouvrage sur la Grè~e . ) 
A l'extér·ieur, il n'y avait d'employé que de )a pi erre; à 

l 'intérieur que du bois, seulement Je bois était recouvert de 
feuill es d'or·, de tentures, et de peaux de chèvres cL de breb is. · 

li fut achevé 7 ans après avoir été commencé. Il fut con­
sacré l'an i012 avant Jésus-Christ; 406 après, il fut détruit 
par Nabuchono or·. Zorobabel le reconstr·uisiL 536 ans avant 
notre ère, sur le plan précédemment adop té par Sa lomon. 
Terminé par Hérode, il fut démoli pour to ujours par J'empe­reur Titus. 

li rcnfe!'maiL des richcssP.s immenses ... - Bas. in appelé 
mer d'ail'ain, ouvrage du Lyl'ien Chiram .. . suppo!'Lé par 
douze bœufs de bronze, di posés par quatre groupes; dix 
autres bassins de moin grande dimension; chandeli er à 
sept branches, elix chandrliers en or ; autel des parfum , 
Labies des pains de proposition, lampes cL encensoir· ... en 
or ... trom pettes, instruments de musique, robes précieu-ses .. . 

Palais de Salomon. - Tout à fait dans le goût asiati ­
que; on miL en œuvre principalement l es cèdres du Liban; il 
avait 100 coudées de long ... ; une des sal les renfermait 300 
boucliers d'or . Il a dispal'U com me le temple. 

Chinois. - Il ne reste clans cette conLr·ée aucun monu­
ment très ancien, par·cc qu'ils étaien t construits en bois ... 
sauf quelques templ es l:ll que lques tombeaux creusés dans 
l es montagnes, il n'y a en Chine aucun monument qu 'on 
puisse l'aire remonter à une très haute antiquité ... 

Grande mUl·aille.- S'étend sur une longueu r de cinq 
à six cents li eues ... Cc mur est crénelé, el flanqué de tours 
de loin en loin; il s'élève sur les montagnes, descend dans 
les vallées, lt'ûver:,e les neuves; il a 20 à 25 pieds d 'élévation. 
Son épaisseur est telle que six cavaliers peuvent marcher de 
front sur le Le!'rassement- .. 
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Les édifices chinois onL des proportions svelte , légères, onl 
un aspect gracieux, onL plu sieurs étages de LoiLs dont les 
angles sont rel evés cL omés de cloches ou de figures fnnLas• 
tiqu es; ils Lcncl enL toujours vers ln forme pyt'amiclale; ils 
onL des co lonnes de bois qui appuient sur une ba e de pierre. 

Leur extrémité supéricut'e, au lieu d'avait' un chapiteau, 
csL tt'aversée pat' des poutres . Les murs sont revèLus de bri­
ques séchées ou cuites eL vet'nis ées. Les tuiles des toits 
sont demi-cylinclrïqu es. Les Chinoi s sc se rvent de J'appareil 
nommé emplecton par les Grecs. Il s n'emploient que des ma­
tériaux de peliLes dimensions. 

Tous les édifices sonLpeinLs eL produisent un effeL char­
manL. Les temples sont fort pcL iLs, el se composent d'une 
seule chambr·e appelée ting ... - Les pavillon sonL décorés 
rie colonnes en bo is, munies de base en marbre. Les Loi ls 
sonL couvert de Lu il es en grosse porcelaine, peinte en vert 
cL vernissée. 

Les laa, tours polygonnles , pyrnmides Lrès élancées, dédiées 
aux esprits .. . 

Peinture et sculpture chez les Chinois. - On ne peuL 
leur refu er une grande ll abilclé à reproduire la nature ; 
mais ils onL de. idées ur le beau qui nous emblenL mons­
Lru eu es. li rept'ésenLenL le dieux eux-mêmes avee ri e gros 
ventres ... i l peignent le femmes cxlrêmemenL minces et 
élancées ... dans les pa y uge, , les plus sim pies règle de la 
pct'SpccLivc sonL négligées; ils ne recherchent qu'une dispo­
sition de cou leur agréable pour les yeux ... beau x vases de 
porcelain e, l'iches étoffes, que nous ne pouvons imiter qu'im­
parfaiLcmenL. 

Américains ... 
l\Iexique.- Tet'rc classique de la civ ilisation eL riPS arts 

en Am érique ... - P alenqtœ ... antique ville en ruines ... -
Tet'll'CS Lumulait'es , temple. ou lhéocali<;, sépu l tures souter­
raines taill ées dan le t'OC, constructions exécutées dan le 
systèm e cyclopéen, cl formant les ponts cL clcs aqueducs, 
cL enfin des fol'lcl'esses ... - Monuments bàliscn lulus, uffec­
lnnL toujours la forme py ram idale. Les temples surtout 
abond ent .. . -Dans les Lhéocal is l es plus an ciens, pyramide 
ll'onquée eL surmontée d'une chapelle abritant des idoles rie 
laille colossn.le ... - A leur in téri eur, chamb1'es sépulcmles 
pour la dépouille mortel le des rois el des princes .. . 

Py1·amidc de· Guatusco. - L'un des monuments le 
plus anciens de Palenque. bàL ic en maçonnerie, el t•ccou ­
verLe d'un cncluiL de chaux coloré par de l'oxyde de fer. -
Elle a 721Jieds de hauLeul'. 

Pyramid e de Papantla. - Quadrangulaire, de pnlile 
dimensiOJI, mais sc co mposant de grandes pienes de Laille 
parfailemcnl ajustées . Les murs inl éricurs sont couve i'Ls 
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d'hiérog lyphes sculp tés en relief, ce q ui les dillërencie touL à 
fait des hiéroglyphes égyptiens q ui sont sculptés en creux. 

Théocalis de Cholula. - Montagne faite de mains 
d'homme. Le plus célèbre du Mexique ... pyearnicle tz·on­
quée ... ; i20 marches cond uisn.nl au sommet; il est coustmiL 
en argile e t en briq ues non cuites; à ftnLéeieur, g rolles 
pour des sépulLuees .. . 

Les constructions les plus 1·écentes se rencontrent dans la 
vallée de Mexico ... -Deux Lhéocal is ... eiltoueés d'un e eco­
Laine de petits tumu lus, qui servaient à la épultuz·e des 
chefs mexicains. Ces pyramides se co mJ:,osenL d'un amas 
d'arg il e eL de pe li Les pz erres, revêtues de murs épais. 

A leur cime, sta tue du so leil e l de la June, de grandeur 
colossale, en pierre revê tue de James d'or. .. - L:t plus 
grande a 55 mètres de haut el 208 mètres à sa base sw cha­
que face. El le est donc pl us cons idérable q ue la pyramide de 
Mycerinus en égypte. 

l\lonument de Xochicalco. - Gigantesque rocher au­
quel on a donné une formn conique, d ivisé en cinq assises 
r evêtues de maçonnerie ... -Va Les chambres taillées clans 
le roc. Sommet de la coll ine présentant uu e plalefo rme 
oblougue, couronnée par un mur cie de ux mè tres de hau­
teur; au centre s'élève un théor:alis, temple (orl .fiée (de IIum­boldt.) 

Tertres tumulaires. - Simples amas de terre, ou 
munis d'un revêtement de pierre cl de chaux, ou en bt·iques. 
A J'intéri eur, souvent des galeeies. 

Roche de ThéoloHnga. - Bloc sphérique per lu au 
mi lieu d 'une gz·ancle savane, a 22 pieds i / 2 de c ieconférence 
el plus de 6 pieds de cliamèlz·e. - Vibre, oscille légèz·cmcn l 
si on la lo uche elu bout elu doigt seulement; si on la pousse 
foelemcnl, elle n'a plus de mouvement appaeenl.- Ana lo­
gua a ux pien·cs branlantes de l'art celtique. On pense que c'es t 
une pierre limitante, car on en rencontre plusieurs autres 
semblabl es dans les environs . 

Pérou. -A eu une civilisation avancée. 
Forteresse de Cusco ... 

Temple du soleil à Cusco.- Murs en te rre cui le, lam­
brissés de plaques d'or ... - Çà el là fon taines d 'or co ulant 
clans des bassins c.J'aegenl; partout les statues en or.­
Incas , Lrès habiles dans J'art de conslruiec. 

Forteresse de Lânar . - Débris imposants; bâlie sur 
colline, terminée en plaleforme ... 

Dans la plaine cie l'Assuan, à 4042 mètres au-dessus el u 
niveau de la mez·, chemin fait avec cie laz·ges clal lc , co mme 
les voies 7'0maines des environs de Rome, cl ce la clans un e 



AR CHÉOLOGIE 57 

éLe ndue de pnys de plus cie 120 lieues. - Peu ple puissanL. .. 
dans ces dem ièrcs années, on a dé<.:ouvei'L chez les Péruv iens 
des ou li ls fail.s avec un alliage de cu ivre el d'é lain . 

M. de Humboldt a vu, sm' les hords de I'Orénoq uc, des 
rochers scu lplés cl de picncs pe inles qu i allcsLcnL que les 
peuples el u Ur1'si l onl cu des rnonumer.Ls richcmenl décorés. 

Dan;; Lou le l'Améi'ique seplenll'ionale, on renconlrc de grands 
le i' Lrcs, ronds ou carré , rempl is d'ossernenLs el des déhi' is 
de forl i f1cali 1:1s, comme la mumille en len·e cie Chillicot ll e 
qui a 12 pieds de hauL eL qui es l dérendue par un fossé 
de 20 pieds de large ... « le nombre des Ler lrP.s excède 
" peu L-êLI'C 3000, cL les pl u pc l i l n'on L pas mo in de 20 p ieds 
« de llauLeu i' su r plu.s de 100 de diamèlrc à leur base . " 
(BrrwkinTiclge .) Il s rcnfermenl des squeleLLes d'Indiens, elu 
charbon, des urnes, de haches el des pilon en pierre. 

Tumulus découvert au Canada, dans la vallée de l'Ohio, par 
si1' John Elias Alexander ... forme d'un cùnc Lronqué; à l'in lé­
rieu I', vases cie grès, ossements humains, cl ix -sei)L cen L 
bou les d'Ivoire, ir,q à six cenls pelils coqui l lages eL une 
Labie de gmniL sur laquelle esl gravée une inscript ion co m­
posé de 23 li gnes lwrizonlalcs eL paral lèles, dans laquel le 
onL cmploy1~ 20 camclères différents, sans analogie aYcc 

ceux des langues connues . Ce Lumulus ne r cmonle qu'au 
Xlll• siècle de nolt'O ère . ('éo.ncc de la Sociélé de géographie 
de Londres) Pierres bmn/anles ... communes en Amérique. 

Egyptien . - Elaicnl blanes cL apparlenaienl à la mème 
famil le d'hommes que l es 1\ennou qui peuplenL aclucllemenl 
la Nubie. Leu r lang ue qui e relrou\·e cie no jours dans la 
langue coplc, sc l'upproche, par con Ll'U ,Lion, de l'idiome 
sémitiqu e ... 

l\Ionumen ls lroglodyliques : 
Excavations dnn · le· I'Oclte1 ·s - D6co i'écs sou venL d'un 

gi'and nomb1·e tl 'l ligul'e sculptées; peéscnLanL même deux 
elages ci e chambre. car rées ou oclogonales. On en cunnal l 
qui se composenl de -14 chambres, 7 au niveau du sol, 7 au­
dessous ... 

G1·otte cie la montagne tschabel-essesel. - Sculptures 
repr · enlanl cles pcrsonnugcs a. ·is clevanl une Labie, 
el des plafonds étoilés au milieu desquels des génies 
déploienl leur ai le . 

Monuments troglodytiques elu 2• âge. - Soulenains tail lés 
de main cl'l10mme dans cie rocher de gTaniL el de porphyt·c ; 
sc rPnconLrenL su rlouL en Nubie. 

Temple mo11olithe d'Ipsamboul. - Découvert 'par Bel:oni, 
SUI' la r1ve OCCiclenlalc rlu NI!. i\IonurncnL honoeifiquc de 
Rlwmsès le grand. Façade i:':!men e, cléco!'éc de qualre co los­
ses ass1 , ayanL 51 p1eds de hauleu!' ... - Ilu iL chamb!'es 
creusées dans le roc ... 

Au Lrc chapelle monolithe Lailléc dans le rocher ; pelillemp le 
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de Minerve, Lransporlé de la Haule EgypLe à Saïs; 2i co udées 
de long, 14 de large el 8 de hau l. .. 

La civilisation éthiopienne s'étend iL dans Lou Le la plaine que 
Je Ni 1 arrosP- eL fertilise; elle déposa sur ceLLe le ne si féconde 
les monuments de son culle, de ses inst itutions el de ses 
arts. 

Constructions des Eayptiens.- Solidité el durée, for ­
mes graves et austères, vo lume exlmordinait•e des maté­
riaux; ... pict·res enor·mes, v ivacité de leurs arêtes; justesse 
de leur trait, perl'ecLion de leur poli; ajustées avec un soin 
inflni. .. br·iqucs faites av,~c le l i mon que le Nil chanie ; par­
Lant quelquefois des inscriptions hiéroglyph i ]U cs. Quelques 
pyramid es bâties en briques qui ont i6 pouces de long, 
4 pouces de haut, el 4 pouces d'épaisseur .. . 

Temples. - Forme lourde, basse et carrée , intérieur 
sombre el mystérieux, por·tcs cl rares ouvrrlures cie com­
municat ion taillées en forme py ramidale, façade sim Jic cl 
nur, nombreu x supports, ronù , car t•é ou octogones, des­
sins hi éroglyphique creu és sur les parois des murailles, 
gmnd nombre de statues pe i nles, niches cat·récs ornan L ses 
cellœ, colosses de ses vestibu les el de ses po t·Liques ... - Par ­
tout masses énormes, superposées les unes aux autres .. . -
Lourds pil iers verticaux suppot·Lanl des plafonds d'une lon ­
gueur démesurée ..• à une des portes Passolos, piet·res ayant 
dep uis 20 jusrru'à 30 pieds de long sP r 5 à 8 pieds de large. 
-Sanctuaires Ct'eusés dans un seul bloc de pietTe ; Sphinx 
de plus de 20 pieds de hauteur, sculpté dans un seu l bloc 
de gr ani l. 

Un JJropylée ... t ravail avancé par rappot·L il l'édifice prin­
cipal ... 

· Dans les temples, on trouve d'abord des allées de sphinx, de 
béliers ou de co lonnes, dont J'en emble fonnr:! le dromos ou 
centre général. En avant du temple de Kw·nac, on voyait un 
drom os dallé, de 2.000 mètres de longueur, ayant de chaque 
côté 600. phinx el 58 bél iers. Ces ciDmicrs lcem inaienl la 
rangée. Toutes ces sta tues sont mono l i thes ... 

Devant la masse peincipale de l'édifice, i l s'é lève souven t 
deux obé!isq ues, co mme 1Jiliers commémoratifs de la consécra­
tion. 

Obélisque.- D'ordinaire m ono lithe à qualt·e faces, très 
élancé, el d.ont l'épaisseur va en diminuant cln la base à la 
partie supérieuee qui sc term ine en forme de pyt·umicle, ct 
qu e pour cela on appelle pymmidion. Les obélisques égyp­
ti en ont omés d'inscr·iptions hiéroglyphiques, qui ront 
mention des honncut's cl des litres que les pr·êtrcs d'u n 
temple avaient décernés au ro i qui l'avaient bùl i ou en t'iclli. 
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Les obrll isques cle L OWJSOl' avaienl Né élevés pat• Rhamsés Ill , 
vers i 561 avanll 'èt•e chréli eune. 

(Voy. Ch. L enonnant ... musée des anliq. ypl. 
p. 24 el ·uiv . - N. l 'H ale ... brochure 
in 8, i 836.) 

Les conslrucl ion principales commencenL par un pylône 
(les propylées de Lrabon ), double massif, en fonne de loue 
pyramidale, avec une porte au m i li eu ... -Ces pylô11es pou­
vaienL servir, so iL de rorLificaLions, so iL d'obset·valoi re . I ls 
cond uisai enL clan s le pronaos, salle à co lonnes, envi ronnée 
de murs, qui recevaiL la lumière par de pel iles fen êLres pra­
Li quées da.ns l 'enLablemenL ou dans le LoiL ... AuLels monol i­
thes, ayanL la fot·me d'un cône Lt·onqué; d'en viron qualt·e 
pieds de hauleu t·, Lrès évasés à leUt' pat·L ic supérieure, cre u­
sés en cnlonnoir, Lravet·sés par un Lrou clans loule leut· 
longueur. el couvet·Ls ,['insceiplions. 

H ié rorr lyphiques. - Les mur.' bâ.lis en quarliet·s de 
pien·e, ne sont veelicaux qu'à l'intérieur; i ls fo rmenlle lulus 
à l'extérieur ... 

Colonnes monolilhes ou foem0es de plu<>ieurs lambours. 
(On appelle lambour chacu J de cylindee de pierre ùonL sc 
co mposen t le colonn e f<J.iles de pièces mppoelées .) Elles 
sonl foel coUt·Les, Lrès rapprochées à l'inléeieur des éd ifices ... 
-Les plus belles el l es plus communes sonl cyliudeoïdes. 
Quand el l es onL une !Jase, ell e esL très simp le eL Leès basse ... 
11 y u. des chapi teaux omés de LèLcs d'! is ... - Çol onnes 
simplement suemonlée d'un bloc de ptPITe cubtque. -
Piliers conlre lesquels des slalues onl adossées . 

Labyrinthes. - Fot·més par la ré union de plusieurs rés i­
dences prin cières . - Il en e L de même des mausolées ... -
C'élail sue le poinl le plus élevé que sc dressail le tombea u. 
Les princes avaient loujour soin de se faire édifier de leur 
viv(Lnl leur monument funéraire ... 

Pala is égyptie ns ... 
Pyramides.- Monuments sép11icraux.- On ren~o nLre 

les plu s r emarquables dans la. basse Egyple, sm·Loul dans 
les env i rons de Memphis, où elles son L divisées en plusieurs 
geoupcs symél l'iqu cs, en l ourés de roules cl de canaux. Leur 
base esl carrée el orienlée cxaclemen L. Les grandes son L cons­
tru iles en pierres ca lcai res, les pc liles en br iqu es. Entrée 
fermée par une pierre unique. D'abor 1 ga lceies it•t•égulières, 
lanlôl lut·gcs, lantôL élroiLe , aboulissanl. à pl usieur cham ­
bres, cl on l la plu. magnifiq uc renfermai L Je saecophage r oyal, 
eL même il de pu ils cL des souleerains L!'ès profond , co m­
muniquant pcul-êlre avec le canal du Nil. D'après Manéthon, 
les 7JY7'amùles cie Memphis semienL les monumenLs les plus 
anciens de lï~gypLe, el remonLCI·aicnL jusqu'à la 6• dynasLi 3. 
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Pyramide de Chéops . - La plus cons idérable de lou les; 
a environ 728 pieds de largeur à. sa hase, el 44.8 pieds de 
hauteur verticale. - Ln plus vaste consleuctinn du monde. 

Pyramides de Nubie.- Pl us petites el plus élancées ; 
souvent précédtles rie m;llines ornés de hiéroglyphes . Les par­
ticuliers se f"aisai enl fait•e de peli les pyl'Umtdes pot•Lalives, 
de un à deux pieds de haut, décorées de peintures funéeaires 
el d'inscriptions ... Elles accompagnaient la mom ie du déf'unl. 
On en voit dans presque to:1s l es cabinets cl'anl iqu ilés; on 
les a sur·toul ti rées cl rs environs de Memphis. 

NOTA. - On ne peuL rcgardet• les pyram ides égypt iennes 
que co mme des montagnes factices. 

Hypogées. - Constructions suuleeraincs ct·eusces dans 
le roc, et situées le long du Nil clans la chaîne des monts 
li! yens. (Voy. Nest. l'IIo/e . .. qui l es a étudi és avec soin eL 
appréciés avec une grande sctence). Les excavations le plus 
cueieu cs eL l es plus imporlanles se trouvent dans les envi ­
r ons de Thèbes . Les r ois faisaient commencer leut· Lambeau 
en monlanl sur le trône, cL on y travail lait j usqu 'à leur· 
morl. Les hypo~érs s'élenclenl so uYcnL à une profondeur 
sut·prenan le. Pctnlures el sculptures des parois .. - Salle 
dorée . . pi èce pri ncipalc, stluée au centre ou à l'une de<; ex tré­
mités de lu caverne ; c'est là que l'on clé ] osait Je lourd sar­
cophage rcnt"ermanL la momi e royale ... Dans les chambres 
accessoires, on déposai L d ive r·s oiJj cls pl'éGicux apraelenan L 
aux défunts; ainsi on a. recueilli des canope:;, c pèccs de 
vases qui een fcrma ienL les enlmill es eL Ir· v iscèt·es elu pel'­
sonnage. L s tombeaux des ro i égypti ens furent pi llé. cl 
violés à !"époque de l' invasi on de Camb yse, 523 ans avan L 
Jésus-Chri. L. Ces vllscs éLa ient au nombr cie qu aLt·c ; il y en 
a en argile ct en ulbùLre: i ls on L la forme d'un cô ne r en­
versé. Les quall'e couvercles qui l e~ accompagnent cliffèr·cn L 
entre eux; ils figurent une lêlc de femme, u.nc LèLe cl'épcr ­
vier, une Lêlc de schakal el une lèle de cy nocéphale. -·ur 
l elll' panse on voit des inscr iptions hiéroglyphiques relatives 
aux morts. 

" Depuis plus ci e 1000 ans que la cupidité barbare ou 
"savante exploite cc ciJamp ri es mor ts (la néC I'Opole ete Thèbes), 
"les momies en sorLcnL enco t·c aujout·d 'hui par myriades; 
" le sol esL couvcl'l cie leurs clébt•is amonce lé ·, cL les habi­
,, tan ls de la con trée n'ont d'autres co mbu Lib les que l es 
"caisses en bois scul pté qui sorLenL des cnLt·ailles de la 
" terre. " 

(N. L'hole ... arlisle, 14• vol. ) p. 273 cL suiv. 

« Toul le quarlirr occidenLal de la v ill e 6La iL consacré, 
«sous le nom de Jfemnonia, non seulement à l' inhumaLiun 
"des morLs, mais au. si à l"habilo.Lion les gens que le morts 
" faisaient vivec. " (ici . ibid.) 
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Le. pauv1·es éLai enL desséchés au moyen du sel, ou naLrurn 
enveloppés dan la Loi le eL placés dans l es caLacombes . QuanL 
aux Tiches, on exLeayaiL les viscères; on meLLaiL le baume 
le plu pa1·faiL il la place; on l eur adapLaiL des yeux d'émail, 
on leur cloraiL Je visage, on !eue feisaiL les cheveux, on plon­
geaiL touL leur corps clans Je baume, on les enveloppait de 
bandeleLtes, on leur meLLaiL cl es co lli ers, des Lun iques, eL on 
les plaçaiL cl ans des caisses en bois de sycomore ou de cèd re, 
couverLes de peintures représentanL les scènes funéraire , 
l e nom eL le:;: qualités du cléfunL. Quelquefois le coep ' tail. 
enfermé dar~. plusieurs cercueils à la l'ois, cL on le déposait 
clan s un caveau avec des figurin e , des vase ... 

" F igurines. - Etaient fa1Lcs à la r essemblance du dé­
" funL,. ans loulefui s'écarter cie la fOL·me con aceéc pour 
"ces sorLes cl'imngrs . Figures en foeme de momies, en Lerre 
"cuiLe émaill ée, en bois ou en albà.Lt·c, donL nos collecLions 
" sonL remplies ... D'auLrcs fi gurines, le même maLièrc, 
" r·cpréscnLaienL Osi1·is, dieu des enfer., en qui les mol'Ls 
"éLaicnL ab orbés. Les parents cL amis elu cléfunL achcLaienL 
"de ces images en plus ou moins geand nombt·e rL l es dépo­
" saienL auprès de la momie: c'éLaienL comme des wr:-volo , 
"des amuleLLcs rliis mrmibus: on éLaiL sensé réciter les 
" prières Leacées sur ces objet . » 

(N. l'Hôte ... ouvr. ciLé.) 

Sculpture des Egyptiens. - Le caeaclèee générul des 
fig !1rcs ég •pLienncs éLaiL lu graviLé, lu eéalité .. . les flgul'es 
assi es sc disLingucnL par la I'égularité de leur po e cL lcu e 
immobilité complète: les figures debout marchenL d'un pas 
roide cL me UI'é ... - D'apeès \rincketmann, le cacli cL général 
de la sLatuaiec égypLiennc c'csL la cir·con. CI'ipLion de la 
fi g u re par ries 1 ignes d l'Di Le. cL peu . ai lian Les; pieds sur le même 
plan, ou l'un UYançanL clcvanL l'a11LI'e; o cL mu cles faible­
ment indi JUés, Lenclons cL Ycine. pus du LouL; yeux à ncui' 
de Lê tc ; o: de la ~omm elle forlemcn t accusé ; OI'ci Ile placées 
Leès hau L; men Lon pc Li L, pi rel. plaLs, OI'L ils sans aet.icu la­
l iOIIS; heas forl longs, poit1·inc large, genoux cL coudes LI'èS 
acccnLué . .. . - Les rgypLicns onL excellé SUI'LouL dans la 
r cpréscnLation des animaux ... 

Colosses uyan L pl us cie 60 pied. de hau LCUI', Lra v ai liés avec 
auLanL cie so in que la plus l11rganLe figurine; se sonL et·vis 
avec succès du hais, el u bronze, cie J'oe, cie l'argen L cL de la 
Lcrl'e cui Le .. . 

P e inture des E !J ptiens. - OnL p1·aLiqué ceL aeL dès les 
Lemps les plu . recu l s, ainsi qu'on le voiL dans les Lemples, 
dans le· Lambea ux, sul' l es mom ie cl les puJ yrus . lis n 'em­
plo yèeenL que ix coulcu e · : blanc, bleu, noir, rouge, jaune 
cL ve eL. lis les éLencluicnL la. un e~ à cOLé des auLres ans les 
mélanger, sur un fond préparé il l'avance, eL ces couleurs sc 
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sànl conservées i nLacLrs jusq u;ii. présen L. Ces couleurs élaien L 
à base mélalliquc. Le bleu de cobalt, inven lion moderne, a 
élé Lrès souvenL employé par les Egyp ti ens .. . - Tou les les 
fi gures sonL ùe [H'olil; ils ignoraient à peu près la science 
du jeu de l 'ombre eL de la lum ière, ainsi é]Ue la perspective .. . 
colonnes de 32 pieds de ci rconfércnce cuuverLcs de pei nlu 1·es .. . 
-Beaucoup de sLaLucs eL de bas retiers pcinLs au nalurcl. .. 
- Contoul's rigolll'cuscmenL i ndiqué , mais modelé LouL à 
fail négligé ... 

L'ouvrage de Champollion qui a opéré une I'évoluLion dans 
la science esl le précis du système hiéi'OJl!Jphique des anciens 
égyptiens. C'csL dans ce livee que sc t•ésillnenL Lou ses Leu­
vaux eL Lou Les se uécou YerLcs ... - l.a pu bi icalion de la 
gmmm ai1·e rrn;ptir'llne vinL meUre le co mllle à la r épuLaLion 
de Champollion ... - AnJourd"hui il csL arlmis dans la science 
que le syslème d'écei tuee !·gypLirnne ~"co mt o e de la ma­
nière s11 ivanlc: on clisl inp:ue L'écriiw·.~ hiéi'O(Jlyphique, qui 
représente cl irrcLrmcnL les objPLs, ou ks idées méLaphori­
ques ri es objcl ; L'éc1·itw·e hiératirJUe, qui semble êLrc une 
abrévi ation, une !'Implil1calion des sig:10s hi éeoglyphiquc. ; 
cL enfin L'éc1·ilw·e rlémoliqw•, qui sc rapproche rie lÏli éeaLique, 
m ais qu i csl encore plus simp le ct plus alphabétique .. . 

Constructions cyclopéennes ... 
Les P élasges, pas~cnL pour êLre, sinon les habilanLs indi ­

gène!'ï de la Geèce, du moins pour les plus an iens peuples 
clon L l'histoi r e fasse mention dans ce pays. On les a appelés, 
cl ans diverses circonslancf!s, Arcaclicns, Pé largon icns, Cyclo­
pes, géanLs •• . ; TyrrlH'nicn~, OEnoLrirns (:L Hellènes. Sou­
venL chassés cie la Grèce. où il élaicnL éLab lis cl~ Lemps 
im mémorial, ils onL fondé une foule de co loni es dans diverses 
provinces de l'Europe cL de l'A. ie. Ce f"uecnL des Pélasge 
Lyrrhén icns qui, repoussés de la Libye mérid ionale, vineenL 
civilisr.r les peuples sauvage. de l'llalic. Ils s'él.ablirenL colre 
le Tibre, I'AI·no cL le Li ri., cL y fonrlèrcnL plusieurs villes qui 
clevimcnL Lrès flori san les. 

C'esL aux Pélasges qu'on atleibuc cee laines consLrncLions, 
forL anciennes, auxr;uelllcs or. a donné le nom cie cydo­
péennes .. , l 'apparei l cyclopérn a été emplo yé pour élc,·cr des 
mm·s cL des pot·Lcs de villes, pour cles ence intes saceécs, eL 
J.l OUr Je revêLcmenL de plusiel:lrs tombeaux l1 éroïque . Les 
murs l es plus anciens, comme ceu x de Tyrrinlhc, se compo­
sent d'énormes blocs de pierre aj uslés ICS uns à côlé des 
des aulecs. Les in lerslice quïls lais aienL enlre eux onL élé 
bouché. au moyen de peLiL(:S piCI·rcs. D'autre. murs elu 
mêmP. genre sonL fail avec plus d'urL. Les l.Jioes de pierre, 
Loujours forL grands. eL de fOL·mc polycronalc, sonL Laillés 
avec beaucoup de précision, r.L assemblés avec beaucoup de 
soin, sans aucune espèce rle cimenL. Les Pélasges ne conna is­
saient pas l'équerre .. . - Cc syslème es L adm is pat· la géné-
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ralilé de. savants cl'aujourd'ltui. 11 faul toutefois fa Îl'e qùel• 
qucs réserves, toutes les eonstru <! tions cyclopéennes, à ce 
qu'il paraît, ne remontent pas il une antiquité au~si reculée 
qu'on l'a avancé ... - Les principales vil les où l'rm a observé 
des ruines pélasgiques se trouvent en Grèce, en Ila li e, en Sicile 
cl dans l'Asie l\lincure. 1 ous cil.ct·ons surtout Mycènes, 
Argos, Laryssc, auplic, TyrrinLhe, Chéronée Del phes, 
Eleusis, Salur ina, Fundi, Selia, Vollalerrium, Ferenlinum, 
Scgui. 

!Jf. Pelil-Raclel a fail cxéculer en gyp c colo t·i é des modèles 
dcc; pt· i nci pal es con Lru clion cyclopéen nes. 1 ls son l exposés 
clans les salles de la Bibliothèque "ltazw·ine, el ofJ'rcnL les pt·c­
mict·s éléments de J'lli sloi rc de la lilhologic monumentale. 
A coté ci e •:cL antiq ue appareil, e tt·ouvcn l cl cs modèles de 
appareil. moins anciens employés en Grèce cl en llali c. 

ORDRES D'ARC HI TECTURE 

Il faul clans un édiflcc que louLc l es parties aicnL leur 
raison d'èLre, eL ne choquent pas les exigences du plus 
simple hon sen~. quand bien même ell es semiP.IlL agréables 
pour les yeux. 

Ot•dre . - At•t•angemcnL régulier des flat·ti es sai ll anLes, 
parmi ICSfJ ucllcs la colon ne joue le flt' i nci rai rôle, une cl ispo­
sil ion de moulures cl même d'ornements, qui donnent au 
LouL un cat·a.;LP. re par·Liculi cr. 

Un ordre comrleL sc compose de trois éléments distincts ... 
piédestal, colonne cL entablement. 

Chez les Grecs, les co lon nes n'ont pas de pi édestal spécial : 
il est remp lacé pat• la base génét•alc qui r ègne Loul au tou r 
de l 'édtfl ce, pnr le stylobate (slulos , colonne, eL bainen, mar­
ches), le soubassement , ou par une impie moulure, la plinthe 
(plintlws, br·iquc carrée.) 

Afembrl'.s d'un o1·d re . - Pi édestal, co lonne, cnlab lement. 
Piécle lat, ba e (qu arl ra) dé (lruncu ), corniche, (corona.) 
Colonne, base (spira ), (ûl (~capu s), chapiteau (capilu lum.) 
Entablement. archilmve (arkos, Jlt'incipn.l , el lrabs, polulre.) 

(erislylium), (1·ise (ph ygioniu s, brodeur) (zônè.) 
Corniche. 
Ces pat·lics sont décorées de diverses moulures ... peliL 

ornements en sn.illic sut· le nu rJu mut· ... 
i 0 "lfoulw e li es , sans ornements tail lés. 
2• 1lfoulures m·nées, avec om emcnls gr·avé en creux ou en 

relief. 
3• J!Ioulw·es ·imples ou petites, sans 111cts qui l e ~ accompa­

gnent. 
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4.o Moulures cow·onnées ou grandes, accompagnées d'un 
fil et. 

Petites moulures , rég lets, astragales, cong ;s. 
Gm ndes moulures . lar m ier, cy maise, qu11 r·t de ronel el talon. 
La plate-bande des modillrms est toujours te r minée pa t· de 

petites moulures . 

l\loulures lisses .. . 

Ré(! let , bandelette, fi lei, l is l eau (quact 1·a) . . . - Mou 1 ure 
carrée, accompagnant d'ordi nai re une moulu l'c pl us im por­
Lanl c. 

Tr.enia, sor te de li sle!, plale-bandc placée cnLt·c la ft·i sc cl 
l'archi trave de l'ordre dol'ique. 

Astm gate ou haguclle . .. pcL i lP mou lu re dcmi - t•onrl c, joi ­
gnant le chapiteau à. la colonne cl cnl,•u t·a.nl rl'ordinair e 
l'exlrém iLé supérirurc du fûL . - Quelquei'•J i: i l offre un cha­
pelet de perles, cl'olivr . . . . 

Petit to1·e ou to1·e su]JPI'iPW', bon clin, r0n cl , 1 ize l .. . (taros , 
cable. ) l\loulu re cl mi - ronde, pl us 6pnissc que la pt·ér:rclen tc . 

Gros IOI'e ou tore infétiew·, p lus large cl plu s saillant que 
le pl'~cécl cn l. 

Les tores s'obset·venL f.UrLouL à la base at tiqu e ou co l'in-
lh icnne. 

Trochile, (1 1'okilon, rouLI'e), nacelle, scoli e (scolios, obsi}Ul', 
profond), r onel cr eux. 

i\loul ul'e concayc qu i se tcl'm ine rar dou x fil ets. 
Scolie in férirure cl srotie supérit?w'e accompagnant le gros 

el le pet it à. la l1asc ullique. 
Echine ou ast:·ngalc lcshiPn, (•YI', q uarl de ron el. (E!,·üws, 

co JUC de chùlaignc, /11'1'i ·so11) décri l un 1 uarl de cerc le , 
'obsot·vc au chapiteau dorique. 
Escopt> , cymaise doriq uo .·cumntios, t1ol), cl cm i-ct·cux, cavet. 

!\lou lure concave cl donll:l prol'o1;deur var ie. La pal'L ic eon­
cave l'or me la (JOI'U''· 

Cynwise /es binnw ou La lon ... con vexe pat· ln haul, concave ~ ar 
l e bas; c· c~sl J'opposé cie la douci11P; ce lle- ci tCI'mi ne la t.:.o r ­
ni chc . JI nr fnuL pas con fonclt·e les moulures avec le IOII (fé , 
r el i t cavcL qui joinL le fùL de lu colo nne i:t srs moulures 
supér ieures, '\'Cl'S le chapiteuu ; on l'appcl ln encore ,qJo­
]Jhy sis . .. - On l 'rmp loie ronj oi nlemenl avec l 'as leagalc . 

Gueule, ~orge cl cymaise . . . !\l ou lure qui L ' r mine la ror­
niche. 

L annil'1', cou r onne, g·oull ièl'e, manchett e . . . moulu r:~ fai­
sant paeLic de la col'llichr, l ai l lée caerémcnt. , avec un boed 
i:t vive at·êtc . En f.ai l l ie sur lu frise, gar a.nl il la façade de la 
plui e qui en lom l c goullc il gout le . 

SoHi te (le ) (sori1Lo, plafond.) - Sm face i nfél'i eurc cl u 
larmier , d'orclinait·c ornée de mou lures. 



ARCHÉOLOGIE 65 

Dan>; l'ord1·e dorique . .. présenLanL des goulles qui corres­
ponden L aux gouLLes des triglyphes . 

Do. nf, la comiche ionienne . . . les rosaces sonL séparées par 
des modillons en forme de console r enversée. 

On donne aussi le nom de so((lle à la surface inférieure de 
l'archi .rave. 

Tore corrompu . - Moulure convexe que l'on peul com-
parer a un demi-eœur. 

Mou lures ornées. - Scu lpLées en relief ou en creux . .. 
Ove, simple ou avec dard de serpenL. 
Ove jleuronné. 
Guillochi, double ou simple. - SorLe de zigzags simples 

ou se coupanL à angles droiLs. 
Canaux, espèces ete courLes cannelures, donL le fond est 

quclq uefo is rempl i par des roseaux ou des Oeuron 
BagueLLe ornée le feuilles de cMne 1·enouées . 
Feuilles d'eau . .. 
Chapelet, employé surLouL pour les asLragales. 
Feuilles de p~1·sil .. . 
Tl'èflcs à fleurons . . . 
Poste fleuronnés, orLes d'enroulemenL successifs, sem­

bl anL c urir l 'un aprè l'uuLre. Quand ils ne son L pas dé­
coupés de f'euillagr;:s, on l es appelle LouL simplemenL pr•sles . 

l'eu'il'es d'acanthe .. . 
Fwilo'es d'olivier .. . 
Feuil'P-s de law·ier .. . 
Feuil'es de chêne .. . 
Ecail 1es de poissons, souvenL sur le Lore inférieuro des 

col o nn<~s . 
Rincertux, l.Jmnches de feuillage, naLurelles ou imaginai res, 

avec fleurons, t•o aces . .. 
El'll'e'acs, moulure oiTranL des li gnes enLt•elacées avec un 

cerLain goûL . 
PalnBlles , ayanL la forme à peu près des feuilles de pal ­

miel'. 

5 ordres . - 3 grecs .. . dol'iq ue, ionique, cor inLhien; 
i éf1·usque . .. Loscan ; 1 romain . . . compos i le. 

Ordr e persique. - FûL de la colonne r emplacé par une 
fi gure cl'e. clave màle, vêLue du co Lu me pe!'se. 

Ot•dt·e cnriati cl . - FûL de la colonne remplacé par une 
figu t·e ce femme vèlue comme l'éLaienL les Cariales, alors 
que les Grecs les emm cnèrenL en e clavn.ge. 

Ce deux derniet·s ordres ne diffèrenl pas auLremenl des 
au lt·es. 

Les p ~oporlions de 01'cl7'es . •mL basées ur une un i lé de 
mesure qui eslle diamètre inférieur de la colomw. La moi li é 
de ce ct amèlre s'appelle module ( le modus, mcsul'e, propor-

5 
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li on .) Comme les divers membres d'archilecLure sonl loin 
d'avoir un module en lier de dimension, il a fallu avoir une 
aut re unilé de mesure plus peliLe, pour noler la hauteur eL 
la saillie des moulures. Le module a éLé divisé en 12 pa t·Lies 
égales ou minutes (de minulus, peli L) pour le toscan el te 
dorique, el en 18 minutes pou r lïoniquc, le corinLhien elle 
composite. Ce n'esL pas Lo ul: on conçoiL que pins un édifice 
sera considérable, plus grandes devront êLre les dimensions 
des colonnes. Ces dimensions ne so nt pas lou L à fail arbi­
t raires . Il a ét.é de règle de don ner à la colonne le Liet·s de ta 
longueue elu lem pte pour t'ordee do rique, pat· exemple ... 

ORDRE TOSCAN 

Ordonnance la plus simple eL en quelque sorle la plus 
plus élémenlaire. - 11 ne nous resle aucun éd ifi ce bàLi sui­
vant ce sy~Lème. On n'a relrouYé que deux tronçons de 
co lonnes à Voici el ù Bosmazzo .. . 

Entrecolonnement.- Espace séparant chaque co lonne 
l'une de !'au Lre (intel'colunmium. ) 

Piédestal. - Soclr ou base, réglel on fi!el, clé, Lalon ou 
gueule renversée, rrglcL. 

Base de la colon nt'. -Pli n Lhe, Lore ou gros bàlnn, 1 tslel 
ou ceinture du bos de la colonne; congt~, escape ou naissance 
du bas de la colonne; endroiL où se prend le cliamèll'e ete la 
colonne (un peu au-dessus du congé.) 

Chapileau.- Fùl, congé, cc inlure supérieuee, ü.s Lt·agale, 
gorgerm, f1lel ou anneau, ove ou échinr, ou quarl de rond, 
abaque oü. lailloir, régleL de J'abaque . 

E ntablen1ent. - Arcll iLcclure, lislel, feise , lalon, fil eL, 
larmier, t•égleL, asLrngale, ove. 

ORDRE DORIQUE 

Colonnes des propylées à. Albènes, près de six diamètre . 
La colonne dorique employée par les romains esl beaucoup 

plus sve!Le. Au temple d'Auguste, à Athènes, elle a prec;q ue 
sep L ct i amèlres. 

La (1·ise dol'ique offt·e une tléco ealion Lou Le parLiculière. 
~ Ile est ornée de 11·iglyphes, mnu!ure ayanL la forme d'un 
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reclangle et présentant deux cannelure Lriangulait·es (cana­
liculi ), eL ùeux demi-cannelure , éparées par un li sLe!: se 
terminant en bas par une bande su r laquell e sonL sculptées 
des gouttes en forme de peLi Ls cônes au nomb:'e de cinq ou 
six. 

Il y a un triglyphes à l 'aplomb de chaque co lonne eL au­
cles~;us de chaque enLrecolonnemenL. CeLle règle offee une 
excclpLion pour l es deux exLrémiLés de la fri ee : l es deux 
dern iers leiglyphes se monlrenl aux angles. Enlr·e •:haque 
triglyph e, on vorl un espace cané que J'on appel le métope, 
cl . ui csL orné de lèlcs cl'aninwux, cie palères eL de gToupcs 
de ligures . . . - La corniche rsl ornée dr mutules, peliL. mo­
dili :Jo. carrés, sous lcsq ucls sonL di Lt•ibuéc les goulles, ~::t 
qui r·épondenL il chaque 11'iylyphe. 

T,·eîs, Lrois eL gluphè, gr·avurc. L<>s li'iglyphes fig·urenL les 
so li ves elu plafond repo anl sur l'archilrave ... 

1ll •' ta, cnLt·e eL opè, Ll'ou. Dans les plu anciens éd ifices, les 
mélope resLaicnL vides cnLee les triglyphes. 

111nlilus, corbeau ... avançanL comme un bec ... 
Les plus beaux monument ani iques appartenant à l'or­

dre doeique, onl été bâti:; pae les Hellènes ... 
P .lédcstal.- Socle. plinLhc, orle, cunnclurcs à vives arê­

Le ; f'ûL de la colonne, cannelure., congé, filet, asLeagle. 
C apitcan. - llo c elu gor·gel'in, gorgel'in, Lro is filets ou 

ann•Jlels, ove ou échi ne, pl aLe-bande elu Lai Il oit·, Lalon, té­
gi eL 

E ·1tablement. - PlaLe-handc, gouLLes ou cloch eLLes elu 
tri glyphe, f1let des gouLles, hanclcleLLe ou cymai ·c ou lœni:t, 
méLI)pes, lêlc de bœuf clesc.;t'•éiJée, demi - canal du Lriglyphe, 
cùLe> qu i sépar·enL les canaux ou gravure , canaux ou gra­
vures, demi- m6Lope. 

Corniche . - BanclelcLLc - <lu cllupiLco.u du Lriglypllc, 
cha pi Leau du Lrigl ypllr, talon, den l icuiPs, gou LLcs sous le 
larmi er, coueonnc, Laloo, filcL, cavcL eL rég·lel. 

Lf's colonnes dol'iques sonL quelquel'ois Ji,:;. e , le plus sou­
vent elles ofl'renl de simple caveLs ou cannel uees. Qun.n 1 
ln colonne eu L aLLcinL 10 diamètres, sonL J\H avaiL un rcn­
ncmenL, mais sa fo!'me fuL toujours conoïde; elle allait en 
s'a rrinci sanL <le bas en hn.uL, de ·or·le que son plus gmnd 
dianrèLre éLaiL Loujout's à son cxLrémiL6 infét'ieut'e. CeL 
amincis emenL lui donnaiL un a peeL plus sveiLe cL plus 
dégag·é. 

Les édifices appartenant au dorique g1·ec sonL le Parthénon, 
le Lcmple de Thé. éc cL les Peopylées ii Athènes; le temple 
d'Apollon à D los, le Lemple de JupiLer Panhcllén ius à Egine, 
le Lemple de :.\ii neeve à Suniurn eL il Syt'acuse, de la Concoede 
à AgrigenLe ... - Pour le doi'ÙJue I'Omrân, nous avons le 
Llléô Lre de :.\laecullu à Rome . 
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OR DRE IONIQUE 

Celle arch itecture remonte très ceela inemenl à une épo­
que élo ig née ... - Cel ordre l ienl le mi lieu enlt·c Je doriqu e 
elle corinthien, entre la force el la so li dité d' une part, e lle 
luxe et la richesse d'une autre part. En tre ces de ux carac­
tères se trouve celu i de J'élégance e l de la g râce, qui dis­
lingue l'ordre ioniq ue. Les colonnes so nt p lu s élancées que 
dans le d oriq ue, e l les bases plus hautes . Les volutes (de 
volvere, to;;rner, enrouler), sorte d'en r oulemen t en spirale, 
qu 'on pense êLre une imitation de J'efl'e L que pl'Odui sa ienL 
les co rne de béliees, suspendues a u sommet des colo n nes, 
donnen t u ne forme s péciale au cha piteau . Les sur faces des 
autres membres architecton iques so nL pl us 0rnécs, plu s 
anond ies . Les ft1ls sonL presque Lo ujout·s cannelé , eL offt·enL 
sou ven t 22 cannelures, plus souvent 24., cL raremen t 32, la 
fri se est tanlôL lisse, tantôt décorée de figu res . Les denticu les 
(espèce d 'ornement cubique. L'espace q ui sépaee chaque den­
ti cule s'appelle rnétalorne) les denticules de la comic he so n L 
des ornements caeaclérisliques de cel ord ec, dans son éLa t 
le plus pu r. Son w·chicmve esl divisée en plusieurs p lates­
bandes. 

La ha uteu r de la colonne était calculée sur la dimension 
de l'enlrecolonnemenL .. . 

Le module esl divisé en i8 minutes pour l'o1'd1·e ionique . .. 
L 'ér echtheurn, dans la citadelle cl'ALhènes, olrre un des 

plus beaux modèles de l'architecture ion ique; so n cha piteau 
surtou L esl d'une pU1·eté remarquable . .. 

Piédesta l . .. 
Base d e la colonne. - Scolie infér·ieurc, scoLie s upé­

ri eure. 
Fût. - Cannelures carrées par leur base , cô tes des canne­

lures . 
Chapiteau . - Cannelures à eô tes d u fù L, orle, as tragale , 

(ces trois membres appartien nen t au fûl pl us s péc ta lemen L) ; 
volu tes, ove Laillé, bandes ou canal ries volutes, tal on du 
taillo ir, réglet du tailloir. 

Entabletnent. - Petite face, face moyenne, grande face, 
talon, fri se ornée de g riffons et de can cl i\ lab res tirés du 
temple d'Antonin cl Faus tine, mouche tte pendante . 

Les principaux monuments d'ordre lo niquP sonl les te m ples 
cl 'lli ssus, de Minerve Polias, e l l'aqued uc d·I-Iar:r ien , à Athè­
nes ; le temp le cie Jupiter Didyme à 1\I ilet, de Mine r ve Po l i a~ 
à Prien ne, el de la Fortune virile à Home. 
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ORDRE CORI NTH IEN 

Il l ire son prinr:ipal caraclèi'e de son chapi teau orné 1° de 
vo l utes, zo ·de rangées de fe uill r.s d'acanthe, d'o livier ou de 
persi l. .. l'ord 1•e corin thi en es L regardé avec r aison comme le 
système a i'Ch ileclo niq ue le p lus r iche eL le p lus m agn iflq ue. 
Il C•)mpor le une ornemen talion pl us co m pli quée q ue les ordres 
pré ~édenls . On le trou ve employé très rarement en Grèce, 
mas las arlisl.es helléniqnes en ont fait souvent usage da ns 
le!§ prov inces de J'empire romain. - Deux volutes à chaque 
ang le, el deux hélices ou vol u Les plus peli Les sur ch a que face , 
cor1iche <•rnée de denhcules el au -desssus de modillons . 

Cel or dre a été, comme les a u tre , a ltéré, corrompu ; on a 
SUI'I)hargé son calice (calo/hus ) à feuillage, d'aigles, de tro­
phées, de ~;hevaux ai lé eL de diverses fig ures. 

Entablement. - Bien qu'il soit Lrès orné, il n'en a pas 
moins u u caractère grave el sévère. Il raul su rto ut l'ét ud ier 
dans les t ro is co lonnes f]U i restent du temple de Jupite1·stat01· 
el dan le portique du Panthéon à Ronte. Dans le prem iel' de 
ces éd ifices, les modillons tombent d'aplomb sur l'axe des 
co le nnes , a in i que les denticules, eL Lous les ornemen l on l 
a njcllis à ce lle division. L'oTd1·e du Panthéon est regardé 
comme le plus beau el le mieux rai onné dans ses propor­
tions. 

Pu r eté des dessins de Vignale . . . 
P iéde tal. - PlinLhe, Lore orné d'entrelacs , réglet , g ueule 

r envei' ée, avec feu illes de refend, c'e L-à-el ire découpées; 
astraga le, réglet cL congé au-de us, clé, réglet el congé a u­
cles,;o us, asLI'agale, frise, fi l el, astragale, gorge, gou Llière, 
talon avec raies de cœur, flleL, plinthe, Lore inférieur, fllel, 
scoLie infét' JeU J'e, scolie supérieure, lore U[Jérie •Jr. 

Chapiteau. - Feuille d'•> l:vc elu premier rang, fe uill es 
d'olive elu de uxième rang, caulicoles (cau liculi ) q ui semblen t 
so uteni r la volute (de cau lis, Lige principale d' une herbe); 
fleur ou rose du tail loir du chapiteau, ba -rel ief de la frise, 
denl.icu les de la comiche, modillon ou console renversée, vu 
de côté, modillon vu de face, roses sculptées so u Je larmier·, 
muffles de lion ervanL de gaTgouilles pour déjeter les eau x 
pluv ia le .. . les plus beaux monuments d'O?·dre corinthien 
son! Je port iq ue cl l' ar~; de lriompne cl ' Adrien à At hènes, les 
lem les de Ve la , de Mar · Vengeur, d'Antonin cl Faustine, 
de J upilee Tonnant., elle forum de Nerva à Rome. 

Les g igante ·ques con lruclions de Elalbeck ou Hél iopolis, 
de Palmyl'e ou Tadrnor au désert, urchargées de;; or·ncmP.nls 
les plus J'iche , sont urloul d'oedr':l cur·inlhien, ils datent 
d'Ilade ien el de Zénob1e. 
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ORDRE COMPOSITE 

Chapiteau, variété de l'ion ique, dont il imite-les volutes, 
et du corinthien, donL il reproduit les deux rangs de feuilles . 
Corniche sans modillons, mais à denticule . Le plu5 ancien 
exemple de cet ordre exi Le au temple cte Mysolas dans la 
Cari e, consacré à Rome et il Augusle. Ordre remarquable par 
la profusion d'ornements q u' il comporte. 

Le temple de Vesta, l'arc de Sept ime-Sévère eL la g rande 
salle des ba ins de Dioclétien, à n.ome, nous offrent des s péc i­
m ens de J'ordt·e composite, q ui présente d'ailleurs une roule 
de variétés dans ses ri étai ls . .. 

Piédestal.- i\1êmes pr·oporlions que clans le corinLhien, 
n'en ,difl'ère q ue par quelques moulures de la base eL de la 
corniche .. . 

La base de la colonne. -N'a qu'un astragale, ce qui 
lui donne plus d'élégance·. 

Chapiteau.- Feuilles de rersil, volules ang ulaires, fleu­
ron; congé , joignant la fr ise a u li. Le i de ral'ch iLecLure; 
enfants eL rinceaux tic la l'rise, métochés qui séparent les 
denticules, clcnticules .. . 

Les Gvecs onL modifié leurs orcl !'es dans une fo ule de cir­
constances. Suivant l'cli"cL qu'ils vou lai r nl. produi l'e, Ils don­
nai ent p lu s de sa illie, plus d'im po rLnnce il certaines parlies. 
C'es t a insi que des colonn s placées h1LuL avaient un ren fle­
ment presque imperceptible, il cs L vrni, po ur neutrali cr 
l'effet elu raccou!'ci qui résu ltait de ceLLe grande élévation. 

Le Dorique. - Sévèl'r, anlique, imposant, élait destiné 
aux édifices élevés en l'honneur des grands die ux, :\Iar , 
Hercule, l\li nervc. 

L'Ionique. - Elégant eL gracieux, s'adaptait de préfé­
rence aux temples de Junon, d'Apollon cL de Bacchu . 

Le Corinthien. - Eta it ré. cryé poue Vénus, Flore, Pro­
serpine eL les dées. es des bo is eL des fonta ines. 

Il arrive enfin que, on emploie plusieu!'s Ol'clrcs s uperpo­
sés les uns aux a utres. On olacc les p lus forts infér icul'c­
ment, les plus légers supérieurement . .. ion ique au-dessus 
elu dorique, corinthien au-dessus de l'ionique ... 

ORDRE ATTIQUE 

Ord1·e Stlll]Jlémeotaire, n pei naissance il Athènes ; com pos6 
de pilastres ; s'associe à Lo us les auLt·es oedrcs. 11 esL de Ll'èS 
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peLiLe~ porporLion., eL forme le dernier éLage des édifices, 
n.u-clc_<; us de l'cnLn.blcmcnL des ot·clres inféc ieurcs. C'est une 
csrèce de conronnemenL. Il n'a de hn.uLcur que les 2/3 ou 
mème la moitié de l'ordre principal. 

P il· .st1·es . - (De Pila, pilier) . .. Colonnes carrées, en. 
saillie sue un mur, souvent omées de cannelures cl on L le 
nombre vari e ; olrrenL un piéclesL,tl, un fùt ct un <?.hapiLeau. 
(pw·astalœ .. . paras/as, paristèmi, ) je moLs aupt'ô . 

ARCADE 

C1m :;LeucL ion se LcrminanL l'n-drssous par une surface, 
cour·ho, cL qui décrit clans l'::tnliquilô un demi-cercle cxacL, 
c'csL I'urcacle en plein-cintre. On l'emploie dar~. un mur' rna . ife 
ou au .. cle su d'un vici e. Les pirrres donL rare se campo. e 
sonL taillées en forme de coin, cL por'LcnL Ir: noms cie vous 
soil's (cunci , coin s) ; la surface concave, formée par la Lèle 
des V(IU . soir. e L clésio·née pae le moL intrados. La l igne 
courbe supérieure foemée pat' le de sus des vou oies est 
l 'exLr'ado . Le voussoie qu i csL au milieu de l'arcade s'appelle 
clef, a:;tof'e; on y voiL des nert•w·es rL un tailloit . Souvent 
c'c Lune conso le (de con oli darc, souteni r ), sauf clans l'orcl1-e 
doriqu ~ , où cc voussoie es L comme les au tres. (Consoles . . . 
o1·cones ci e Viteuvc) l'aecade esL décorée d'un bandeau avec 
~ouiLH' . , que l'on nomme arcltivolle. (1l1'cus, n.rc, ct vo lutus, 
contouené.) Ces moulures varienL su ivanL l'ordre dans 
lcq ucl l'a!'cade est aj usLée. 

L 'w· ;ade c. t su pportéc par de pieds droits ou jambnyes, 
ln.eo·es piliers carr·és qui onL un sorte ou slylobale, eL son L 
couro11nés pn.e une peLiLe coe~•ichc ou imposte qui reçoiL la 
re Lo rn Jée cie J'a!'c. (de irnposLare, reposer sur.j (imposte . . . 
incumbœ de \ ïLeuve.) Au mili eu eL au devanL elu pied cleo iL, 
on élè·vc ouvent une colonne ur laquelle s'appuie la cor­
niche lUi r ègne au-dessus l'arcaclc . Au lieu de ln. colonne, 
on mel aus i un 7Jilastre qui coupe eL interrompt J'imposte du 
pi ed c eoiL. L'espace tr iangulaire, l'encoignure de l'aecadc 
s'appelle tym pan, eL peut-êLrc décoré de palmes, de figuees . 

(Tumpa11on, Lambom.) 
Les ,u'cades n'ont pas toujours ecposé ur clrs pieds clToils. 

Dans la décadence de l'm'l, eL pendn.nL la. pecmière m oi ti é du 
mo yen âge, el le étaient reçues c!irecLcmcnL ur le tailloil' ela 
chapiteau cie. co lonne . Ce genre clc consLrucLion perdait 
ainsi Eon camcLère cie gTaYiLé eL clc solidité. 

'l'ni lloir. - (cie /alea, branche coupée) pièce plate rL carrée 
qui co uronne le chapiteaux. On se s rL de ce LLe expression 
surLouL pour le cor in Lhien eL le composile. Le moL 7Jlinthe 
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lu i est ublilué dans l'ordre toscan, el Je mol abaque (âbaz), 
tab le) dans les ordres dorique cl ionique. L'arcade a donné 
naissance à la voûte (de voluLare, tourner), qui clans les mo­
numents de l'antiquité, est toujours en berceau ou d'arêtes. 
Elle a surtout été employée par les romains . 

FRONTON 

Aetos, aigle, parce que très anciennement on scu lptait dans 
le tympan un aigle, les ailes déployées; fastigium, i'<lÎLe, 
autre membre arch itectoni que, employé sueLoul cl ans les 
temples. Construction triangulaire, s 'élevant att-clessus cie 
l'entablement de l'ordre, eL dont le motif a été inspit'é évi­
demment par la double inclinaison du loil. La coen iche de 
l'entablement lu i sert de base. Cette corniche sc répète avec 
avec ses moul ures pour former les deux cô tés ou rampants 
de son encadrement. Aux extrémi tés , on voit souvent deux 
socles langularia), et au som met du triang le, un au tee socle, 
l'ac1·otère, acroterta (âcros , extrém ité ci e toute espèce de 
corp ), q ui reçoivent des s ta tues . Au li eu de socle, il arrive 
que l'on voit des pierres saillante ornéf:"S de palm ettes ou 
d'autres moulures; ce sont des anlé(lxes, anlefixœ . Tym)JU17. .. 
champ intéeieur du fronton, très profond dans l'ordre dori­
q ue, dans le principe décoré de bas- relie l's en tene cu ite, 
qui étai ent coloriés, et qu i, plus Lard, furen t r emplacée par 
des groupes de statues en pterre ou en bronze, enfin, plus 
Lard encore, on sculpta su r place des ujets religieux, al lé­
goriques ou historiques. 

Les côtés obliques du toit, leclurn, sont recouverts de 
tuiles plates (tigulœ) en terre cuite, en m ae l re ou en bronze 
reli ées entre elles par des tuiles creuses (imb t·ices.) Les tuil es 
qui repo ent sur le bord supérieu r de la co rniche s 'appe l­
lent frontales, frontales, frontati, imbrices extremi, el sont 
ornées de riches moulures, de palmettes et de figures cl i­
verses. Les plafonds et les voûtes ne son t pas toujours li sses 
et unis; souvent ils sont rehaussés de moulmes saillantes 
qui s'entrecoupent et forment cles cumpartiments carrés , 
hexagones, et q ue l'on appelle caissons, phantasmata, lacu­
nm·ia, et qui sont ornés d'une rosace qui semble suspendu e. 

Les portes étaient diversemen t décorées uivanl les oeclres. 
L'encadrement des portes . antepagmen tum, éta it imité cln 

l'entablement qu i régnait dans l'édifice. Il en éta it de même 
du linteau, zugoma, superci li um, ou poutre transversale qui 
délimite su périeurement J'ouverture de la pot-Le . Le linteau 
était surmonté d'une comiche, hype1·tyrum (upe1·, sm·, el 
thum, porte.) 
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Qui r ecevaiL des consoles dans l'ordre ionique . 
Le même syslème de tn ou lul'e, un peu simplifié, éLa iL 

aclopLé pour les f enêtres. 

ART MONUMENTAL DE LA GRÈCE 

De ceL arL découle LouL l'arL des naLions m odernes de 
l'E urope. 

La Gl'èce a reçu de J'Eo·yrLe les premiet's élémenls de sa 
m.1gni fiq ue el féconde civi l isalion. A diverses époq ues, des 
co loni es phén iciennes sonL venu es s'élablir SUt' Je so l gt·ec ... 
-Chef, phéniciens imporLanL en Grèce de divinilés éLran­
gèt'cs . . . - Junon éLa iL une déesse phénicienae, cl iL Saint­
Jlttgustin . La Grèce a fait plusieurs ernprunL aux co mogo­
nies des EgypLiens cL des peu p'le a iaLiques Mais si le so l 
hellénique a reçu de nombreuses colon ie , il en a envoyé 
aussi cl ans presque Lou l es le parLies du . mon de ancien ... 
pierres Lai li ées à angles droiLs, (swmomoi lithoi, JJlinlltai) ... -
Quand elles éLaienL ror'L longues, eL qu'elles formaienL une 
ra ngée d'égale hauLI'ur sur LouLe la ligne, c'étaiL l'appareil 
isodomum (i:;odomon, bâLi de la mème manière); si les assi es 
de piert'e éLairnL de hauteur inégale, c'éLa iL l'appa1·eil7Jseud­
isorlomum; enfin quan cl les murs éLuienL Lrès épai , on éle­
va i L en pi enes de Lu il les les deux faces cl u rn Ut', el J'on t'em­
plissail le vide qui ex isLaiL enlt'c les deux race avec des 
pic·rres brutes noyée. dan le morlier ... appareil empleclon . 
Le diclyolhPIOn con isLail à disposer clrs pierres canées de 
Lelle manièt'C que la ligne de leur joinLures formùL une 
dir.gonalP ... opus 1·eticulalum des Romains. 

Les Hellènes n'onL lais é aucun monumenL ur nolre sol; 
c'e3 l à peine si l 'on lrou e en. Provence quelques débri s de 
Lotnbeaux eL cl 'auLels .. . 

Il esL cerlain d'u.près Pausanias. que les rremières diviniLés 
ful'enL rcprésenlécs en Grèce par des pierres cubiques . Plus 
Lard,on ajouLacle LèLesàce pierre ,quionldonn~no.issance 
au :\ hermès ou slalues !3rt gaine . Une lmdilion con et'vée en 
Grnce, apprc11o.iL que Dédale aYaiL Je pt·emier indiqué par 
un •3 incision la. éparaLion cl s jambes, de sorLe que les pre­
mi •i res sLalues fueenl appelé de son nom dédales . 

Le n'esL guère que de la 50• à la 80• olympiade (de l 'an 5 0 
iJ.I '1n 150 o.vanL l'ère chl'éL ienne) que les arls co mmencèt·enL 
v~ t iLablemcnl à pt·endt'e un beau dévcloppemenL en Grèce .. . 

[le figuee musculeuses, dure cl sèche ; des propot·Lions 
Lro.t ues, èlne cxpt'es ion de mouvemcnL exagéré, caracLéri ­
scnL le slyle de l 'école ér;ùJétique . Ln. peintw·e fo.il auss i de 
notables progrès, so us J'influence de Cimon, de Cléone. 
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3<> période. -De la 80• à la 141• olymp iade (cie l'an 460 
à l'an 336 avanL Jésus-Chri,L) AL!lène , à ceLL é1 oque, l avinL 
la cilé prédominan te en Grèce. Périclès co mmande de grand '' 
travaux d'art, eL Phidias exécute les plusimporLanLs, comme 
les plm; beaux ... - Le Parthénon, les Pt·opylécs eL le gran d 
temple cl'Eleusis, nous oiTt-enL l'archiLecLure hellénique dans 
louLe sa splendeur .. . - Jupiter olympien de Phidias ... chef­
d'œuvre de la statuaire antiq ue, passa pour une des mer­
veilles elu monde . .. Phidias avaiL fondé l'école d'Athènes, 
Polyclète fonda celle de i:licyone el d'Argos ... - MyTon excel­
lait dans la représcnLaLion de an imaux réels ou l'anlasli­
ques. Scopas l Pl'nxilNe furent les chefs, aprè la guene 
elu Péloponèse, d'une nouvelle éco le qui r ccher-::ha i l plu­
tôt le gr-aci eux que le grand iose, l'ex pr~,; sion de passions 
que la éréniLé de l 'ilme . . . l'écol ;-; de Praxitèle fut con Li nuée 
par Eu7Jh1'WlOl' cL Lysippr•. qu i s'étudièrent sueL(•UL a rnndre 
le mouvem ent el. la vic. lis reprrsenLèrenL la chevelure avec 
plus de so in eL ;..lus de nnlut' 1, cL ils adoptèrent pour le 
corps humain des pi'oporLions plus sveltes. 

Peinture . - PolygnoLc, Apollodore, Zeuxis, Pn rehasiu cL 
Timanlh c, Pamphilc,Aris\idr, Eupilranor, :\' icias, Prologène, 
cL Apelles, qui réun i :<ail il. lui seu l LnuLcs les qualités d'un 
peintre de génie . . . - Les vases peints, exécutés par des ou­
vriers obscurs, ne noes pel'mcllenl. pas de douter que la 
peintu re n'aiL élé cu ltivée avec aulanL l'éclat el de supério­
rité que la sLaLuaire. 

4c période. - Dalanl d'Alexandre el s'étendant jusqu'à. 
la ruine de Corinlhc ... de la ill " olymp iadr il la :~c ann1'e de 
la '138• olympiade.- L'arL grec pénèlr·e à. la cour des Plolé­
mées, l es i:le lcucidcs el des l'ergaménidcs ... Co nception. 
grandioses; mais le goût pcr. l de a pure té: on cheechc à 
pl ai re aux sens el il. flaLLer !a Yan i lé des monarque ... -
Alexandri e eL Anlioche sou1 01:nées cl'<tcr-opoles, de palais, de 
Lambeaux , d'arcs de triomphe, de LhéàLres. L'ordre corin­
thien finit pa r prévaloir ... mai . de lous ces ôd ificcs ... , il ne 
resle plu à peu pt'ilS rien en Ot·icn l .. L'art continua pencl:lnL 
ce Lemps-là à bri ller encore d'un vif éclaL duns I'ALLique et 
en Macédoine. C'est de celle époque que cia l nllc slalucs­
porLraiL ; mais dons loules les pro clu~,;Lions, le goûL est 
moins pUI', le sentiment moins élevé el moins noble. La dé­
cadence commence. 

Pc:1dant celle pér iode, la Grèce es L dépouillée de ses cll efs­
cl 'œuvrc. Les monar·ques macédoniens avaient co mmencé 
les Rapines, le Homains les continuèrent. .. - Lrs slnlucs, 
les vases préc1eux, les lableaux sont enlevés de Sy racuse pa r 
Marcellus, de rorinLlle par Jfunwt'u ·. D1'pr6dal ion de ITP!'I'i>s . 
Devenue province ron:ainc, la Gt·ecc conserva sa upériorilé 
dans les arLs; el c'est elle qui fournil aux cmpct·eurs romains 
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l es a Listes qu i onL élevé la majeure par ti e des beaux monu­
men ts qui dalenl de l'èi'e impériale ... 

Sculpture e t dessin . -« Dans la première période jus­
" qu'à Phidia , le s~yle c~L sec eL roirlû; à ln. 2" , il e L grand 
« el angulai re; à la 3", beau el cou lant; à l a 4", imi lali on 
" pré vain n L, décadence ... " ( l\'inkelmann... hi sl. de l'arL. .. 
l. Il , p. 39.) 

1\Inisons. - Les Grecs ne v ivaient pas dans des apparle­
menl s comm un avec leurs femmes, qui éta ient cond amn ées 
à unn r etra i te poue ainsi di i'e pe~·pétuell e ... - . Les habita­
Li ons nta ien l partagée" en deux puLies bien distinctes ... 
andnini l is, andron i Lis, eL gunailcônilis gynésée ... 

Un3 pcl. ite porte ouvrai t. ur la r ue, ct donna i t accès dans 
un 1 ng corl'idor (iter de Vi truve); prè de ceLLe porte, vcs­
Libu l :l elu port ier, llmrômion, à droite de Cf' corri dor , ba se 
CO U!' et écu ei c ; q uand on ava i t parcouru l'ile7' , on arr ivait 
à un•3 autre p,.rLc intérieure qui conduisa i t dans l es appar­
Lemenls de la femme; on passai t pae un vr ·Libulc, el l'on 
cnteait dans une cour ornée de ]JOJ'tiques (péristyle), autou r 
cie la ]uelle éLaicnL di po~ée. la alle à mano-er eL le. cham­
bre pou l' le rscl:~vcs. Dri'rièec le r érisl y le, au Lrc v es li bu le, 
condui ant à deoitc, à la chambre à coucher, lhalamos, à 
gauche dan 'un salon de convei'saLionamphit halamos.Au delà du 
vesti Jule, gi'UIHic salle de Lmvail. 

Le gynécée communiq uait par une porte ;intérieure ~avec 
l'app.trLcmcnL du mal'i, où l'on areivaiL encure pae un grand 
vr.sli Ju le ouveel sm' J' iter. Cc vrsl ibulc éLaiL double, eL élai l 
accompagné, à clro i le el à gauche, d'une salle cl'aucliencc ct 
d'un snlou de cunYei'sn.L ion . 11 ouvrait sur une cou i' à péei -
LYie, auloue cie laquelle i l y avail, d'un cùlé une salle rie fcs­
ti'n ci<>nnanl su r cl •· jar dins, une salle 'à mangee exclu ive­
meal ré cevéc aux hommes anclrànes et une pinacolheca ... 
galcr'ie de tableaux. 

Au fond du péryslyle, vr Libule, accompagné de pièces 
poul' la hibliolllèquc, et cooduisanL cln.ns des cour , me­
santal , où e l r'ouva icnt les logement destinés aux éLr'an­
gci' :enôncs. Le maisons n'avaient qu'un seul élage, el e 
LcnninaienL upériPmement pae une plaLeformc, entourée 
de balustrades . En cleho!'. elles avaient pe u cl'appaeence, el 
ell es ~La i ent d'ailleurs disç,eesées sans oedee par la v ille. 

l~alles tre urecque . - palè, lu lLe ... 
Epllcbe um. - Ecole des garçons; C07'1Jceurn ... j eu de 

pau rre ; lou/1'0n, bain froid; conisth·ion, salle clans laquel le 
on se l'roll ail cie poussièec; 1'/eot/u•siwn, .salle dans laqur ll e 
s'oignai t le COI'ps d'huile; {l'igidal'ium, éluve, hum ide; lnco­
nicw1i, ùLuvc sèche, bain chaucl; 7JI'n{Jiligl'um, lieu des f'our­
neam:. 

Xyste. - ;;u ton .. . e pace allongé ct couvert pour les 
alillèles. - . itcùté, stadion , pour la cour c. 
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Les ]Jalestres éLaienL destinées aux n.lh lèles rle profession; 
les gymnases aux enfants de condition libre. 

Stade. -Espace rlc lerrain oblong, arro ndi à l'une de ses 
extrémités; à l'un des bouts, bm·1·ières,upolèz, regulœ, d'où 
les concureents s'élançaient... , e l à. l'autre bout une bome, 
tenna, telos... - longueut du stade .. . ordinairement 600 
pieds. 

Cubistique, ou arl des culbutes, sphérislique ou je'..J de 
paume; ceste, pugilat, pancrace ... , cerceaux, hoplomachie ou 
combat avec des armes pesantes ... OJJlomachw. 

Chars a ttel és de chevaux ... w·mata . 
Chars alLelés de poulains .•. pôl'ika. 
Chars a ttelés de mulets .. . apènai. 
Athlètes. - athlètai ... de aethlos, travail, co mbat. 
Lutte. -Art de jeter son advèrsaire par terre ... katablèkè. 

Z ôma, large cemLure, espèce d'écharpe des uthlètes . 
Pugilat. - Combat à. coups dr. poing. 
Cestes. -· De Gœrlere, frappe r ... ·iman/es, courroies, espè­

ces de gan telets formés par un assemblage de lani èt•cs rle 
cuir. 

Pancrace. - Exercice Loul à la fo is des athl ètes à la luLle 
cL au pugil a t. 

Disque . - Jeu du disque ... dikein, je ter .. . lance1· un palet 
vers un buL indiqué ... masse de bois fo1·L pesante, de la 
forme d'un pcLiL boucli ee ; il y en ava it en pi crTe, en cuivee 
eL en fer·. Ce dceniee s'appelait solos. 

Jeu du cerceau . - Trochus. 
Les alhlèles vainqueur aux jeux olympiques recevaient 

une r obe omée de Oeurs, des pa lmes eL une coueonne d'ol i­
viee. Les poêLes les chan Laient dans leurs vers, eL à paetir 
de la 69e o lym piade, on !eue éleva des sLaLuc . 

ORDRE ÉTRUSQUE 

Les Etrusques ou Toscans, qui occupa ient Lrèsanciennemenl 
la basse ella moyenne Italie, jusq u'au delà du Tibre, sont, 
pour la plupart, des savants, de race pélasg ique. Ils ont 
beauco up emprunté ... à J'art hellén ique; il s étaient fort 
industrieux cL LI'ès adonnés au commerce. - Leurs p1·c .. 
mi ères consLruclions appo.rLiennenL au système cyclopéen. 
l'via is ils fieenl des progrè rapides clans l'art de bâtit•. On 
leur alLribuc l'invention de la voûte faite au moyen de pie r·­
r es l~illées en vo ussoirs ... TouLC's les villes toscanes éLaienL 
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env ironnées ci e hautes mUI'ailles eL dominées par une ei l a­
delle ... - Por te ci e Volalerrœ, avec sa gran de arcade circu­
laire, tour près de Péeouse .. . goût archi LccLura l plein de 
m ajesté. - Restes ci e théâtres à Volalcrrœ, à Eugubiu m eL 
à Adr a. Cel ui de ceLLe clem ière v i lle étaiL bàl i en bri ques . 

Les temples avairm L une forme part icul ière. La su r face de 
J"éd ifi , ~c éLaiL d iv isée en cieux par ti e , cel le du devu.nL, anli­
cwn, 1 ormai L un vaste porLiq ue à co lonnades ; cell e du del'­
ri èrc, posticum, éLai L div isée en Lro is t:ellœ. La cel la du milieu 
pour .l upiLet', cell e de droite pour Mel'CUL'e, celle de gauche 
pout·; unon ... 

Tombeaux ct·eusés dan le Luf elu sol avec des escaliet·s pour 
y descendre, cL pt·éscnLanL plusieurs chambres symétriques. 
Quclquef'ois il élevaient des tumulus par de su.·. Les corps 
éLaienL étendus snl' des !iLs de pierres ... à Clusium, à Vola­
Lenœ, à Tarqu inia. 

Aut,·es tombeaux taillé clans le roc, eL c composant de 
cl i vel'ses cham hrcs, sou ve:1 L disposés en croix . Porle simple, 
ou ornée d'une façade à peu près dorique. On y trouve sou­
vent ces vases d'argile r onds, véri tables umes funP. raire~ .­
A Vi LEtbe, Folozi , Civi ta Caslellanca; aux envi rons de Tar­
quini r , on co mpte plus de 2.000 gl'oLLe fun éraires . 

Tombeau de Porsenna . -Près de Clusium ... 
(Voy . Quat?'emère cie Quincy . .. monum . res Lilués.) 

Tombeau elit des Curiaces . - Peè d'Aitano ... se com­
pose également d'un soubassement can·é, surmon té de cinq 
pyrarr ide . 

To fl beau cl'Alyate. - Soubassement quadrangulaire 
co nstrui t en pierres ... , plusieut·s étages circulaiees de Lor­
r asse sou tenues pn.l' des murs de brique eL pln.ntées d'ar­
bre . Au ommcl, Lt·ois obélisques, semblables aux bornes 
(meLa) de li xques. 

Tom.)eau ci'Augusle, dans le champ de fars ... disposition 
analog ue; seulement il éLa iL co ut'onné par· la sLaLue de ceL 
em per eur . 

Tom>leau de Vù·gile, près de ln. gt·oLLc de Pn.usil ippc ... cons­
Ll'ui t sut• pl an analogue. 

Hercule était chez les Phéni ciens, les Assyri ens eL les Grecs 
même~;, la pers·1nn i fi caL ion elu dieu solaire . Le solei l d'hiver, 
atTivé à l 'i nsLanL où il Lo uche au prinLemps, semblai t renaî­
tt·~ ù u ne aulre v ie ... il s élevaient un immen c bùcher pyra­
mtdal, y co uchaient la statue du dieu eL la l ivraienl aux 
fl amm'l: ... sur plusieurs mtJclailles de Tyt·, de Saecle eL de 
Ta l'se . .. apothéose. 

L'uSl'ge cie b1·ûlet les corps Gln.iL un mythe religieux qu i s'est 
con;;er vé. en Gl'èce eL en llalie jusqu'à l'établissement du 
chr tslt l ntsme. Pour l es personnages de di LincLion, on fu i­
saiL de mag ni fl ques bûchet·s en charpenLes, décorés de Len. 
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Lu res, de tableaux, de statues. Pour élever le bûcher d'Ephes­
tion, Alexandre fiL abattre une partie de muraille de 
Babylone, et il fit construire une pyramide qui avait un 
stade de long sut· chaque face, et pré.cnlai t cinq étages en 
retraite.- (Voy. Diod01·e de Sicile.) . .. 

Tombeau de Mausole, roi de Cat'ic, éleYé par les Ol'd rcs d'Al'­
témi c ... une des sept mervei lles elu monde . - ou bassement 
cané, décoré rl'une co lonnad e, eL surmonté d'une pyramide, 
au sommet de laquelle sc trouvait un qu;tclt·ige ... On pense 
qu'il existe quelques restes de ce monument clans le v illage 
de Budrtm. 

Tombeau d' lfllllrien ou mûle llrtd1·ien, auj ou rd'hui château 
Saint-Ange, illlomc ... grande co nst~·ucliO!l tu'on peut com­
paret· à la précédente: sou bassement compost) de cieux éta­
ges de portiques P.n rc lr·aitc run au-clcssu • cie l'autt·c . 

Le septlzone de Septime Sévère. - Autre édifice pyra­
midal. 

Vases en terre. - Ornés de flgu res ca relief aux pieds 
el aux anses, ou d'arabesques peints cL de ujets mytholo­
giques, bcaut:.ou p de slatu!!s en bronze . 1ll. Valerius F lacctts en 
apporta à H.ome peès de 2000 quïl teouvn clans la seule v ille 
de Volsinmn, capitale de l'ELrurie. Les coupes t yJThéniennes , 
les rniroi1's en bronze (pa lerœ), étaien t fabrrq ués avec beau­
coup de soin cL de luxe en Elrurie. 

Les Toscans onL pratiqué la peintw·e murale longtemps 
avant l es Grecs.:. clans les cham bt·es sépulcea.les. Suje t em­
prun lés aux idées cL aux croyances grecques, des si 11 sèvèec 
cL mèmc lourd. Figuees cxLrêmemcnL déliées dans les pein­
lw·es plus J'écen/e$. 

l\lonuments de sculpture. - P1·emie1· style .. LouL à 
fait barbare : cl ivi ni lés !'Ou vent ai lécs, alti Lude roide, ébauclH' 
im paefaiLe des traits, memiJI'PS g rôles et minces, Lèles allon­
gées eL rétrécies vers le men lon , baehe po inlue eL rct:ourbéc, 
bras pendants ct seeeés con tee le co rp., pieds paeallèles eL 
genoux ap latis. - lJeu.cù;me st yle... cxpecssion v igoureuse 
des traits, clurclé du modelé, énergie cxagé1·éc el u mouve­
ment cL raitlcur des aLLi Lude ; cheveux rcLombant en tresse. 
ou disposés en étage, draperie ind iqu ées pat' cl es plis paml­
lèles . -1'roisiènw style ..• so uvent il ost d ifficile <le dist inguer 
les productions de l'écolr! toscane de ce lles de l'école hellénique, 
à moins que les dernière.:; ne portent des iuscl'iplions, comme 
il arrive souvcnl. 

(Voy . Champollion .. . encyrlop . port. t . l, p. 123.) 
L'at·t éLeusquc a élé pluL6L imilalc11r qu'inventif. 
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ART ROMAIN 

l'wna avait défendu de rcpré ente t· la divi nité ous une 
fol'mc hu maine, de !Oorle que pendant les JïO premières 
années de Horne, il n 'y cuL pa de simu lacres.- SLaLue · ne 
l ' honneur cl'Ilo1·atius ëoclès el do Clélie ... ouvrage des ar tistes 
N ru sq ues ... Cc ne ful qu'après la prise de Syeacuse par 
i\farcellus que le goùl de, arLs se 1'6panclil à Horn e. Fo ru ms, 
ponts, aqued ucs, b:J.Lis sut· des proportions gigantesque .. . -
Pa·ll Emile, après aYoir Yaincu Pcr ée, rentra en tr iompha­
l eur, avec 200 \ ·oi lures plei11es d'objets d'art. Sylla se fiL 
li Y · r le Ld·. ors de Delphr , d'Olympe cL d'Epidau t·e. Octave 
dé] ouilla ,\Jexand!'ic de Lous ses chefs-d'œuvre ; Dolabella 
s'empara de Lous les ubjel pl'écieux que renfermaient Jo 
temples de 1'.\ sie ... - Les al'lisles gl'ecs ... amenés en escl ~ ­
vafe, emportèrent, comme Hachcl, leur dieux, les dieux: des 
art::; .. . l'architecture lira son l)l'incical caractère de J'emploi 
de la t'Oûle ct cl es arcades ... - Les no mains se serv i rent de 
rn al<\eiaux potils el légers, ct les lièl'enl aYec un ciment sus­
ceptil.Jle rlo dcvenil' Lrès dur. 11. . ubsLiLuè!'cnl les ar cades 
au): plates-bandes ... lis muliplièrcnl souvent les arcs en 
sér cs qui semblent interminables. Ici, i l onl coul'onné un 
m ut· cylincll'ique par des arcs conccnll'iqucs forman t une 
cot ole; là, à l'extt·érnilé d'une place canée, ici autour d'une 
place ci rculaire, ils ont couvert des dem i-cercles par clos 
derni-cônes (voùle en cul de fom· de. basilique) ; quelque­
foi~; ils ont renfermé de pin. petils arcs dans de pl us grands; 
on donnait à chacun d'eux une dit·cclion difl'ét·en l e, i ls les 
ont coupés cl croisés pal' cl'ault·rs; il y a mème des exem­
plec; de coupoles polygones. En généml, i ls ont fait de l'arcle­
LraiL dominanl de leurs constructions .. . dès Joes, l'ornemcn 
lat on particulière aux cli\er orcl!'es grecs fut altérée ... 

Les oJ·cadrs fur~'mL d'abord soutenue sm· des 7Jieds droits, 
am:qucl<; on donna ensutle unr plu . gt·anclc légèreté, cl es 
pre portions plus sveltes .. . ils rtaicnl clans le princ ipe pr is­
maliques à ba e rectangulaire, on rérluisil leur élévat ion, el 
on s'avisa Cllfln de les remplacer par clos cotonne i so lées . 
C'étui t un pt·ogrès ous le rapport de la const t•ucL ion, mais 
cc progr·ès cot·r·cspond à la décadence ete J'ar t ro main. Le 
ch1 istianisme at cive, el adopte les arcades sur co lonnes ... 

Scu lpture et peinture. - On exécuta une quant i té 
innomlwablc de statue en marbre cL en bronze ... ; peintw·e 
emp loyPe surlouL à embellir le. tombeaux, les pala is et tes 
temples; aruhl' ·ques Leès rn vogue dan· la d.écol'aloi n de. 
P.ùillccs 1wivés ... représentant un capt·icicux assemb lage de 
tle111's, cl'arbustr., d'oiseaux, combinés avec de frèles édi ­
fice , des animaux réel ou imaginait•e ·; el di vers agence­
ments de tignes ., . - Il n·y a guère que les r u ines de PompùJ 
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eL d'Herculanum qui nous aient fourni des spécimens de 
peinture_ antique. La galerie de Portici offre la collection la 
p lus curteuse de ce geme de monuments. 

Style de ii{Jures romaines.- En général plus lou ede , 
plus ramassée. , plus graves, d'une expression moins élevée 
que les figu r es grecques ... conlou t·s dessinés moins savam­
ment; proportions moins heureuses; formes acquiét·anl à 
la fois quelque chose de maigre; art iculations devenant 
étranglées. Les plus anciennes statues s nt rt::vêlues de la 
l oge; les statues nues el l enanl une pique à la main vinecnl 
a!Jrès. Ce derni èt·cs, diles achillr'r?s, élo. icnl faites sur le mo­
dèle de celles c:ui ornaient les gymnases helléniques. L'ab­
sence de toul voile désigne un ciseau grec. Ce sont les 
r omains qui finnl ajoulet· la cuira se. 

La dégradaliùn de l'aeL est Loujoues en I'apporL aYcc le relâ­
chement des mœues, ainsi, sous Augustr , l'élégance el une 
cerlai ne a0'6Lci·ie rem plaeent la mt\. le sévér i lé des produc­
tions du sièr.le rie Périclès. La recherche clans les sujets de 
décoration, la profusion des ornements, la fausse o.pplicalion 
des m<>illeurs principe , dont l' invention de l'ord1·e composite 
avaiL élé le t•ésumé, hâlèrent la décadence cle l'arl. .. -
Influence des peup les bat·bares el de cell lc foule innom­
brable d'esclaves de Loulcs les nal ions qui, entassée dans 
Rome, cot·rom pille caractère national ; gTand nombre d'i nno­
vali ons ... o.mcnées parles voyages; clcrniee co up poeL6 à l'aeL 
par les invasions élt·angères ... - C'esL à ceLLe époque de 
décadence que le cht•i. tian isrnc s'e L consLiLué .. . nouvel 
ordre d'idées cl de choses ... 

l\Ionuments oallo-romains. - Sont encore la gloire de 
plusieurs villes de FI·ancc. lis étaient si bien afl'crrnis sur le 
sol, el d'une construction si solide, que le temps leu r a nui 
moins que les ravages des llarhare , mo ins que les dégrada­
Lions des premiers chrétien , cl les fureu rs des ico noclastes. 

L'ar t fut sévère d'abord, rnag r.iflque au commencement de 
l'em pire, cl i l finit par tomber dans une fas te de mauvais 
goût. .. 

Apeès avoir réglé lut-même à Narbonne (27 ans avanL 
Jésus-Chr ist) ln répartition cles impôLs cL l'adm ini stration 
in térieure, ap rès avo ir créé des écoles, étab li .Jcs co lonies 
nouvelles, re nouvelé les anciennes, Auguste s'occupa d'y 
l'aire I)Onslruire des voies, cles aqued ucs, de camps r elran­
chés . 

Lyon clevinL comme la capitale des Gaules ... - Sut· la. 
place publique s'éleva le milliare nureum, d'où partirent 
lou les les geandcs rou le . ... Temple de Lyon co nsaeré à Rome 
et à Auguste par l'assemhlée o-énrrale cl es peu pies de la Gaule. 
Aulout· cie cc Lc mplc f'urenleangées des lalues r peésenlanL 
l es 60 principales ci lés du pays ... m algré les prodige accom­
plis pendant le règne d'Auguste, son époque peuL être 
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regard{:e comme un couronnement de décadence ... - Cepen­
dant oc. r etr ouve dans les statues et les bas-reliefs cxéw lés 
sous !en premiers empeeeurs, LouLes les prat iqu es de l'art 
grec, la quarlraLure des formes eL une louche ferme ; il n'y 
a poin t de fi nesse dans les cheve ux, mais on remar rue beau­
coup de fi erté dans leurs masses. 

Tibét•e.- Ful un administrateur sévère; il fil donc bâtir 
for t pen de mon uments . 

Caliuula. -Ne fit. presque rien pour l'art .. . ordo nnait de 
brisr.r l •~s effigies des g i·ancls hom me au Champ-de-mars el de 
meLlrc sa lêle à la place des lê les qu i éta ient sur les s ta­
tu es des dieux. Taxr.s sur les provinces , proscr iption· el 
dépouillement des pa rti culi ers. 

Claude. - Né à Lyon ... fi t po ur de têtes d'Aug uste à la 
place d 3s têtes qui représen taient Alexandre clans les mon u­
ments ') Ublics . Cepend ant il peil sa patrie en affection; il 
ob:.inl un sénalus-co ns ul le qui donna it a ux citoyens de la 
Gaul e chevelue le d roit de fa ii'C par·t ic du sénat clans la capi ­
tal e de J'em pire el de rempl ir les plu s ha ul e. magistratu res . 
On co n!;erva à Lyon de la ble. de bronze sur lesq uelles é tai l 
g ravé 13 disco urs qu 'il prononça à celLe o casion . Il voyagea 
cl ans les province , embel lit les éd ifices , t·épara les vo ie 
publiques , ag randit les éco les créées par Au guste . 

N éron. - Epoque de so uffra nce pour les Gaules : impôts 
énoeme:s, concuss ions des agen ts du fi c. Vo ul a it meLl re en 
communica tion J'océan eL la méclilceeannée, en joig na n t pat· 
un can;tl la aô ne cl la Ioselle; donna des orn mes éno emes 
poue r~ paeer le cl é a tres d' un incend ie à Lyo n. Ro me, pen­
dant cc Lemps- là, eenai sa il de ses cendre plu belle eL 
plus m agnifique. 

Lu xe inou1 de Néeon da ns sa maison dorée qui occupait un 
grand es pace dans Home. Goû t e ffr éné de cc prince po ur les 
produc tions des art · ; il envoie en Grèce Acratus et Carinns 
pout· lui en r apport e r Loul ce q ui leur sem blera it de q uelq ue 
impor tance. Lr. culp Le ur Z énodore exéc11 Le po ur Néro n une 
slaLue de H O pi eds de llau L, qui plus lard fut con aceée au 

olcil, •Jt don l le peix s'était élevé à ::iO mi llions rie sesterces . 
Pline nmarq ue que le trava il en était admirable , ma i q ue 
la fo nt·~ n'ava it pa réuss i: on ne savait déjà plu ni coul e r 
ni fa ii'fl l'aira in . 

Gal ha. -Pro Lège la Narbon naise q ui ava it pri s parti pour 
lui etlra ile le resle de la Gaule n pays conq uis. 

Othon. - Ne fai t q ue pa ser ... La mort . 
Vitelliu . - Dévasta ti ons co mmi es pa r le. trou pes; fe -

lins el débauches de cc pi'incc, insunec li on de Civ ilis , mort 
de Vilr: llius; révolte de la Cclli ru el de la Belgiq ue q ui 
p t·o9lamenl un empiee des Gau les. 

(i 
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Vespasien. - Les Gaules rcLrouvenL quelque chose de 
leur sp lendeur el de leu r puissance ... - Cons l r· ucl ion, sur·­
l oul dans nos pays, de basiliq ues, de fomms, de ponLs el ùc 
cirques. 

Titus. - Continue l'œuvre de son père. 

Domitie n. -Force les Gaulo i" rl'atTncher leurs vignes . 
Premières inva ions des Ge!'mains qui !'uincnL les fo!'LC-

rcsses sut· les bords cl u Rhin . 

Nerva. - N'a laissé presque aucun monument. 

Trajan.- Imprime aux beaux arLs une nouvelle vic . 
Colonne cie bronze, pont sul' l e Danube, aec d'Ancone. 

llépa!'alion d'une roule cl'édiflces ... 

Hadrien . - Encore p lus favorable aux arLislcs. S'llouot·c 
du Litre d'urciliLcctc et manie Ja brosse du pci nl l'c ; l'ail 
plusieurs Yoyag-cs en Gaule. C'esL it lui eL aux A ntoniens qu·on 
allr ibue les plus bC[lU X monu ments C]Ui nous r csLenL cie la 
période gallo-romaine ... !rl a1 son carrée, arènes cL Lour !\la­
gue de Nîmes, pont du Gard, arcs cie Cavaillon eL d'Orange. 
Ce daLe" ne pcuwnL avoir rien de peécis. L'arc cie Lr iomphe 
en particuli er, aLLt·iburl à Jfarius d'abord, a fail l'objet d'une 
foule cie dissPrlaLions rians JesqueiJc. on Jui ass igne 20 épo­
ques cliO'érenLes . Les arcs de SainL-Rémy cL de ' am L-C hamas 
apparti ennent cncoee à ce lte époq ue. A jugee elu goûL d'Ha­
dri en pout· le vieux style dans sa langue, il e;: l à présumer 
quïJ aura voulu ramener l 'arL aux mêmes principes. Il re leva 
en efreL le courage des Grecs, clonL les nrLisles él udièr·enllcs 
ancien. modèl es : aussi lPs belle lèLes d'Antinoüs rappr llen l­
el les le plus élégantes f1gur·es d'Apollon. So us Hadeicn, le 
sLylc sc monLr·u plus f1ni cl plus pu 1· que sous se pt'éùécc -
seur , dans la slalwâl'e les cheveux J'ment pl us Leava i llés, 
plus un i s, plus clélachés; les cils furcnL relevé;;, les pupil le. 
i nd iquée· par un trou pt'ufon cl, caractère e en Lie!, t'are aYanL 
ceLLe poquP, el fréqucnl depuis .lladt•icn a laissé une foule 
cie monuments d'unn magniliccnee exLrèmc; il a failecbùLir 
le édifices de la Grèce cl de l'Asie mineure, d'Athènes el de 
Jérusalem . LP templP dP Cysique élai l regardé cc mme une des 
merveill es elu monde. JI acheva encor·c le Lcm ple ci e Jupi te r 
olympien . Il se consLr·u isi L un va Le tom beau (moles llad rian a) 
- (chùLeau SainL-Angc aujourd' ltni ; , cL une villa donl les 
débri s cmbmssenL un circuiL de près de lO mill es cl 'lLaJic. Il 
avait r éuni là. une si énorme quanL ilé cl 'objcls d'arL, JUC la 
plupart des musées de l'Europe en onL l irt'•une grande par·lie 
de !eues r icl10sscs. Il avait cl'ail leurs lra i ltl la Gaule co mme 
les au lr·es province., avec t·,r!l rie ol licilude, qu'on Lr·ouve 
sur J'exrrg UP de ses mr~<laiiJus : Teslitutor i. -- En fin ses con­
le,nporaios ont dit de on nom qu'i l éla iL co mme la parié­
laire, qu'on le voyuil sur Lous le m ues. 
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Antonin-le-Pie ux. - Les artistes foemés par Hadei<m 
contin uent leut' travaux. - ElévaLion de plusieurs édifices 
dam i ~'S Gaules; éLablissemenL de camps; canau x c!'eusès; 
recon.-Lt'ucLion de Naebonne déLruiLe par un incendie. 

!\lare-Aurèle. -Son fils adopLif, philosophe cL rhéteur, 
ne f J L pa dé fa vot'able aux artistes : ex écu Lion rl'u n gmnd 
nom :>r e de sLaLues cL de bus les. - Il vient à Vienne eL à 
Lyoc. A pat'Lil' de ce prince, l 'arL 'ayaoce vers une déca.­
c! cnc~ qui l 'é loigne ci e plus en plus des beaux modèles. 

L'œuvt'C romaine devient ft'Oldc cl dénuée de Loul scnLi­
mcnl original; l'express ion , toujours incer taine, n'est pres ­
que j amai naïve: le Lmvail, ccpcnclanl, cl l'o rdonnance 
archiLecLoniqucs sont Loujoues ecmarquaillcs. Les Grccsc ux­
mèmes lomll!lrenL dan un Lcl éLaL de harhat•ic, qu'ils ne 
savaient plus leur propt'C langue ... 

De Cuuuwulr> à. 'eptime Sr'rr•rt', aucun munumcnl impor­
LanL n·a ntr'· rlevé. C" prince cependant s'aJ'rèLa à :'\arbonne, 
cl y fonda dtYers éLahlisscmcnLs. ll avait rassrmblé clans 
son palais les figures de Lous les hommes illuslt'es . 

Ca••acalla. - Sr. épouvantables cruauté.- sur la Gaule. 
Ccpe 1clanL J'archileclut'e ne fuL pas lrop néglir:çée à Rome. 
Les lhermrs de c prince élaicnl presque aussi sp lcnclidcs 
qu e les palais de :'\ét'on. Il onlonna aux 'il les de drcssrr 
clos La.Lucs à Alcxanclrc, à Sylla cL il Auguste . 

Elagabale et l\lacrin . -Aucune influence sur la Gaule. 
Alc-xand •·e Sévère . - La dNrndil contre les invasi ons 

des bat·baTes, répara avec g-oùL cL inlclligrncc les monuments 
de sc; prédécrsseur . . On le rc!:!;rrLLa si vivement clans les 
provinces qu'o n lui éleva un cl'•nnlophc, cL qu·on institua de· 
cérémonie.· cxpialoire cL des fêles en son honneur. 

1\lax:imum et les Gordiens. ·- Passent sans laisser de 
souYe nii'S qut sc rallachcnl aux at'ls de notre pay . . -.\lor , 
pt·rm tè re invasion des nations F'r;tncl·e , qui apparaissent 
s·u· l .; H.hin el qui en onL repous éc- ucce. ivemenl par· 
Gallù•n, Valérien, cl Posfunu. 

Po!;tume . - 'l'mvaillc à la prospét'ill? de la Gaule. 
Téfl'icu s . - lllcL à pl'ofil J'espè c clc lrève qui cxisLa iL 

enLt·e lui L l'empit•c romain, JlOUI' cmhcllir no pt·inci palc 
ville ; Bv/'(li'.] rlfrr cL Nr;mc rurenl. ccllrs où l'on cx6culu les 
plu s magnil1qucs !.t'avaux. 

Ant•élien. - \'ainqucur de Télricus .. . livre an pillage la 
vill e de Lyon, ulor. l'C plcndissanle dr richessrs; il fonde, 
co mtr .e en co mpen alion, Orlh111s cl pcuL-èLrc Dijo11. 

Pro hus.- Al laque le. harharr. qui nol fctil irJ'uplion au 
clelil. elu IUJJn; les r eJ ou e;, leur reprend plus de 60 villes ... 
cL leur Lue plus de 1100 milllc soldat . Gaule alO I' Lellemcnl 
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appauvrie, qu'i l fut obligé de fa ire venir de la Ger manie des 
homm es et des bœufs p•mr cu ltiver les LP. r res. Il per mit de 
replanter les vignes, e t employa ses t rou pes à de g rands 
travaux publics. Le n om de Probus a été en si g rande véné­
ration chez les gaulois, qu' ils lu i offeircn L des couronnes 
d'or . 

Diocl étien . -Son règne fut favorable à l'art. 

Maximien. - Son collègue . .. ap rès sa vi ctoire sur les 
Baga ud es, établ it sa résidence à Trève~ . .. - Avec ses Lem ­
pies , ses aq ueducs, ses thermes, ses palai s , es Lh éâ Lecs, so n 
a rsena l cL son capito le , e ll e fu t regardée comm e la pr inci­
pale vi ll e des Gaule . Maxim ien étant parvenu à con so lider 
la paix , se miL à relever plusieurs pl usi eur s ville r iver n. in e> 
du Rh in, de la l\Io elle eL cie la Meuse. On r efit les mu t•a il lcs 
de Grenoble et l'on rebâtit les princ ipaux édifices, dé truits 
par les Al lemands et les Bagaudes. 

Cons tan ce -Chlore. - Maintint le calme, réédifia Autun, 
le repe upla eL r'ouvriL ses écoles; il doLa ce LLe vi lle d' un 
amphi théâtre, d'un cirque e t d'un capi to le . .. les ciLôs renais­
seuL de leu r ruines eL reprennent leur ancienn e sp lende ur · 
Arcs de Besançon cL de Carpentras, tombeaux de Va1so:1 eL 
eL de Ba voy, temple du Mont-Dore, colonne de Cussy et mo­
nu ment d'Ige! •. . se rapportent a u règ ne de Dioclétien ... por­
ten t J'em pre inte cl'unr pro fonde décade nce . Les empereurs, 
dans leurs rapports avec les nations bar bares, leur empr un­
tèrent des goûts e t de mœurs funestes à l'art. Les thermes de 
Dioclétien offeflnl un des J:' lus cur ieux eL des p lus G'"l mple Ls 
spécime ns de l'a rchitecture de ce tte é poque . 

Depui Alexandre Sévè1·e, le s tyle était to mbé dans une 
imi tat ion geos ière de la nature, sans choix e l sans idéalité . 

Dans la statuai?·e, sillons peofonds tracés sur le fe on t , che­
veux el barbes à. longues lignes, co nto urs dess inés avec 
plus de force que cie savoir, incerLiL ucle cles physi onn omies , 
échere ·se générale de la co mposition; accesso ires touj ours 

tra ités avec un soin exLrème, eL veines acc usées fo r te ment . 
Dans l'w·chitectw·e, en tablements des co lonnes écrasés pa r 

le fle uron cL les omement ·, de même q ue les s pecta teurs, 
dans les jeux publ:cs, éLaienL éto uffés po ur a in i dire, par 
les fle urs q u'on jeta it à profusion s ur eux . 

Constan ti n . - Peospérité eL bonheur de ln Gaul e : Trèves 
el A1·les lui doivent que lques-uns de leurs plu beaux édifices . 
Libc1·Lé accOJ'rléc aux cheétiens de e li vre e au x prat iq ues 
de leu r CJtlLe .. · - Le polyLh"isme domina it enco re dan les 
grandes villes, dans les co lonies et dans les peov inces méri ­
di onales . Cc n'est qu'à ce LLe époque q ue le chri s ti a n is me, 
après avoir été pt-rsécuté par les Mw·c-Aw·èle e t. les Dioclé­
tien, finiL par attaquer à son toue Je· idées païennes , par 
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s'emparer des temple e t des basil iques, les purifiee eL les 
comacrer au nouveau cu!Le. 

ÈRE CELTIQUE 

Monuments gaulois. - Il existe en France un certain 
genre de monuments que l'o n appelés celtiques , eL q u'on 
retrouve duns plusieurs autres pays. 

L'As ie est vt'aiment le berceau des ;::>P.uples européens, la 
source où l'antiquité a puisé ses religions, ses sciences, ses 
instituti ons eL ses arts ... - Ar·L primitif et si universell e­
m ent répandu ... Les Celtes o u Galls ont. occupé la majeure 
partie de la contrée q ue nous habitons aujourd'hui .... -
Pay~ au delà de la Garonne peuplé pae les Aqu iLains e L les 
Li gures , de race Ibérienne. - CompLo ies de commerce étab lis 
par les phéniciens vers les Alpes eL le~ Pyrénée . - An ivée 
des Doriens de Rh odes ur les borels de la méditer ran ée. -
FonciaLio n de Mar eille par les Ionécus de Phocée. Le · Kim ris 
ou Cimbees accour·urenL de rives du Danube el du Tanaïs el 
refou lent les Gall sur les Ibères ... Au 4• s iècle avant. Jésus­
Christ, les Bolgs o u Belges s'établi senL enlre la Sein e eL le 
Ilhi n. En fin 120 ans avant Jésus-Christ, le midi des Gaule. 
es t conquis pae les Romains eL devient peovince ro maine . 

D:lvid. - Homme des chênes. - Les Dm1d es éta ient. chez 
les Gaulois ce qu' ont. été les Mages chez les Peeses , les phi­
losophes chez les Grecs ... Ces prêtre , dont. toute la science 
éla il fondée s ur la LradiLron, dont le pouvoir ava it pour 
sauv e-garde l'ignorance eL la superstition d'un peuple guer­
ri e r, entretena ien t fac il e men t les esprits dans des idées 
vagnes eL ob cure . 

La lang ue hiéroglyphique à précédé la lang ue phoscélique, 
cL la lang ue a rti c ulée , suivant. Vico, a commencé par l'ono­
ma topée . 

Yi ·~ nomade el aventureuse de Gaulois. 
C'Était da ns les profondeurs les plus rec ulées des forêts 

vierges, sur le sommet des montagnes, a u milieu rl es pierres 
a mo :1ce lées, à la cla rté douteuse de la lune ou à la pli. le 
lumi ère des flambeaux, q u' ils procédaient, la LêLc co uronnée 
de cllêne, à leurs sa ·1glanLs mystères en l'honneur du ter­
rible Kirk, le di eu des vents, ou de Tarann, l'esprit. du Lon 
nerr J · 

C'NaiL a u mili e u de l'hiver qu'ils cueillaient. . ur le chêne 
sacrli le gu i do nt. la ver lu re éternelle étai L un sym ho le par­
lan t de J'immort.aliLé. eL dont. la feuille Lrtangula ire éta it 
lïma.ge du triple attribut de l'être s up rême, qu i créé, con­
scrv·~c L détruit. ... les phénic iens adoraie n t les bactyles, pierres 
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animées, les ind iens une pieere Leouée, appelée salagmnnam, 
le Aecacl iens une pieree conique, cL les NaLchez une piet·re 
cubique; à Rome, le dieu lorme (Lerminus) s'élcvaiL su r le 
rocher elu capiLolc, el Jupiler La j)is avaiL son Lemple. Pienes 
consLellées des GuosLique, ; pie ree noire des 1ahoméLans 
qui pleura les péc;hés des hommes ... 

PEULVA NS OU MENH IRS 

Penlvan s. - Peul. - Pi lier, el man. en consLrucLi on, ou 
van, pi et-re. 

Men. -Pierre, eL hir, longue; au pluriel, meinhirian, lon­
gue& pierres. 

Pierre piau Lée verLicalemenL r n lerre ... - Il y en a quel­
quefois qui aLleigncnL jusqu'à 50 pied de hauleul' cL qui ne 
pèsent pa muins de 0 mi lle livres. 

Quand ces men hirs sunl implcmcnL placés sur le sol, 
ill. de Caumolll propose de les ar,peler pierres 1JO ées. 

l\'lenhirs. - Pierres en cerLain nombre eL rangP.cs sans 
ordre apparent ... Pavé des géanls ... près de MainLcnon (Eurc­
eL-Loie.) 

Si le menhir est unP p:rrre isolée, ovale ou ronde cL polie, 
comme les ctli lloux que rou lent les loet·rnls eL les DoLs de la 
mer, on l'appelle communémenLpolet de Grtrganlna, loue des­
tination csL à peu près inconnue ... C:e: piel'rC5 avaienL un 
caracLèr~ louL à la fois religieux, civil cL mi 1 il ai re. 

Fouilles ou-dessous de quelques peulvans ... découverte de 
Lrou de ~épu llures. 

Dulaure souLienL que ce sonL des pien·Ps limitantcs, des 
pierres en l'houncur elu diw Mw·k, le Ttwl1L des Egyptiens, 
J'Het·mè de Grecs, eL le Lerme des Lü.Lins . li dil les avoir 
trouvées indiquées clans les charLes des XI• eL Xll• s iècles, sous 
les noms cie Petm-Errc/a ... tennimt anliquu . Le peu 1\·an 
appelé hauLe bol'ne dans le clepat·LcmenL de la HauLe- rame, 
porLe une inscrtpLion !aLine incliquü.nL les anciennes limi tes 
des Lcuci, habi tants du Bn.nois . On les l'egarclc au. i comme 
des idole;:; , ou comme des Lropll6rs marquant la place d'une 
vicLoil'e. - Quelquefois IPs ]JieiTC'S sonL ornérs cie de sins nL 
dïnscripLions.- l~n t)u 'de, curaclèt·cs rusliqucs ur leurs 
faces (0 /rtus Mo~tnus.)- Piel'rl' t1CI'ile de SauliPu, don L un des 
co lés pt•éscnLe des figures gl'Ossirl'emenL de sinées, pculvan 
de Tredion, en bas e Bt·eLagnc, se Lct'm inunL par une lêLc 
barbare il peine dégrossie . Aulres pculvan ... picne SL-Julien 
du :\lans, pierre dcboul d'Olenl, 
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PIERRES BRANLANTES 

Deu ~ énorme blocs d ~ rocher s, donL l'un supporLe J'au­
Lrc ... le moinclre choc suffiL pour impr imer au bloc supé­
ri eu r une o. cillaLi on mar ru ée ... - On les a cons idérées 
comnB des pierres probaLoire , donL on fai aiL u age pour 
r echercher la culpabiliLé des ac usés . On éLaiL convaincu du 
ct·ime impuLé quand on ne pouvaiL remncr le rocher mo­
bile ... 

Pierre branlanl.e de Formanv tll c, arr ondi . se mcn L deChet·­
bou t·g donl le volume esL de 100 pied . cube cnv it·on; celle 
de Livernon en Quercy, cel le de LiLhait·e auprès de Thiers. 

Dan5le Comle dcSu:;sex uncdecc pierre csLappeléeg?"eat 
upon-lillle, gmncl sur peLi L. T. Pownall es Li mc son poids à 
un mi l lion ci e livre . 

En 11ngleLerre, elles sonL désignées sou le nom de Roc king ­
lones . 

LICHAV ENS OU TRILITHES 

Il.epré ·cnLeoL de espèces de parLes ; nommées antas par 
l es Purl.ugais. Deux pi erre posée. vcrLicalemenL, il une 
cou t·Lo clisLance l'une de l 'aul t'e, cL ·uporLanL une Lr oisièmc 
pi cri'C po ée l10 rizonLalcmenL comme une architrave. On a 
pensé que c'éLa ienL des e pè•;es d'at tLels d'obLaLion 

TriliLI1e de ainLc- H.aclegoncle, en H.ouergue; pierre friLc, 
près de 'l ainLenon. 

ENCEINTES CELT IQUES OU CROMLECHS 

Du ce!Liqu e cr omm, courbe, el de lec'h, pierre; ou 1 ien de 
lcc' ll, pierre, eL cromm, le dieu suprême. 

Monuments fot·més de peul vans, de licha v ens ou de pierres 
posée~ . rangé à une cer La ine clisLance les uns des auLres, 
sut' une pl ace circulait·e, ellipL i qu~ ou clcmi-circuln.i r e. Quel­
que -nns son L concenLriques les uns aux auLres; i l y en a 
qui sonL euLourés cie fossé ; plusicur - enfin sonL accompa­
gné de d0lmens. Le nombt·e d~s pierres qu'on y compLe 
esL sncré : il n'y en a pas moins de douze. On en Lrouve par­
fois ' 9, 30 ou 60: ces nomLrcs coïncidenL avec ceux des 
di eu:'\. Au enLr·e on voiL encor·c souvrnL un menhil' ]Ui 
r cprésen Le la divinilé suprême . Quelquefois le diamèLrr. des 
cromlechs éLuil a ez 6Lro iL pour qu'on pùL recouvri:· le 
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monum ent de pierres en forme de loil: On doit les consi­
dérer dans ce cas, comme des dolmen circulaires. 

Ont beaucoup de rapport avec les périboles sacTés des peu­
ples orientaux, jadis si communs dans l'Asie d'où ils ont 
disparu . 

On pense que les crom lechs servaien t de temples ou de 
cours de justice . On préte nd aussi que c'est là que se fai­
saient les assemblées mi li laires, les inaugurat ions des chefs 
el même ]P.Ur inhu mation. Guilbert de Nogent, a u XIIe s iècle , 
raconte qu'on J'on creusa dans une plaine pour y bàli r, eL 
qu 'on y trouva des sépulcl'es rangés en Tonde ete danse, in 
modum choranl;:e , autour d'un ce!'cuei l princi pal. Pausanias 
décrit des c1·omlechs qu'i 1 a vus près de Pharès. 

Cromlech, à Sl-Hilaire-sur-fii lle ... ; un grand nombre en 
Bretagne el dans la presqu'îl e de Kermervan. 

CTomlech d'Avebw·y, appelé stone-henge eL s itué à six milles 
de Sa lisbury.- Vaste cromlech, composé de deux rangées 
circulaires et de deux enceintes elleptiques; rangée exté­
rieure formée par 30 pie!'res, fi gurant une balustrade, ou 
li chavens; 2• cercle .•. 29 pierres; 3• cercle ... formé de tri­
Li thes; 4• cercle ... formé de 20 peulvans ... temple des Drui­
des ou lieu d'assemblée publique? 

LI ex iste encore des enceintes {oTmées pa1· de petits Tempw·ts 
en leJTe mêlée de cailloux. On les a confondues so~1vent avec 
des camps romains. Il y en a en Bretagne, à Neuillac, à 
Bignon ... 

ALIG NEMENTS 

Les pierres, au lieu d'être disposées en ce rcle, sont placées, 
ou sur une ligne unique, ou sur plusieurs lig nes pat•ullè le . 
Ces a lignement sonl quelquefois auss i accompagnés de fo és 
ou de levées en terre. On pense qu'ils avaient la même des­
tination que les cromlechs. - Avenue de Tancarville. (de 
Gerville.) 

Pierres alignées de Cat•nac. -" Ces pierres, dont il 
" restait 4.000, sont brutes et isolées dans une grande 
" plaine sans arbre'>; pas un caillou, pas un fragment de 
" pierre qui les supporte; elles sont en éq uilibre , sans 
" fondations; plusieurs même sont mo bi les . ,, (de Carnbry. ) 

Rangées sur 11 lignes parallèles, formant 11 r ues, eL s'éten­
dant dans une pace de plusieurs lieues, s i l'on y rul.tache 
les piertes d';lrdeven, aux4uelles elles se li ent par plus ieurs 
points intermédiaires. Un cromlech se dessine à l'une des 
extrémités . . . 

Aucun antiquaire n'a encore pu déchirer Je voile qui cache 
l'origine de ces alignements .•. 
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DOLMENS 

Dol, t able, el men, pierre. 
Ta!: le de pierre ... , épaisse de un à trois pieds , et posée à plat 

et horizont:~. l emenL sur d'autres pierres, placées à terre ver­
licnlemenL sur leur partie étroite, hautes de trois ou quatre 
pieds, el au nombre de trois au moins eL de quinze au plus. 
Ces monuments affecLenl en général la f01·me d'un carré 
long; Ir. ur Labie, qui figure un corn ble, est souvent sur un plan 
légèremen L inclin é . Leur i nLérieu r esL quelquefois divisé 
pae des pierres posées de champ. On a remarqué que, s'ils 
éLnient ouvert d'un côté, ceLLe ouverture regardait peesque 
toujours vers l'Orient. Les Labies sont ordinairement creu­
sées en bassins arr·ondis formant des espèces de vases qui 
communiquent entre eux par des rigoles destinées à faire 
éco uler· le sang des victime immolées. Enfin elles peuvent 
être percées d' un trou ... - Plu ieurs Labies décorées de 
fi gures geossières, gravées en creux ou en reli e f. Les dolmens 
sont LantôL isolés, tantôt réunis; quelquefois ils sont accom­
pagnés de peulvans . 

Il peul arriver que le dolmen ne se compose, comme celui 
de Tries, que de quatre pierres: alors trois pierres verticales 
suppo r·Lenl la 4• po ée à plat. .. la pierre qui ferme le dolmen 
d'un càlé esL percée d'un trou circulaire ... 

Demi-dolmens. - · Table reposant par une de ses extré­
mités sur le sol, tandis que l'autre est soutenue sur des 
piliers verticaux . 

Opinion la plus génbra lemenL admise: ont dû servir d'au ­
tels poue le acrifices. - Sur celte Labie les gueeriers é le­
vaient el pr·oclamaient leur chef ? Les os emenLs humains 
déco uverts pr·è de ces monuments donneraient à croire que 
les peêLres se faisaient inhumer dans leur voisinage, comme 
dans des lieux sacré . 

Les dolmens les plus importants sont dans le pays Char­
Lr·ain, arrond i . emenl de Maintenon, eL à Perdariel, en Bre­
tagne . Dolmens d'Epone, arrondissement de l'liantes, de la 
Frébauchère, en Poitou; de Saint-Nectaire et de Langeac en 
Auvergne. 

ALL ÉES COUVE RT ES 

Formées par une série de dolmens, placés sur une même 
ligne les uns à la suite des autres, et ayant leur ouverture 
dirigée suivant le même axe; espèces ~e galeries ou de co~­
ridor·s, composés de_ deux rangées de prerres brutes eL verLr-
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cales, supportant plusieurs Lab ies horizontales qui forment. 
un comble, ou bien qui simulent un Loil en ter-re. Des quar·­
Li er·s le roche, placé. à l' intérieu r·, ervenl de eloi on cl 
divisent le monument. en plusieurs compartiments. Le. allées 
couveeles ont feemées à l'une des extrém ité. , el ont. le plus 
souvent dieigées d'occident en orient; leue déSLinalion sem­
ble avoir· été la même fJUe celle des dolmens. 

Roche aux Iées d'Essé.- 56 pieds de longueur sur 16 de 
large; mollumenl composé cie 112 pierr·es d'un chisle rou­
geùlre, 33 debou l cl recouvertes par les 9 au Lees. 

Allée couverte de nauueux . - 60 pied cie longueur 
cl 9 de hauteur. 

Allée couverte, en Bt•etagne. - 62 pieds de long ... 

TUMULUS 

l\lon licu les facti ces, élevés au-dessus de la dé] ouil le des 
m oels. Tertr·cs composés cie cailloux ou de Lrrre ... el le plus 
souvent r·ecouvce ls de gazon , afl"rcLanL P''"S IJUe toujours la 
for·me pyramidale ou conique . Quand ils sont fait avec des 
pierres, on Je. appelle gal-gals . Il unive cnco r·c cpt ' ils sont 
entourés de fo ·é , ou d'un cercle de t'oches ... on les trouve 
ordinai rement au milieu d'une plaine ou d'une pr·u i l' i c, Ill' 
l e boed d'un chemin ou d'une ,·ivièrc, sur· le sommet des 
coteaux ou dans des landes i neulles. On en a vu Lle 60 mè­
tres de hauteur : celui de Cu miac a mème prè,; de 100 pieds . 

Le tumulus, en Angleterre, sont connus sous le nom cie 
barrows. 

Lorsqu'on veut les foui l let', on doit faire une tranchée cie 
quelques pi eds sur leur plus grand diamèLr·c; on reconnaît 
alor que le so l avait élc'> nivelé d"aboed; qu'il avait en uile 
été recouvert de dull es brule rap pt·ochées le plus possible, 
cl que le corps du moet avait élé placé de . u . On le dépo­
sait aussi sur un lit de cailloux qui seevail ci e noyau au 
monticu le .. . 

Quelquefois on rencontre des cham 1 r·cs sépu !craies, ren­
fermant des ~qucl cL tes ou des urnes funéraires. 11 arrive 
aus i que les cendres du défunt occupnicnL le cent re de l 'a ire 
du tumulus; enfin ou U\'CC des morts ensevel is dans la post ­
Lion a ·s ise ou coucllée, ou cleboul, ln l.êLc r cr:;·erréc entre 
deux pierres . 

Gol-Gal si lué duns l' île de Gràvr'innis, pr<"• de l"nnLréc elu 
1-lrhihan .. . Sous ce monlirule, dolmen for·l irrrgu lier, ayan t 

plus de 12 mèLrrs de longucut', eL près de deux mèlres de 
hauleur. Les picncs f'or·manl le comble sont de climcusions 
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co lossale. ; cell e C]Ui couv t'e la chambre occidentale n'a pa 
m oins de 20 pied de long sur t 6 de large . On n'a r ien Lrouvé 
cl an so n inlét·ieut' ... - Les pier res qui en co mposent le 
paroi sonL sculp lées eL co uvet·Les de dess ins bizarres, imi ­
tant le losange de insulaire· de la Nouve lle- Zélande. Qu el­
que -uns sont en cr eux, d'autres en t'eli ef, co mme à la table 
des marchands de L ocma1'iake7'. -Figures étranges eL incohé­
r entes de i l ions, de haches celtiques, de triangles, de ser-
pen ls, de zigzags . (l\1 ÉRil\IÉE) 

Si les lumulu sont ellip l iques, c'est qu 'il s r enferment un 
grand nom! re d'individu i nhum és après une !Jalai ll e ; ils 
rormcn L alors de gra11.rls ossuai1·es qui se dir igen l de J'es t à 
l' oucs L. . . on plaçai t aux cô tés du mol'L l es va es, les bij oux, 
les arm es, l e cheval, le ch ien , les haches en si lex ou en 
bronze, les lances, les flèches, qui lui avaient appartenu 
pendant a vie. 

Les poteries onl de forme. peu élégante , d' une couleur 
noirùLrc eL d'une pùle micacée, granuleu e. 

Les tumulus, comme celui de Coche1·el, peuvent être 
acco mpaanés d'un menhi r qu i emble le annonce t' au loin 
eL les pr olrger . So uYenL aus i i ls son t placés clans le votsi ­
nage d'un dolmen . "Quelque. collines factices éla.ien L cons i­
" dérécs comme sacrées, auLt·es collines tronq uées par le 
,, hauL, pour contenir un ccr·La in nombee de co mbaLLanls , 
"enyi ro nnécs cl\tn lnt'gc rossé; se lian t souvent à une l igne 
" de déf nsc, à un rtu(Je7' fot·mé par un tal us en l eere qu i 
" ressem ble à nos t·cmpa.t·L avancés .. . ; fui anL souvent 
" partie d'un camp ou cl'un de ces O]Jpida dans lesquels se 
" rérugiatent le 1 opulalions gauloises à J'approclle de l 'en­
,, ncm i .. . " 

(A.IAnoit· el Vaudoye1·) Jfag . pitt . 1839, p . 6. 

Tumul u s serYan t de bornes.- Appelés autrefo is globes. 
Ain i, à pt·opos d'un Lrn.ilé entre le roi Alaric eL Chil cleri c, 
un écrivai n elu xuc tècle dil : (spicilegiam .. . dom acherii , 
L. 3, p, 260.) Duos globes LPt't'Œ elcvar"runt, quo u l r iu que 
fi nes consliturrunt. I ls élaicnt d'ordinai r e dressés dans Je 
cndt·oils où qualt'e chemin atouL issenL . Chaque pa sanl 
y je Lai L sa pie t're . .. 

Tumu lu de Tirlemon t. -Tum ulus des envieon s d'Abbe­
vi ll e . . . e mode d'i nhumation, qni 'est eo nser vé longtemps 
en France, malgré J'cm pi re cl es idées chrétic G ne , a élé g·éné­
ralcment celui rie Lous les peuples de l'unliquilé ... - Ger ma­
nicus t'c ufet'ma dans un tumulus les ossements blanchis des 
légions cie Varu , qui gisaient dan les forèL. de la German ie . .. 
- Ruclbeck prMend avoir complé plus de 12 mille to mbell es 
dans 1<3s envi ron d' p al , épullure elu r oi Scandinave 
Gonnus eL de la reine 1Janttboda, avanl 300 mèlres de lon· 
gueur ; 14 pyrami des placées ur le' labyeinthe du r oi Por­
senna à Clu ium. 
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1\lonticules factices . - Appelés en France malles, 
molles, bulles, tombel les, monts-j oie, combels, puy-joly. 

MAISONS ET OPPI DA 

Maisons . -Cabanes pei n tes fai tes de bois, d'arg ile et 
couverts de chaumes. 

Vicus. - Pet it nombre d'habitations réu nies. 
Oppidum. - Groupe de maisons défend ues par des en­

cei n les retranchées. 
Il y avait encore des opidda q ui n'étaient occupés qu 'en 

temps de guerre ... 

CULTES DES PI ERRES DRUI DIQU ES 

Ce fé ti ch i me grossier a été en vigueur jusq u'au X• s ièc le 
de notre ère. Le Concile d'Arles, en 452, cl celui ae Tours, en 
567, défendent sous des peines sévères, le culte des pierres 
druid iques. Charlemagne, dans ses capilul a ir s , censure les 
individus qui adorent les pierres el les arbre ... 

Les dru ides persécutés par les romains , se retirèrent en 
Bretagne; chassés de là par l'empereur Claude, :ts gag nè­
rent l'Angle terre. La Bretagne et. l'Anglete rt'e renferm ent les 
plus cu ri eux de ces amoncell emen ts de pierres. 

On trouve à peine une légère différence dans le attributs 
et la puissance d'Ogmi us et d'Hercule, cl 'Hés us el de Mars, 
de Teutatès el de Mercu re , de Bélén us et d'Apol lon . (voy . les 
bas-1·elie{s d'autels trouvés à Paris) ... 

Les Gall s consacraient des montagnes el des rochers d'une 
configura tion bizarre ... lits des géants , chaises de Gar· 
gant ua ... 

NOTE 

Obélisque. - Pierre q uadrang ula ire iso lée, d'une lon­
gueur considérable, et don t l'épa isseur diminue de la base 
au sommet. 

Cippe. - Pierre quadrangulaire qu'on élève au-dessus 
des tombeaux . 

Colonnes n1iliaires. - Bornes placées , de mille en mille 
pas, sur les voies romaines . 
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ËRE GALLO-ROMA IN E 

Quand le cal me fu L r evenu , César traita 113 pays conqui s 
avec une e:ürême douceur; il laissa à l a Gaule chevelue, 
Aq uitaine, Belgique eL Celtique (ComaLa) es Lerres, ses 
habitations eL la forme nssenLielle de son gouver nement. 
Il lu i accorda même des litres el des droits de ci té romaine; 
seulement il fil payer un l ri bul, qui fuL dégui sé sous le 
lil. re honorab le de solde mililai·re. Toutefois, i l acqu i t cl an s 
le pays des r iche ses incalculables; il avai l con tracté des 
cle l. lcs énormes, el i l les paya E>nlièrcmenl avec les dA­
pou iLles des Gaulois; i l versa cie plus des sommes cons idé­
rab les clans le trésor public à Home, S'"~mmes qu i serviren t 
à con lruirc de édifices splendides. Mais toul cela ne pu t 
appauvrir· la Gaule. Sa richesse élail passée en proverbe : 
kalalic6s ploûtos .. . 

Commencement pout· elle d'une nouvelle ère de grandeur 
el cie pro pér i lé ... - Le leibul que la Gaule payait égalai t 
cel ui que llome recevait du reste cie l'emp i re ... 

Les empereurs v iennent, le uns après les au l r es, com ­
ballre les hordes ge1·maniques qui se précipitent sur l es 
bor ds el u Hlt in, sans qu 'e lle (la Gaule) s'émeuve, sans qu'elle 
fasse le mo indr e effo el en faveu r· des matl t·es qui la tien nent 
asseevie ... -Enfin quand la nation fmnque au ra chassé les 
anciens v ai nq ueur s cie la Gaul e, le floma i ns elle Visigoths, 
ce ll e-ci s'al l iera au nouveau peuple, mêlera sa race à la nou­
velle race, el à son i nsu eL à son laur, lui i rn posera ses mœurs , 
sa langue, sa civilisation. 

Période de quatre sièc les entre les deux conq uêLes .. . 

Gallia Cite rior ou Gallia Togata . - · Nord eL est de 
l'Hal te. 

Gallia U lterior . - Ou Gaule pt·opremcnL di Le, Fr ance 
d'aujourd 'hui. Quand les Homains eurent conq uis le mid i de 
ceLLe dernière, la province nommée Braccata, à cause d' un 
vêlement qui couvt·ail les cu is es de se hab i tan ts, fu t 
appelée Narboneusis . La partie qui s'élenclai L de la Naebon­
naise jusqu'au Rhin el à son embouchure, él ai l désignée 
sous le nom de Comata, à cause de la longue chevelure de 
ses per; piE>s .. . 

Lyon, (Lugd unum) .. . bâLie par M. Plancus, au co ntlu en ~ du 
rthône nt de la Saône ... - Division de la Gaule cisalpine : 
14. prov inces au 4• siècle, l"rs du dénonbremcnL de la Gaule 
par Sex tu -Rufus. 

S udivisions de la Gaule d'après la notice des dir;nités de l'em-
7Ji1·e (17 p1·ovinces) : 
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Germ an ie i ' •. 
Ger manie 2•. 

B elgique .... Belgiq ue i'"· 
Belgiq ue 2°. 
Grande-Séq uanaise . 
Lyon naise fr". 
Lyonnaise 2•. 

Celt'ique .. .. Lyon nai se 3•. 
Lyonnaise /1c, 

ou Sé non aise. 

~
Aq ui ta i ne 1' 0 . 

A quitaine .. . Aquila i ne 2• . 
Nuvempopul ai re. 

1 

~
Narbonnat e 1'• . 

:\(arhonaise. 1arbonnaisc 2•. 
Vicimaise. 

Alpes Gt·aïes . 
Alpcs-Marilimes. 

Nota.- Ces deu x ldem iè­
rcs appu.rLcnaicn L plus an­
cicnnemcnL il lu. Gaule ci Lé­
r ieu re. 

A près l' rlab lissi'11U'llt du ch l'isticmisrnl', chacune des 115 cités 
qu e r enfcnnaicnL l" Uaull', cL qui sc clivi aicnL n cli~t rict.> 
(pagi) : dcv inL lü siège d'un l'vf•cllé•, qui relevait d'u n arche­
vèché méLropolilain, donL le ressort s'éLr·ndaiL su t' l ouLe une 
province .. . les empereurs lâchèrent dn fontlt·e la reli gion 
ceiLique avec le polylhéisme romain .. . on fl L des autels 
collectifs, . u t· lesquels chaque dieu élniL cl nub lcmen L figuré, 
eL l 'on mi L su r une mèmc piel're, une double inscri pt ion 
porLanL l es noms du dieu propt'e il chaque na ti on . La Gaule 
ceiLique aclopLa en gmnde partie ces idées ; mais les peu­
pl es de l'Armorique, pat' une espèce ci e r éact ion, resLèrenL 
tl cl èles aux v ici Iles cr oyanc.es. 

Césw· eL Auyuste accPpl(•t·enL Ir palrona.ge d'une foule de 
villes qui prirent le Lill' de Juliennes r.L d'A uguolales , cL qu i 
j ouirent de plusieurs priYilô~cs .. . - Chacune avaiL son fo­
r um, son capilole, sc lhNtLt'C ·,ses amphiLhéà.Lres, se Lem­
p ics, ses hasiliqur:-s, des yo·cs , des a.qucd ucs, cL des éco le 
où les belles lrllrcs rlairnt enseignées aYet.: su cci> . ... - Le 
gTec, qui avaiL été pa.t·lé longtemps dao une parlic de la 
Gaule, fln iL pat' r\Lre la. langur des savants . Le lalin le r em­
pl aça, eL son u:nge clivinL g<\ nél'al; de Lellc orLe que l ' idi ome 
gau lo is f1 niL pal' èLrc un mélange de laLin el de cciL ique. 11 
paraîL pO !ll'La.nL que le gt·ec ne fuL pas LouL il f'niL oubl ié . On 
l'apl orle que f'ol'aison (wu;b1·e ch~ Comtrmlin (3110) a éLé }JI'O ­
n O~ I Cée en geC' par un citoyen d'.\.l'les, en pl'é. encc des habi­
La. nL de celle ville . 

Les l iLLéraLcurs les plus arùcnLs flecnt le voyage de Rome, 
aflo d'enLcnùee Tilr:--LiY<', que son rloquence t•cnd ai L for L 
célèbre . .. . - Lrs (lau lois cnvoyi·renL e11lLalie leur t• r aLeut's, 
leurs poètes, leur: arLislcs eL leurs meill eur . oldaL . . . 
Ro. ci us, Tceent ius Van·o, T~·ogur-Pom péc , PeLronius, Arbi ­
ter. Yal. i\lonLanus, Domilius ,\ l'l't', Ya t'O Al.a iu , Comeliu . 
Gallus. - Lyon, Besanr;on, AuLon, :\aebonne, Toulouse, Bor­
deaux, on L cu de-; écoles imporLan Les que Je H.o !~ a i ns onL 
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fréquentées .. . - Maeseille, dont. 110 milles élèves fréquen ­
l aienl les écoles ... l'Athènes des Gaules . 

Nar l onnc cL Tou lou. c ... renommées pour leu rs élo ffes 
peinle , Reims el Arles poue leurs ciscluees elleu1·s do1·ures, 
Màcon pour ses fl èches, ois.-on pour ses bouclier , Aulun 
pour ses cui l'a. se , Amiens pou1· ses épées.Lcs Gaulo is a v ai en l 
déjà in cnlé de e pèce· d'émaux, une maniè1·e d'étamer cl 
d'appliquer l'argent. sur le cuivre ... -La chu le complète 
de l"archilrclure ful moins rapide dans les prov inces qu'à. 
R•)me .. . On vil alor l es plu s illu.lees paleiciens préférer le 
séjour des Gau les à ce lui de l'llalie . Ag1·ippa, DrL1sus, Ti bère .. . 
arnbilionnenl l ous des chaeges claus le Gaules ... Le ~ pl'O­
vin ce onl dcc; richesses qui semb lonl inôpuisab les. Cal igula, 
voulanl vcndt·c . os meuble. , les onvoyn. dan la Gaule, la 
re"<lrdn.nl comme le cul1 n.ys où il y am·ail des acheLeurs 
assez opulents ... - Jusqu'au 4• siècle, l"arl romain fuL Lrès 
fioeissanL clans le. Gaulr . Depui . Con. lanlin jusqu'à la 
cléfaiLc de SyagTiu , nou voyons les empereurs conLinuer 
à veni1· vi iLce le Gaule pour le. cléfendec conlrc les inva­
sions inres:anLe de barbares, Gremains, Saxons, Bue­
gundes,Hél'Uies •.. - Les Feancs semblent. èlre le plus redou ­
Labl es rnLre Lous. AucLOne défailc ne peut. les clornpl.ee; 
Juli en cependant. parvint. à les oumcllee. on séjour à Lu lèce, 
après ses vicloire ; vaslc palais clonlnous voyons encore le 
lhcemcs en euines. Soue; les cmpeeeul'3 qui lui onl succédé, 
agTcss1on pl us audacieuses, ra v ages plu Lerri bles. ArTai­
blisscmcnl. graduel de la puic;sancc impéeial e. Stilicon sou ­
Lint. e11COL'C le pouvoir d'IlonoJ'iu dans ln. Gaule, mai ape·s 
l ui, laves, Alains . Hu n. pi!lcrenl. cL dévaslèi·ent. le pays. 
Les VisigoLils eL Ir,; Bu r·gu nd cs pu rrn l même y fonder des 
élablisseme11Ls. Alaulphe, roi de Gols, combal les horde 
germanique ... mais il esl chas, é de Narbonne, eepous é du 
midi pa.r· Con:ln.nce, généml cie l'at·mée d'Honorius. Ce prin;c 
eéor·ganisa la Gaule, el Arles en devint pour ain i dire la 
capiLalc ... Le naLions barbaecs pour uiverü leurs P.nvahis-
. cmcnls cl Ir F1·ancs nnis cnL par Lriompher, Aétius en 
vai n hat lrs Visigollls, r·rponsse les Burgunclc , défail ALLi la; 
en vain l\Jajoriu: reprend Lyon sur Théodoric; les Francs 
s'rmparen', de i\layence, Teève. , Cologne, délrui enl les éd in ­
ces .. . - l i::; s'établi senL à Touenai cl cie là s'avancè rent peu 
à pru Sut' Je ler·ri Loire de l'empire . En fln Clovis paraî L, eL la 
Gaule échappP. pou1· jamai ·à. la domination romaine eL aux 
prat.iques du pagani mc .. . 

Glyptographie. - Consul Lez : G01'i, \ V ica r, i\!ongez, 1a­
rielle, Le Bio nd, Lachau, \r i n kclmann, Chi ffi eL, l<' i..;oron i, 
Li pperl eb Hasche. 

Numismatique. - Con. ull z : Banduri, Hirsh, Palin, 
Seguin, Vaillant, Bozc, Pellerin, Bart.hélemy, Lipo;ius, Jub e1·t, 
l<'rœlich, Spanheim, lllonaldini, .l!ionnet, cl ·uelouL Eckltel. 
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MORTIERS, CIMENTS, END UITS 

Le mortier des Romains se composait de chaux vive mêlée 
de sable avec add i tion de tui leaux pu lvéeisés (teslœ lusœ .) 
La supéeioeilé de ces mortiees consistait dans les propor­
tions suivant les quelles on mêlait de la chaux plus ou 
moins grasse avec un sable plus ou moins arg ileux. (Vicat.) 

Tectorium opus. - Endu iL des plaJ'onds el des murs 
in térieurs des appal'Lemenls ... étonne aujou r d'hui par sa par­
J'n i fe conse!'va l ion, fait avc0 de la chaux ct du sable. 

1\la.rmoratum.- Enduit avec addition d'un peu cie mar­
bl'e pulvérisé. 

Albun1, albarium, coronarium opus. - Ce que nous 
appelons stuc. Emploi du Leclorium opu ... ou étendait suc­
cessivement sur la muraille trois co uches de moel ier fait 
avec du marbre. Ccl nnoluil, d'un pouce d'épaisse ue, acqué­
rait une gTandc solidité, ne 'écaillait en aucune façon, el 
présentait une surface polie que l'on I'CCouvrail pt·csque 
toujours de peintures ... r uines de Pompcï cl d'Herculanum ... 
pour couvrir le fond cl les parois des puits el de cil.cme , 
on co mposait, suivant Vill'uve, un moel ie!' ave cinq part ies 
de sable el deux de chaux. Le geme de con Ll'uclion faite 
avec ce moeliee s'appelait siginum opus . Pline, au liau de 
sable, indique des tuiles pilées. 

l\1altha.. - Qui se!'vail à cnclui!'e J'intérieur des aqueducs, 
co m posé de chaux vive pulvérisée, l!'cmpée clans du vin, eL 
broyée ensuite avec elu ai ndoux cl des flgues. Selon Fi tus, 
on emp loyait encore de la poix cl de la ci!'e. Les paeli es sul' 
Je. quelles on voulail étendre le ma!Lha étaient préala!J le­
menl f!'ollées cl'huilc . 

APPA REI LS 

Appareils. - Fo !'me, agencement el di ;,Josilion de ma­
tériaux ... - D:·;s matériaux bien choisis el bi en aj ustés indi ­
quent Loujout·s un art très avancé. 

Opus incertum ou antiquum.- Emploi des pierres 
tel les qu'on les Li rail ries carrièees; adaptées les unes aux 
autres, san orùee n i rang d'as ises, mais de manièee à ce 
qu'elles fu sent en contact par lous leU!'S boeds. 

Opus reticutatum. - Diclyolhelon de. Geccs ... formé cl e 
pi erres taill ées careémenl el disposées deman ièee que la ligne 
des jointures J'o!'mût une diagonale, ce qui donnait au mur 
J'apparence d'un réseau. C'est la maçonne1·ie m ouillée d'aujour-
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d'hui. C'étai t cell e dont on se ser va it le plu souvent du 
Lemps de Yit1·uve . 

l\Iurs de briques. - Pormés de bri q ues Lr ian g· ulaires, 
dont l'angle le plus aigu asL to umé en dedans . Le vide co m­
pr is entre le. paremenLs intérieur eL exlérir ur esL gami d' un 
bl ocage de pier ra illes eL de tuiles, jeLées pêle-mèle à ba ins 
de moelier . Le m ur est Lraveesé, de quaLee pieds en quatre 
pi eds eL cl ans LouLc son épaisseur, par de g randes beiques 
qui raLLacheoL le ccnLre du mur aux ri eux parements . La 
SUl'face exlér ieu ee des parements de m ues de bei 1ues, ain si 
qu e celle de l'opu incetlwn, l'ecevaiL u ne co ucll e de moeli ee. 
- CcL appare il esL an alogue à l'emplec ton des G1·ecs. 

Opus sp icatnm.- Beiques posées verticalement le u nes 
à côlé des autres, de manière à former un angle cnlre elles . 

Arille de pois. on ou épi de blfl, imité par l'eno;emble de celle 
disrosilion. Aux murs des édifice de ln drcadencl', banden ux 
de briques formant l'opus spicaltun; à la façade de Save­
niètes ù. Poitiers. Cel aj)pareil recouvcel d'un end uit, servai t 
aussi de pavimentwn clans les maisons. 

Grand appareil. - Assemblage de p ierres ci e taille , 
ayant de deux à einq pieds de largeur, eL de deux à trois 
d'épaisseur; posées par as i es égales, cL li ée. les unes aux 
au tres par des ct·ampons de fer ou par des cônes de bo is de 
chêne, à do uble queue d'aronde. Piert'e parfaitement 
d'équerre, à nrrèles vives, Lrè bien aj ustées en lrc elles ; 
points où les blocs se réunissent à peine v isibles. Les pierre 
élaicol promenées sur l'assise déjà établie; lano· frollem•'Dt, 
de là pol i de leul's surfaces . Appareil suelouL employé d<t ns 
les temples, les arcs de triomphe rt les amplliLhéàLres . 

l~etit appareil. - Lrs pu.remenls des m urs elu pel1 t 
apparei 1 sont formés de pie1Tes symélriquPs, à peu près ral'­
rées, clonl cllaque face a de tr·ois à quatre pouce , quelq ue­
fois mème de cinrr à six pouces. 11 arrive aus. i que la pien e 
e la forme d'une pyramide leonquée, ùonl le sommeL esL 
engagé dan . l'épaisseur du mur. Le plus souvent, ces m urs 
pr ésenlenl de· chaine!> hoeizonlales de Lui le - ou de br iques 
qui sont employées autant comme omemenL que pour main­
teni r le ni vea u de pel iLes pierres (] u revêLe menl . 

Cr briques onL ql!laloeze ou 16 pouces de lor,g, sur d ix ou 
douze de large; elles sonl encl1aînée , ains i que les pie rres , 
dans d'épaisses couches de morLiee. Cel appareil es t celui 
qu i peul-èlee a été. le plus u ité dans les Gaules . On le 
r eL eouve cl ans u n grand nombre de conslruclion ns auli q ue., 
Lhermes, lhéàlecs, aqueduc., mueailles cl'enceinLe . 

P e tit appa•·e il allong é . - Pierres non carrées , ayant 
u ne surface plu élendue dans le sens horizonLal que dans le 
sens verLica l. - Aux aeène cie Bordeaux. 
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Appareil n1oyeu. - Pierres de laille de dimension va­
r iable. Tient le milieu entee le peti t el le grand appareil. 
Picrrcc; cimentées ct parfois l iées enlt'C elles par des cram­
pons de fer.- N'a pas été t rès emp lo:)'é. 

PAVÉS ET MOSAI QUES 

Pavés des apparten1ents. - Pavimentum. - Ouvriers 
qui le faisa.ient spécia. ll'tnen l pavimentarii. Le pavé des appar­
tements sc fa isait a peu près cie la même manière que la 
chaussée des voies , ma~» sur une échelle plus petite ... La sur­
face du pavé était faite lanlôl rie briques, tantôt de pterres 
poli es, lanlôl de marbrr, de jaspe, de porphyre ... de ditTé­
r enles form es . Si les pièces de rappo t'L pré. enta ient une con­
fl guraLion circulaire, on les appelait scalula, peLils boucliers; 
les pieerc tr iangu lairrs portaient le nom de lrioona; le 
quadeangulaires cie qurzrlrata; enfin si elles avaient six an­
gles, on l es comparait à des rayons rie miel, {avi. Ces pièces 
pouvaient Mt'C encore ocLogonrs, prnlagones, heptagone .. . 
-On les coloriailarLiflciellcmcnl. CeLle espèce rie pavé élait 
la marqueler·ic, opus seamentatum, opus sectile. C'es t !'OU . 
Claude qu'on commença à coloecr le mat'bt•c, el so us :'{ér on 
(ju'on imagina de Je lachrtce. 

1\losaïquc. - Opus mu>ivum, musa:cum ... C'étai l su t'lou t 
dans les lcmplrs drs muc;rs que le pavé en mosaïque était 
empl oyé. - Opu · tes. ellrttum, vennicnlatwn, parce que les 
culles de pierre donL sc composait Je pavé . uivaicnt clos 
lignes courbrs, ct imilairnt ainsi la mat'Chc des vers. 

Peinture faite au moyen dr prlils cube cie marbre, ou cie 
verre, ou cie picrt·es, de •·ou leur,; variées, flxés sur un·~ cou­
che ci e ciment, cl rPpt'éscnlant des vi~rnctLcs, des fleu­
r ons, cio ro~acrs, clrs flguecs, des suj flls entiers cie la mytho­
logie cl. cl~ l'ili sloir·c. Les mosaïques dc.slinécs aux sa ll es à 
manger flgumirnl des resl.es LJ,• viande, qu i semblaien t êLrc 
tom bé ci e lu labie.- On les nommait asorolon. 

Sectilia et Tcsscrœ. - i\Iols par l rsqur ls on ctrsig-nc 
les pelil.s culles des moaïqucs . - Quand les uul1rs éLu ient 
implanté Jans Ir ma~J.iu ct consolidés, on en po li ssait la 
surface ... - Les mosaïques furent auss i employées sur l es 
parois clos mu rs ct aux plafonds ... - Le premiers pavés de 
ceLLe espèce dont J'hisloit·c Lt;; .) mention éta ien t for'més cie 
cubes en al'g i le, oie os llwonûtos. Ils éta ien L l'ou v rage cie So os, 
cie Pergam e, cl I'rprésenLaienL les débris cJ'un repa ... . -
César aim ait lcllcmcnl les mosaïques, qu'il en faisait Lrans-
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parLer des panneaux ju que dn.ns ses camps . Cicé1·on en avait 
fait orner Lous les porLiqnes de sa maison. 

Aorès la conqu ôLe, les mosaïques devinrent Lrès com­
munes dans l es Gaules ... Lyon, Ntmes, Vienne, Aix, Orange, 
Evreux, Autun ... Plus l es matériaux employés seron t multi ­
pli é , el sui'LouL s'i ls onL facLiees, moins la mosaïque sera 
aucienne .. . Ce ne l'ut guère que sou l'empire r omn.in qu 'on 
em ploya les cubes de verre à la décoration des appar Le­
mcnl s, CJu 'on les appliqua aux loi Ls, aux murailles des édi­
fi cs; mn.i s leur emploi e devint surLo uL Lrès imporln.nl pour 
l 'ornemenLaLion des églises bùLics par des architectes néo­
grecs de Byzance . 

BRIQUES ET TUILES 

Figlina ou Figulina.- ArL de cuire la terre. 
Ouvrages faits à la roue .. . testœ . -· Poteries ... - vasa­

testac•;a; ouvrages faits dans des moules ... lole1·es. -Nous 
ne p·u·lct·on pour le moment que de ces dern iers. Trois 
espèces: 1° cu.tTcau pour paver .. . tcsse?'a .. . en cal'ré ou en 
hexagone . - 2° briques employées dans la maçonne1·ie, 
latrm?s, laterculi ... ; 3° tuil es pour couv rit' les Loi:.s de mai ­
so ns ... pl ale ... teuula, COll l'be ... imb1·e:c ou fesLière . Les plates 
éLaienL munies de rcbol'cls sur deux c6Lés, ct s'aclapLaienL 
l es unes tu bout des n.uLt·cs pn.r leur extrémité non bordée. 
Les courbes scrvaicnLàcouvl'lr lcsjoinLurcs de précédentes 
deux à dwx, pour prévenir l'inll!Lru.Lion des en.ux ... p rfec­
Lion d•'s anciens dans la fabrication de ouvrages de Lerre: 
l ouLc lr.ur science consisLaiL à bien choi ir leur matér iaux 
cL ù. 1 s f';tirr. cuii'C à poinL . La. plupart des bri jUCS éLu.icnL 
cu iLes au fout•; m'lis on en faisait aussi sécher au solei l. 
Dans cc cas , onqc rlcvaiL les employai' qu'au bouL de cieux, 
cL même de ·inCJ ans . Lr gouvernement de Rome faisai t Lout 
rcnLrr 1' c n.ns Ir CCI'cle adminisLraLif, cl ne négligeait aucun 
détail. Il sut·vcilla avec. oin la fabricaLion des brique ct des 
tuiles .. . Briqurs fournies par les fouilles, orft'anL des sigles, 
<l.J l î!LLres ioiLiales du nom du fabri ~u.nL, sa marque, qucl ­
qucl'ois le nom du consul en placr, cL le lieu de l a. fabrique ; 
si elles o 1L éLé faites par des lt'gions, rllcs rn portent le nu­
méro . - Les tuilr.s antiques sonL faciles à rcconnaîLrc à leurs 
rebord - . Le bJ'Ùjttes, par cela seul qu'elles sonL disposées 
clans une m'lçonnct·ie, rcmonlcnL à une hauLe antiquité. On 
ne peuL r·icn fixer de certain à leur égard, car il est constant 
qu'elles ont éLé employées dr ceLLe manière à partir de 
Gallien jusqu'aux IYc cL y o siècles cL même plus Lard . 
Comme orncmcn L mur al, on en fais ai 1 cie corn ichcs, des 
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moulul'es. Leur nsago même s'est pel'pétué jusqu'au IX• IC·· 
cle dan;; l'al'chivo!Le des cintl'es .. . - Rien de plus commun , 
sur l'emplacement des vi lles gallo-romaines, que les dé bris 
d 'ouvrages en tet' l'C cuite. Ils sonl toujours l' indice cc l'tain 
que là o ù on les Lrouve il y a eu dans l'antiquité quelque 
élabl isscmcnl civil ou mi litaire. 

MURAI LLES D'ENCEIN TE ET PORTES 

DES VILLES 

Les villes anliquesélaientenlourocsde remparts qui affec­
taient la forme d' un cat•ré long·, !iLqu i étaiP nl con Ll'uits 
souven t rn pie1Tes du petit oppnJ•r.il, le plus ouve nl avr.c des 
cordons de briques il. d iverses haute ur . Ces murs é taient 
Oanqu és, de distance en distance. de IOU1'S TOndes, CI'éne lées 
d'ordina ire el bù.Lies de la même manière que les murailles. 
Que lques pierros de revêtement de d iverses coulcut's, c L di<>­
posés de manière à fot· mer des dessins syméLriq ues, des 
espèces de marquetel'ie (1·uùws du Mans. ) 

Murs de Langres décorés, da ns leur circonfét'ence, de sta­
tues et de lro;;hées. Il at·rivc que la base des e nceintes sc 
compose de blocs é normes, simplement s uperposés, eL rangés 
sans ciment ni ma l ie. On relire des fondements presque 
louj ou rs des fù ts de co lonnes, des cha piteaux, des sta tues, 
des tombeaux, des bas-relief . 

Castella ou chiUeaux.- Beauco up moins é tendues que 
le e nceintes murales, s imples liPUX cie défen e (caslellum 
deJublaises.)Les enceinlr>s (orti(ir'tJS ;c t le chrîteauxdes Gaules onl 
généralement é té é levés a ux lll0 cL IV• siè les, lot·s des inva­
sions plus audacieuses des barbares. Dan. la plupart des 
villes où l'on trouve de ruines, ces murs sont restés debo ut 
jusqu'au x• s ièdc; à ceL Le époq ue ;1s f'ul'cnL re onsLr uiLs en 
g rande part ie . 

Portes cl es cilés onllo-romaines q ni é lnicnt fer­
m ées. - D'aspect le plus imposant, loujo ut' pratiq uées 
en tre deux loul's ... -Sur les voie,; publ ique. , pol'lcs orrrant 
une g rande ouverture c intrée (porte de France à Nl me ), ou 
deux ouvel'Lures (porte de Sainlos .) Quelqucf'oi deux g l'andes 
at·cn.cles, accompagnées de deux pl us petites (pol'Le de Saint­
André à Autun.) Les deux lonrs d'entréo communiquent 
entre elles pn.r une gale t·ie ù:s posée au-de . us des at'cades 
de la porLc. 

1\lurailles a ntiques, -Au !\'fans, à Tours, à Orléans, à 
Bordeaux, à Auxerre, à Langres ... 
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l\1m• de Nîmes. - 9 m ètres 50 centi mètees de hauleur ; 
épai sseur . . . va ri a nt de 2 mètres 66 cen li mèlres à 2 mè tres 
95 cen Lim èLr cs , pa remenl en moellons de pe~it appare il 
cimentés ; intéri eur co mposé d'un blocage ... dalenl el u r ègne 
d'Augus te. 

P or te de Sainte s.- Placée au elevant d'un poul sur la 
Chaeente clalanl d'A uguste . 

l\lurs d'Autun. - Hn.uleur 12 mètres envi eon; épai sseur 
3 mèll'es. - Deux par les : cell e d'Araux el celle Je Sai nl­
Ancl l'é. CeLle dernière surt out csl d'un excellent sly le. -
Règne d' Augu le. 

VOIES 

Immenses routus, Yérilable artères qu i r épandaien t le 
mou vement cl ln vic duns loul l'empire ... - Ces chemin , 
cl iL Bcraie1·, s'élcndn.ienl depuis les cxlrém i Lés occidcn Lai es 
de l'l~urope el de l'AfriquP. jusque sur le. rives de l'Euphrate 
el autres endroits do !"Asi e l\!Jncurc; .Je l'une le ces extré­
m ités à raul1'e , il y avail 20 à 25 grands chemi ns , chacun 
cl c 15 à -! G ce n ls li eues d'é lend ue. 

Viœ publicœ, consu lares, prœ loeiœ, mililares, reg iœ so­
lcm ncs ; aggcrcs publ ici, viœ vicinales, pri vn.Lœ, ag rari œ . .. 

Iter. - H.o ule où l' on voyageait, m ais où ne pn.ssa ienl pas 
les vo ilures ci e charge .. . 2 pieds de large . 

Aclu . - Rou le pour les voilures cie char ge el les ani ­
mau.· ... /1 pieds de large . 

Vi::t . - Ro u le qui ré unissait les dflux précédentes , pour le 
l r ansporl cL le voyage ... 8 pieds de large. 

S e mit::t. - Pour les voyageurs pédestres ... 1 pied de large. 
(Semi et i le!'. ) 

Cullis.- Pen le pour le passage des bê les ... 1/2 pied de 
la l'geu r. 

Tr::ttnite s. - Traverses. 
Ces dcmi èrcs roules Glaienl faites avec beaucoup moins 

de su in cl de précautions que Les voie· pr oprement clilcs . 
T~es y o ics . - Elaienl surloul destinées aux convois mil i­

ta ires cl à la marche des lroupes, s uivaien t presque lo u­
j our une direction rectiligne, el e prolongeaien t le plus 
possib le su r les plateaux, n.fin d'éviter les Lenains m nréca­
geu.·.- 15 à 60 pieds de largeur. 
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Le pied romain 9quivalaiL à 296 milimèLres 24 . 

(De Walckenaër et JomaTd.) 

Pow· établir les voies les plus belles et les plus solides, on 
indiquait d'abord la largem· de la roule par de ux sillons 
parallèles, puis on enlevait LouL le Lerrai n meuble entre les 
deux sillons. L'excavat ion, j usqu'au sol résis tant, était com­
blée par des matériaux de choix . C'éta it le pavimentum. 
Quand on avait bien massivé el bien battu le sol avec des 
pilons ferrés, on é tablissait sur lui la première couche du 
chemin ... p iei·res , moellons, posés à plat, noyés dans du 
m ortier, mais le p lus souvent rangés à sec les uns à cô té des 
autres ... slratumen. Suivant Be1·gie1· , on meLLait une partie 
de cailloux contre trois de chaux.- Le 2e lit, r udus, redu­
ratio, était en blocage de petites pierl'es concassées eL mêlées 
avec de la chaux. On meLLai t de ux parties de chaux con tre 
cinq de pierraillès ... 

Le 38 1 iL, le nucleus, était formée d'un mélange de chaux. 
de craie, de briq ues, de tuiles cassées, do lel'!'e franche , 
battues ensemble, ou mème de g ravier ou de sable et de 
chaux mêlés à de la terre glaise . C'est su t· celle couche q u'on 
plaçait la J,e ou summum dorsum, summt crus/a, co mposée 
de ca illoux ou do pierr·es plates, tai llées en polygones irré­
guliers, ou éq uarries à angles droits. 

En Italie; on trouve des voies don t la surface est formée 
par de g randes dalles ou )Jar des briq ues. Quand on ne pla­
çait pas de pavés, la partie supérieure d u chemin offrait un 
mélange do gravier broyé el de chaux. Au lieu de mortier, 
on em ployait encore de la terre fraîche ; mais on avait so in 
de massivcr les différentes couches avec des pilons (viœ 
terrenœ (ulpien.)- L'ordre que nous venons d'indiquer da ns 
les diverses couches ... es t cel ui enseigné par Vitruve, mais il 
a é té rarement s uivi. 

La largeur di t chemin se divisait en trois parties: milieu, 
agger, un peu plus largo que les autres, bombé ; les cô tés, 
margines, couverts de gravier . Quand les voies étaient élr­
vées a u-dessus du so l, les bords en étaient soutenus par des 
murs de revêtement. .. - Les Romains ont obéi en faisan t 
leul's routes, autant à leur caprice qu'à la nécessité, clans le 
choix des matériaux eL dans la clisposi l ion des couches. Quel­
qu efois c'est Je nucleus el. Je summum dorsum q ui man­
quait; a illeurs c'est le stratumen. 

Quoiqu'il en soit, pour peu qu'il reste cie débris de ces 
chemins, ils ofl'rent un caractère si s ingulier dans leurs 
moindres parti es, q u'il es t toujours aisé de les reconnatLre 
en pratiquant une t ranchée vertic~Je. 

Chemins haussés. - Faits sur des levées en terres rap­
portées et appelées aggeres ... - 0:1 faisait exécuter ces ou-



AR CHÉOLOGIE 103 

vrages pa r les lég ion s r oma ines , e t s ut·louL par les peuples 
des prov inces conq ui ses. 

Cura tores viarum. - Charge regard ée comme une 
hau Le dign ité .. . Les censeurs, les p t'éLe urs, les questeurs et 
les consul s en fu rent revêtus . 

Les grandes ?'Oules, aux ar proches des villes , étaient bordées 
de tombeau x, de vi llas e t de tem ples et décoré~Js d'arcs de 
t riomphe. 

lUutationes. - · Relais de distance en di s tance. 
Agminales. - Chevaux de poste . - Veredm·ii ... pos­

tillons . 

S tatores. - Chefs de rela is . - Jfansiones ... hôtel leries , 
séparées les unes des autres par une joumée de marche. 
- Mancipes .. . préposés aux hôLe lleeies, qui inspecta ien t les 
pas. eporLs, diplomata, des voyageurs. 

Diversoria, Cauponœ, Tabernœ diversoriœ. - Mai­
. ons où J'on uonnait l'llospitalité, vét•ilables hôtelleries . -
Tenues pat· des diversores, celui qui les occupait élaiL appelé 
Caupo. 

Via Appia. - La plus ancienne voie publique, de la 
pof'le Capène à Capoue, l'aile par AppiusCiaudius, l'a n 442 
de Home. 

Ag1·ippa fut cllat·gé de faire construire des roules dans les 
Gau les . . . Lyon éLaiL pout· la Gaule ce que D.ome élail pou t· 
le resLe de l'univers . le centre où aboutissaient lou Les les 
gl'andcs voies du pn ys; com mc à Rome aussi on y voyait 
la coloune milliaire duree, qui était le point de départ pour 
m esurer· Lou Les les distances . Sut' les roules militait·es , con -
ullez la carte de Peutùzger etl'itiliémire d'Antonin. 
Routes des Gaules entretenues par Tibère, Caligula, Vespa­

sien, Trajan . . . Au VI• siècle de nol re èt·e, réparées par la 
?'eine Brunelwut ... chemin ferrés. pavés, chaussées, ferrières, 
pert•ière . Pluc:;inurs villages leur ont empt•unté leur no m 
estrée, estrac de sint/a. 

Pien·es disposées sw· les voies, pour aider à monler à che­
val. 

-Colonnes placées de mille en mille pas. - Po r tan t 
des inscriptions ind iquant les distances . 

Le long des voies, tumulus cL tow·s pleines, ro:1dcs ou cat·­
r ées, ayan t sans doute set·vi de tombeaux, ou dédiées à 
l\'let·curc. Marq uan L aussi des cl ivisions Lrrri lori ales eL i nJ i­
quantles confins (t1nes) des cli!l'ét'enls pays ... Loui'S clc Pir­
longue cL cl'Abt'On, dans les envit·ons de Saintes; pile Saint­
Mars, non loin de Tours. 
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COLONNES MONUMENTALES 

Colonnes isolées. -Destinées à marquer une place, à 
honorer un h•>mme, ou à perpétuer le souvenir d'un ûvéne­
menl. A Rome, r.o lonnes Tl'ajane el Anton iae, revêtues de 
bas-reliefs historiques ... - Colonnes légales, el sul' lesquelles 
on grave les lois ; colonnes limitrophes, i nd iqu en L les 1 i mi les 
du pays conquis; colonnes manubiaù·es, ornées de trophées; 
colonnes militaù·es, sur lesquell es élai L in scl'i L le dénombre­
menL des troupes ; colonnes ?'Ostmles, où J'on allachaiL les 
proues des vaisseaux pris sur l'ennemi. - A nome, colonne· 
lactaire, au bas de laqu ell e on déposai L les enfan ls trouvés. 

Obélisques. -Appartiennent essenliell emenl à I'Egyple; 
cependant les Romain[> en firent quelques-uns. 

CO LONNES ITINÉRAIRES OU MILLIAIRES 

Les grands chemins romains (viœ miliLares, prœLoriœ, con­
sulares ), élaienl espacés de distance en distance par des 
bornes (m illi arii lapides), rondes, quelquefois ca1·rées; dé­
pourvues de chapiteau cl ayant de c1nq à huil pieds rlc hau­
teur. Une base cubique, ménagée dans le bloc, servai t à les 
fix er en Lerre, de mille en mille pas. Le mille rom ain était 
composé de 1,000 pas, et le pas cie '1 piccls 6 pouces 5 lig nes. 
Lon gueur du mille d'après d'Anville .. . 756 Loi cs . (Nolice des 
Gaules , préface). Elles portent une inscription !aline qu i fait 
connailre le nom du consul ou de l'empereur qui a fait cons­
truire ou réparer la roule; on y trouve ensuite l' indi cation 
numérique de la colonne, donnant plusieurs distances, soit 
en mill es, saiL en lieues; les chifl'l'es sonl p!'éc6clés des le t­
tres M ou MP ... rnilliarium ou rnillim·ium passuum. 

Les lir.ues gauloises sonL de 15 cents pas ro mains . Suivant 
d'Anville, la lieue gauloise vaut 1.134 toises. 

Les noms des princes y sont LanLôL a u nominatif, avec le 
mot {ecit sous entendu, tantôt a u datif, LanLôL à J'ablati f. 
Dans ce cas, on sous-entendait 7'egnante ou 1·egnantibus, im­
pemnte ... 

Colonne trouvée au XVIII• siècle, près de la ville de Vic-sur­
Aisne; posée la XIV• année du règne cie Caracal la, J'an 212 de 
nolre ère : (impe1Ytt01·e cœsare marco aVI·elio antonino pia au­
gusto brilannico maxima tribunitia potestote clecimum quarlwn 
imperalore secundurn consule te1·tium pat1·e patl'iw p1·oconsule ab 
augusta suessonum leuyis seplem.) 
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CIPPES 

Colonnes quadmngulnù·es, plus ou moin~ cons idérables, 
placées au-dessus des sépultures, ct portan t sur leu r face 
principale une insr.ription latine rappelant les noms, les 
t itres et la parenté du défunt.- Foet souv~n l consacrés aux 
divin ités infernales eL aux dieux mânes. Part ie supérieure 
que iCJuefois creusée en cratère, de rnan iè1·e à Ogurer une 
coupe. On en voit encore qui sont percés d'un tro u, suivant 
leu r axe verticale, pour que les libations puissent tomber 
dans des urnes placées sous la base du cippe. Dans quelques­
uns la partie antér ieure Ogure un petit fronton entre deux 
orei lles, analogue à celui de l'autel dédié à lu déesse gauloise 
Nehallenia. 

AUTELS 

D'abord faits de gazon eL placés sous des arbres . Pour les 
divinités supéeicuics sur les montagnes; pour les divinités 
inf61·ieures dans les vallées. Plus tard, en bois, en pierre de 
formes quaclrangu lai res, cylindriques et triangulaires . Sur 
une des faces de J'autel... nom et allributs du dieu ou le 
dieu même. Sue les autres faces, bas reliefs . . . patères, va es 
~!ivPrs, instruments religieux, guirlanrles, feuilles el feuil ­
lages ... feuilles rt fleurs d'olivier pour Minerve, de myrLhe 
pour Vénus, de pin pour Pan.- Il y avait ries uulcls sur 
lesquels on déposait des vases ct des offmncles, et ceux où 
on immolaildcsanimuux. Exclabris .. . autel poTtati(pour sou­
tenir les vases eL !Ps off!·anues. 

Il ne faut pas confondre les autels votifs avec les pir'deslaux 
des statues, également consacrés par le zèle ou l'intérêt des 
particuliers. Les inscriptions se res emblent beaucoup sur 
les deu x espèces de monuments, mais on remarque assez 
ordinairement sur les piédestaux les traces de soudure de 
la statue qu'ils pori aient, ou les trous qui ont servi à l'y 
nxer. (Champollion .. . archéolog. L. T, p . 52, encycl op. port.) 

TEMPLES 

Les Il.omains imitèrent les temples des Grecs, el les mocli· 
Oèrent très peu... Les temples de Mars, de Vénus eL de 
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Vulcain, placés a11p rès des portes de Villa, ce lui d'Esculape 
sur des hau te urs isolées; ceux de Ju piter, de Junon et de 
Minerve sur les points les pl us élevés de la cité . . . -Entrée 
r egardant l'occident; beaucou p d'excep tions à ceLLe règ le.­
Dans le principe, les templ es g recs avaient de très petites 
aim ensions; mais à partir de la 50• olympiade, dimensions 
agrandies; clou ble rangée de co lon :Jades cl ans leur in Léri eur; 
dans leur comble, large ouver ture, hypœth1·on. --Décorés de 
peintures . . . 

Les temples ava ient la forme d'un carré long ... - 7 espè­
ces: i• Temple à Antes ... naos en pm·astasin des Grecs ... 
Deux co lonnes à la façade cL deux pi lastres ou antes. On 
appelle ante la tête des murs latéraux d u temple . La lêle de 
ce murs a la forme d'un pilastre correspondant, par ses 
détails et ses profil s , aux colonnes de la façade. - 2• temple 
ptostyle ... 4 colonnes de l'ace, isolées e t surmontées cl' un 
fec•nlon.- 3• amphipros1yle ... 2 façades semb lables à cell e 
du prostyle . - l,o JHJI'ÏJIL!'re .. . colonnes de la façade, sc répè-
lanl toul a u tour de la cr lln; temple environné, dans Lout 
son pourtour, de colo nnrs isolées formant une galerie co n­
tinue: beaucoup de ces monu ments présentent six colonnes 
de face. -5° pseudo-périptère ... Quand les co lonnes latérales , 
au li eu d'êt re isolées, so n! rngagres dans lrs murs latéraux 
de la ce lla ~ maison carréP- de Nîmes .) 6• temple diptère ... 
Celui dont la dP.coralion était le p lus r·iche: de ub le colon­
nade su r les côtés, formant une double gu lt•r·ie Loul auto ur' 
de la cella (temple de Diane à Ep ilèse. - 7• temple pseudo­
diptère ... Quand un des rangs de ces co lonnrs était s upprimé, 
cL q ue les colonnes t'Laien t engagées dans le mur, la ga lerie 
cxlér·ieur·e avait la largrur rie deux rn lr·ccolonnemrnts. 

Outre les temples quach·italè1·es, on fi l des temples ci1·culai1·es : 
l\'lonoptè1•e.- Enceinte cle colonnes posrcs s ur un stylo­

bate continu, el muni d'un esca lier', s urmonté d'u ne co upole. 
au sommet de laquelle on voit un fl r.ur·on,- sine cella . 

Périptère. - Cella entourée d'une colonnade . 
Temple tétrastyle . - Quatre co lonnes sous le fronton. 
Temple hexastyle.- Six co lonnes. 
Naos, sècos, domos, cella .. . Le temple lui -mème, toute sa 

capaci lé intérieure pro7WOJ!, prodonos, anticum ou a van L te m­
ple ... partie antérieure du monument, en avant de l'entrée 
de la cella, le po1'che. 

Opisthodanos, posticum... partie postérieure co rr"lspon­
dan Le , -post-temple. 

Pteromata, alœ, ailrs ... Co lonnades extér ieures, s ur les 
grands côtés el u parullélogmmmc. 

La lo ngueur elu temple é la iL le double de la largeur. Les 
colonnes de la façade étaient toujours un nombre pair, dwz 
les Grecs , tandis que celles des a iles étaient en nombre im-
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pair .•. 6 colon nes à la fa çade, 13 aux ailes, en comptant de 
nouveau les colonnes des a ng les. 

Les romains co mpta ient les enlrecolonnements de la façade, 
e L en doublai en t le nombre pour les côtés ... 5 enLreco lonoe­
mcnL sous le fronton, 10 à chacun Je ses co tés ou ailes. 

Dans la cell a, adylum, penelmle, sacmrium, .. Endroit où 
é tai t placée la statue de la principale divinité. Les prêtres 
seuls avaient le dt·oil d 'y entrer. 

Dans la ce lla, on plaçait encore d'autres simulacres de 
dieux e l des héros. 

Autel pour les libations et les pal'(ums posé devant l'image 
m ême cie la divinité. · 

Autel pour les sacrifices ... Sous le vestibule ou anticum. 
Pulvinaria, lectiternium. - Lits-(à l'intérieur) urie -

qu els les prêtt·es étendaient les slatues des dieux . 
1\Iurs de la Cella. - Souvent ornées de pe in lut·es , r epré­

senlanlle mylhe du dieu ct les hauts fails des héros . 
Partie supérieure du temple . - Quelquefois occupée 

par Je Lré~:;or public; renfermant les vases sacrés, les offrandes 
cL les riches dépouilles enlevées aux ennemis . 

Temples monopté1•es . - Eclait·és naturellement. -
Temples périptères . . . ncccvanL leur jour par des ouvertures 
pra li(]uécs clans les murs el à la voùLe du lholus. 

Temples quad/'(/noulrâres de moyennes dimensions ... ltece­
vairnl leut· jout· par la porle ~culrmenL -Un peu vaste ... 
par c!rsjours de comble, par· clos fenêtres garnies de pierres 
spéculaires la lrtpi· ]Jia•naitl's surtout, à partir du règne de 
1 éron) ou cl'élofl'cs dinphanes. 

En France Lemple de Vernugues ... 1 colonne cl quelques 
murs; Lcmplc Drlivia iJ. Vienne, appartenant à l'ordre corin­
thien, mais moulures inachevées . 

. Maison carrée de Nîmes. - Consacrée aux peliLs-fils 
d'Au g uste? rcmonlaliL iJ. la fre année de J' t'lre chrétienne; 
d'ordonnance corinLhiennc, pscudo-p0ripLèrc, prosty le . .. 
n'ayant de pot·li(]uc que sur une face; il exaslyle .. 

Peribolos. - EnceinLc sacrée, formée par une colonnade 
qui enYironne un Lcmple . 

La Jluison can·ée de Aïmes est d'un goùl. exquis, el doit 
pas er pout· un des plus beaux de la période gallo-romaine. 

Anciens temples .-" Elévalion de leur so l au-dessus des 
,, terrains (]Ui les environnaient , escaliers de 5, 7 eL 9 mar­
" chcs, eégnanlloul aulout· ... ; foule de statues de bronzes 
"cl de marbre, décorant les avenues et l'inlét·ieur des porli­
" qucs ; plafonds oenl's de eiches peintures, de marbres pré­
" cieux, combles couverts en bt·onze doré., . » 

(L'abbé mag . Lemples anciens ct modernes.) 
Loncl,·ps 1774, in-8•, ]J. 55. 
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BAINS OU THERMES 

Balnea, balinœ, thermœ.- On finil par app liq uer ce 
derni er m0L aux bains d'ea u fi•oide. -Luxe eL magnificence 
exlrèmes ... - L'usage des bai ns était devenu un besoin de 
Lous les jours pour le plébéien com me pour le patri cien ... -
A Rome, l.Jain d'ASTippa, de éron, de Vespasien, d'Antonin, 
de Caracalla, de Titus, de Dioclétien eL de Constantin . - Bains 
inlrollu iLs à Rome au lemps de Pompée; Mécène fit cons­
trui re les premiers bains pour le peuple ... 

Thermes fondés dans les Gaules par les Romains. 
-Vichy, Bourbon, Nèris, Mont-Dore, Aix en P!'ovence. -
Quelqu efois l'ensemble de tou tes ces constructions était s itué 
au milieu d'un parc .. . lherme de Seplime-Sèvère ... - Le mur 
d'enceinte le plus extérieur ava it quelquefois au moins 
100,000 1 ieds carrés. (Aiher li. ) - Tlw·rnes de Camcalla . .. 
1600 sièges de porphyre ou de marbre. Baignoi res en grani t, 
en cuivl'e ou en basalte; 3000 person nes pouvaient se bai ­
gner à la fois. Baignoil'e.S 11xées dans le sol ; en outre il y en 
avait de suspendues au plafond, de sOI'Lc qu 'on pouvait se 
balancer en se baignant, cumme on l'cr:-~il dans un hamac. 
(Olympiadm·e.) -Outre les chambres pro pt·es aux bains, 
sall es spacieuses cL portiques pour e promener à couvei'L ; 
exèd1·es ou lieux munis de bancs, où les savant s'assem­
blaient pQur d ispulet·; on y transportait df' r iches bibliothè­
ques . Dans le grand espace q ue co mprenaient les thermes, 
on donnait aux peuples dr:'s représenta tions clramalifJues et 
des combats de gladiateurs. 

Magnifiques pavés de mosaïque, plafonds co uverts de 
pcinlul'es les plus bl'illanles; tablea ux, bas-reliefs, s tatues, 
bus tes . - Le groupe de Laocoon fut clécouverL dans les bains 
de'l'iLus ; l'Hercul e Farnèse, le'l'or eAnliq ue, lcTaUt·eau Far­
nèse, la Flore et les Deux Gladiateurs le fui'cnl dans les 
thermes de Caracalla. -Sou.- les premiers césars, les hom­
m es elles femmes se baignaient pè le-mêle; mais 1Iad1·icn 
ordonna que les hommes seraient séparr's des fe mmes. Balnea 
virilia, fJuln ea [ emilùu1 ou nymphea . Loi censm·ia ... régla toul 
ce qui regard ait les thermes. Sous Elagabalc, ce lle loi 
tomba en désuétude. Alexandre Sévère la remit en vigueur. 
Les anciens se baignaient deux fois pur jour en hiver, eL 
cinq ou six fois en été. On n.llaiL au bain avant le repas du 
soir, depuis deux heures de l'après-midi jus(ju 'à la brume ; 
avant ou après, on élaiL réduit au bain fro id.- Hobc spé­
ciale pour le bain; peli l vase (guLlus) rem pli de parfums 
qu'ils se répandaient gaulle à. goutte su r le co t•ps. D'abord 
faible rétribution pout• sc ba igner, pu is, sous les Antonins, 
entrée des thermes LouL à fn.il gratuite. Le so n de la cio·~ he 
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nnnonçail à la fou le, réunie aux jeux du sphéristère, que les 
ba ins élaien L p:-éparés. 

Les the1·mes les 71lus complets élaicnl formés de lt·ois en­
cci n les comprises l'une dans l'au lt'e. Prernùh·e enceinte ... 
por tiques pour sc promener, salles des alhlèles, cl exèdres 
{ec el édra, siège), salles munie'S de bancs, oo les philo o­
phes allaien t d tspulcr. -Deuxième enceinte ... be lles prome­
nades plan tées de sycomores el de platanes, eL xy les, pour 
les exercices des jeu nes gens, l'éphctcnne des Geec . -
T1'oisième enceinte .. . bains propremenls clils . 

Salle où on S} dé'ihahi llail el où des valels, nommés 
capsarii, gardaient .cs vèlemcnls .. . spolialorium, apodutél·on. 

Oc pas uil clans l'onctuaire, elailerion, où sc conservaient 
les iluile el où J'on sc fnisuil ]Jarf'umee d'essences . - Escla­
ves chargés d' oind re les baigneurs . .. reunctores ou unctuarii 
pour les hommes, al'!JIIIœ pour les femme . -Ensuite on 
atTivail clans le phœristuium, corycewn, où on se livrailà des 
cxercic.•s divers avanl cl'cnlrct· dans le bain d'eau cilaudc, 
caldarium, qui lui élail conligu. Aulour du caldarium, régnail 
une galeri", sehola, qui se lct·minail vers le bassin par un m u r 
d'appui, el ofl'rail cieux gradins où les gens qui ne se bai ­
gnaient pas venaient s'asseoir el causer. Enlre la scho la et 
1~ bassin, espace libre, alvens, où l'on pouvail cit·culer. Il y 
avail aussi, disposés clans le pavé, pour le bain chaud, des 
haignoi res, lnbia, nlvi. solea. Le tP.pidal'ium ven ail après ; on le 
le Lraversail seuletnPnl à pas lcnls, afin de prévenir le 
dangce elu passage. uhil du chaud au froid, quand on allai t 
dans lc{J'i() idw·iwn, lounron, qui se lrouvail immédialemenl 
au delà. Le tepidarium seevai l de spolialOI'ium dans les lheemes 
qu i n'ava tenl pas de ;;alle spéciale pour se déshabiller . 

Frigidarium. - Pièce spacieuse avec un grand ba s in 
où l'on se ilaignuil il couverl quand on ne vou la it pas se 
baigner en commun dans le baptis/el'iwn, baptisterion colum­
bi>llmt, nu-d essus duquel 'élevail un loil S"ulenu pae des 
co lonnes. Le fl'igidorium, se l.erminaiL en hémieycle, cl tou t 
son pourtour élail. clécoeé de pilaslt·cs cl de slalues . - Au lre 
salle ... bain d'étw•e où l'on suail ... concamerata sudatio, laco­
nicum, à cause du poè le cmprunlé à la Lawnic. Sa lle careée 
cl voùlée. Au mi lieu, bas. in d'eau bo·Jillanle ... - Au som­
mel du plurond, ouvct·Lut'l' rcrmr\c pae un bouclier rond, 
clypens, qui sc manœuv rait à l'aide d'une chaîne poue le pa -
sage de la vnpeur. 

Hui ns d es ther mes. - Dépose r· ses ha bi ls rians I'apodyp­
tr'l·e, passer dans l'o11cluaire ... , aller jouet' à la paurnc où à la 
halle dans le sphé:·islère, exposé au midi; aller au bain 
chau d, s'asseoi r· su t' une des marelles du lavacrum, oceanum, 
geand bassin où pouYaienl se lenit· au moins 12 personnes 
cl e laver . 
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Des esclaves versaient de l 'eau cbaudc sur la tête eL les 
épaules. 

Au-dessous du lavacrum, antre bassin d'eau chaude, où 
l'on se baignait une 2• fois. - Pa<>se r ensuite clan le cali­
claire, où l'on s'a1·rètait qurlque temps; traverser le /épi­
claire, étuve humide, el se rcnclee clans le frigidaire . Là on 
pouvait nager dans la piscina nrtlalis. En .SOI'L>lnL de là, se 
faire encore frotter d'huile, d'es<>cnccs, et regagne r J'apoclyp­
lère. 

Chaque fois qu'un baigneur sortait dl) l'cau, on J'env elop­
puit d'une couverture nprelrc sinclou. Quand on avait ûni 
uvee l'étuve, on trouvait dr>s rûipili "Ll épi leurs, et des trac­
tores ou masseurs. Après avoir massé le corps, ceux-ci s'ar­
maient elu strigile, esrèccs d'ù!I·illes en airain, en ivoire ou 
en corne, avec lequel ils froLLuicnL, rôtissaient la peau ... -
1• manche du strigile (caJIUlus ) ; 2• lame Oexiblc creusée '!n 
goutti ère (ligala) . -Les epileurs venaient arrés, qui ép ilaient 
eL parfumai ent les baigneurs. 

Maniè1·e dont les tlu~nnes étail'n/ alimen lr;, el chauffés ... 
Au milieu cie l'édiflr.P, gTanrl réseevoi1·, a!]uarium, clesLi né 

à fournir l'ea u puu1· les divers bains . 0 1 clla.uffniL J'ea u au 
moyen d'un système de trois vases de cuivre contenant mille 
mesures d'eau, mi Il iaeia, pl;tr.t's cln.nc; u :10 chn.m bec appelée 
le vasaTium, chn.mbrc praliquèr au-dessus de l'hypocauste, ct 
qui communiqun.iL pn.r drs concluiLs avre l'aquarium . 

La plupaeL des salles dr Lhermcs éLn.ienL chaurfées par un 
fourneau sootf)ri·aiu, UJ,lll'lr h!JJIOCauste. 

Hypocauste . - Chambre dont !P fond formait un plan 
in~l in é qui s'ubn.issailjnsi"Ju 'à l"ouvei·Luee pratiquée pour le 
chau fl"age ; de deux pieds dt' hautcue; son plafond, formant 
le pl ancher des salles placrrs au-dPssu:; de l'llypocuusLe, 
éLaiL soutenu pae dP petits piliers, 111 pl11s souvent caeeés, 
rn.remcn l eonds, plact's à huiL pieds les uns de~ autres, cL 
formé~ de beiques, st~p:u·t 1 c-; c·hanJne pue un !iL de mor­
Lice. Pi li ers surmontt's de !Jl'iques f!lus grandes formant la 
base du pavé de~ aprarlrnl " nLs . L'l rlcerièee dr>s founwaux 
communi quait aux chamh!'rs des bain'> rar des tuyaux flxé-; 
dans l es murs, tuyau x en LPrre cui lr. rie t'orme ca.rrrP, s'adap­
tant l es uns aux auln~s r>t pla~rs d'abord vPrLiealement: 
alors il s plongeaient rians 1'/iiJPOI'rwstr; puis ils peennient 
u ne direction hoeizonlale, eL distribuaient J>:u·Loul le calo ­
riqu e. L'ouverture pour le ebau!Tage, Lrès tlli'Oitc ( l pied 1/2 
à 3 JJiccls), communiquait à un fourneau si Lué dnns de petites 
eou rs ou dans des v es Li bu les vois ins de l"ilyrocn.us tc . Esclaves 
chargés rl'entreLcnie le feu ... (ornncalor·es . Il s el evaient y 
jetee de lemps en Lemps des olob~s de mëtnl endu i ts de Léré­
ben Lhi ne. Lancées ù. l'exLI'ém i Lé de l"llypocauslc, son aiee 
étant incl in ée, ces globes enfiammés revenaient ù. l'entrée 
appelée ptopnigewn, eL répandaient ainsi partout une égale 
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chaleur. En France ... hypocausles cie Sain les, ci e L illebonne ; 
en Ar1glcLrr re , à WorcsLer eL à Hope, cla ns le comLé de 
ChesLer . 

Bains 1Jarliculiers des riches pat1·icie11s de Rome .. . 
Cow· entourée cie rorliques sur trois cOtés; au fon d de la 

cou r , baptisterium, bassin couvert d' un toit upporlé pa r 
ci eux C(donncs ; apoclyptérium, communiquant avec des salles 
de ser vice; {rigidw·ium . . . vaste cuve pour le bain en com­
mun; la partie circulaire forme la scola; diverses p ièces cie 
ser vice; cabinets de bains particuliers; tepidarium . . . avec 
deux bass ins cL unr reo le; cleotesium ou oncluaire; sudato-
1'ittm, 011 étuve, avec des gradins rour s'asseoir ; ofl1cinc 
r r>ur· t'haull'cr lrs bains ; ol1lcinc pour chauffer l'étuve; 
résct·voit·s. (Thc1·mes de Julien à Paris. ) 

ARCS DE TRI O M PH E 

C'esL aux llomains que l'on doiL les rrcmicrs monuments 
de Cf! grnre . .. - Lrs plus simples sc co mposaient d'une 
scu le Il l'Cade en pl•·i n ci n Lre ... arc de Ti Lus à llo me, arc de 
oaini-Hémy en Fmnce. IJ'aulrcs onL cu deu x arcades ... arcs 
uc Vét•one, de LangTf!s el de SainLes . Quand ils ont Lcois 
arcades, les deu x laLét·ales sont plus pcl.ilcs que celle elu 
milieu. ils sonL aussi surmontés d'un attique. OITranL des 
i nsc1·i pl ions cL quclq uefois co uronnés par une sLaLue éq nes­
Lee ou un qundl'i gc. Tympans généralcmcnL ornés de Vic­
Laires porLanL des palmes . Quand le Lriompho.Leur passait 
sou s le portique du milieu, une figure de la victoire, aLLa­
cl!l~c pat· des cordes , dépo-;aiL une cou ronne sut· sa Lêlc. Le 
plu s beau monumenL df! cc genre en l<'rancc est l 'arc d'Orange. 
JIn 22 mètres 730 mi lli10èLres (70 pieds) de ~aut, sur 21 mè­
tres 't30 millimèLrrs (6G pieds) ùe longueur. -Un des plus 
gTa ncls de J'anli qui Lé . 

1Yolr1 . - L·al'c de I'ELoile, à Paris, a 132 pieds cie hauteur, 
137 pieds de largeur, eL G8 d'épaisseur . 

Arc d'Ora nue . - f>arallélogr.:unme percé de Lro is arca­
des, au-dessus dc . .;quciiAs t•ègne un cnLablc mcnL supporté 
pat· quaLt·c colonnes corinLilicnnesc;wnelérsdonllcs deux du 
mi 1 icu son L couronnées pat· un él6ganL fron Lon . L'arc est 
terminé par un alli que df! belles proporLions, oméer de bas­
reliefs représentant au nord eL au midi un co mbat de fan ­
Las. ins cL de cavali rrs . Lf!s dés des sty lobates de droite cL de 
gauclle, orrrcnl la ngu rc des instruments dont on se servait 
clans les sacrifices ... aspct·gilc , lilius, prœfcriculum, si mpu­
l um, patcra . .. - La surfacn comprise en tre l'arcilivolte des 



ii2 ARCHÉOLOGIE 

petites arcades eL l'entablemenL esL rempl ie par des bas­
reliefs formés de trophées, épées, casques, cu tr11sses, bou­
cliers . . . - Au-dessus, on voi L ùcs rames e l des proues de 
navire. Les petites faces, regardant l'orient el l'occiclenL, 
sont décorées clans le même goût. 

Son seul défaut. .. Trop de t•ichesse de style peul -êLrc ... -
Malheureusement les sr ul ptures ont élé Pxéculées sur un 
revêtement de maebre qui a élé lcès endommagé . . . murs 
dépouillés aujourd 'hu i en gran de part.ie. 

Tout porte à croire que la plate-forme de l'allique sup­
p0rtail un quadrige, el que les piédestaux en saillie à droite 
cL à gauche, étaient surmontés cie statues. - On a prétendu 
qu'il avait été construit en l'honneur de 1arius, après sa 
victoire sur les Cimbres . .. 

D'après la superfluité cl le style de ses ornements, on peut 
le regarder pluLôt comme un monument de 111 décadence. 

Arcs de triomphe les })lus anciens de F rance. -
Saint-Remy, Carpen tras , Cavaillon ; Heims (porte de Mars) 
altt·ibué à J'empereur Juli en. 

AQUEDU CS 

Aquœductus. -Canaux en pienc ct rn maÇ'o nncr·ic dc,s­
linés à conduiec une certaine quanlilé d'eau à Ll'avees un 
pays inégal. 

Apparents ou souterTains. Ces derniers percés à travers les 
montagnes, creusés dans l'intérieur de la terre, bû.Lis de 
pierres de laille ou de moëllons, ct cou ver ts ci e voûlcs ou 
de grandes dalles. Ils contenaient aussi des tuyaux en plomb 
ou en terre cuite: les pt·emiel's avaien t au moi ns un pied de 
longueur, mais on leut' préf'érait les second.;; , à fJUi on don­
nait au moins deux p 1uces d'épaisseur; leur cliamèll'e allait 
en diminuant d'une exlr·émi~é à l'aut t·e afin qu'on pù~ le 
adapter les uns aux autres. - Ils sont marqués très St)U­
vent du nom t!u potier .. . ou du nom des co n uls en place. On 
en trouve en France de ro nds et de demi cylincli'iques. 

Aqueducs apparents. - Construits à Lravers les plaines 
et les vall ées, étaient supportés par des trum eaux et des 
arcades. Le canal était fermé supérieurement pu des dalles 
entre lesquelles on la issait des ouvertures pour donner 
passage à l'air. Ce canal, specus, pratiqué dans la partie 
supérieure de l'aqued uc, éla il endui t, sue ses trois faces, 
d'un ciment lrès due, composé de pet ites pien es, de sable 
et de chaux, que l'on battait aYCC des pilons ferrés, eL que 
l'on ~assivai l for tement ensemble. 
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Les aqueducs se composaient d'un se ul rang d'arcades, ou 
ils offea tent deux ou trois étages d'arcade<> superposées. Le ur 
direct ion ne suivaient que lrès rareme nt la li gne dro il.e; le 
plus souvent ils pré5entaien l des si nu os ités multipliées, 
a1·enatum opus, el cela, pluLôt pour obtenir les hauteurs néces­
saires q ue pour modérer la trop grande imperluosilé des 
eaux . . . - On donnait sur 1.00 pt eds, 1. pied de pente . .. l'eau 
des aqueducs, avant d'être distribuée dans la ville, élai l 
r eçue da.n de grands réservoirs ou châteaux d'eau (Castelli ). 

C'es L là q u'étaient établies les différentes p1·ises d'eau . . . 

Carator aquarum. -Directeur des eaux, une des pre­
mières places de l'étaL ; les personnages consulaires seuls en 
élaien l rcvèlus. 

Villici.- Esclaves chargés de la garde des Luyau x . -
Castellarii peéposés aux chàleaux d'eau; circuil01·es ... inspec-
teurs des aqueducs des diveeses conlrées; silicm·ii . . . ceux 
qui en lrelenaien lle pavé des g .·andes r ou les où p11ssaienl 
des tuyaux; tectores .. . comm is à la garde des conslruclions 
qui so utiennent les aqueducs. 

Aqu educs nombreux el magnifiques en llalie . L'aqueduc de 
Caligula a seul coûLé 50 millions 500 mill e sesterces . 

Pont elu Gard. -N'est qu'une partie d'un immense aque­
du c qui avaiL 4.1.000 mètres de longueur, el qui condui a il 
à Nîmes les eaux des fontaines d'Eure el d'Aiean . - Il fran­
chit une va ll ée profondE: au fond de laquelle ro ul e !e Gardon: 
il se compose de deux rangs de grands arcs el d'un r ang de 
petits arcs, Lnus à ple in cintre . C' e. t au-dessus el u t roi ­
sième rang qu'est étab li le canal pour le passage des eaux, 
qui coulent ainsi par dessus la vallée à plus de 4.8 mètres au­
dessus du niveau de la riv ière. Fondé sur un rocher, bàl i 
avec des pierres cie la plus grande dimensio n, placées à sec. 
Gmnde m·cade du milieu .. . 24. mèLres 50 centimètres d'ou­
vet·Lure ; hautew· elu J•r étage depuis le niveau des basses 
eaux ... 20 méLees 12 centimètres; hauteur elu 2• étage .. . 
20 mètres 12 cenli mèlras; hauteu1· elu 3 étage ... 8 mèLres 
53 centimètres ; épaisseur elu monument d'un pu.re~enl à 
J'auLt·e .. . 6 mètres 36 centimètres au 1. 8 ' rang; 4. mètres 56 
centimètres au 2•; 3 mètres 6 centimètres au 2• ; la retraite 
form ée au 1°' éLage élatl cie 1 mètre 27 cenLimèLres, el offra it 
un passage pour les piétons. -Démoli au V• siècle par les 
barbares. Graves mutilations pendant les guerres de re li­
g ion, réparées aux XVII• et XVIII• s iècles. 

i\.qued uc d e Lyon. - Maçonnerie réticul ée, mélange de 
briques cL de p ierres, forl bel aspect. Il étai t lrès éLencl u, 
Lraversa iL Je monLPilale, parcourait plusieurs plaines et arri­
vait au sommet des montagnes qui dominent la ciLé. 

Aqueduc d'Arcueil. - A deux lieues de Pnris, fragment 

8 
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d'aq ueduc qui parcoura it la vallée d'Arcueil, eL t ranspor ta it 
les eaux de la source de Ru ngis jusque dans la capi ta le . 

Aqueduc de Jouy. - Amenai t à Melz les eaux du r u is­
seau de Go rze-, avait environ 6 lieues de longueur, passa it 
par dessus la Mosell e et se développait clans la va llée de 
ce nom sur de ha utes a rcades dont il exi s te enco re des 
débris im posan ts. Construit tout entier PU pierres de taill e, 
passe pour être l'nuvrage des légions de Drusus , frère de 
Tibère . 

Aqu educ de Fré jus.- Dans le Var . 
Aqued ucs de ~aintes, de Luynes, de Vi enne, d.e Néeis . . . 
Aqu educ de Ségovie en Espagne . -U n des plus beaux 

q u'on pui sse voir . 11 en resle 119 a rcad es en pier·ee de geund 
appare il ; 2 étages d'arcades de la hauteue de 102 pieds ; 
l eaver claville eL passe pat· dessus la plus g rand e pa rti e des 
ma isons q u i so nt dans le fond de la va llée . 

Cloa ques de Rome.- S'é~endai ent sous toute la vi ll e ct 
sc déchargeaient dans Je fle uYe. C'é ta ien t de grandes voüles 
sous lesq uelles on pouva it aller en batea u et qui sou te­
naien t le pavé des rues. Il y a vait J 'espace· en espace, des 
tro us par lesq uels on jetai t les immon dices dans les cloa­
ques; q uelq uefois des r uisseau x les t raversaient el les ne L­
loyaicn L. 

M A ISONS 

Les romains vi vaien t avec leurs femmes dan s des ùppae­
temenLs communs. 

P a l a is des r iches p er son n a ges . - D'aho t•cl co ur plantée 
d'arbres, q uelq uefo is décorée d' un portiq ue eL de statues: 
c'é latL l'aTca. La porte du log is ofl'ra iL à dro ite eL à gauche 
u n vestibulum, où alLendaicn L les vi siteurs. Un coeri clo r pro­
thym rn , où se tenaien t les osliari i, esclaves ga rdi ens des 
por tes , condui sait à l'atrium ou avant-log is, par ti e (Je la 
m ai on ouver te à to ut le m•Jnde . JI se composait d' u ne cour 
rectangula ire, cavœdium, entourée de colonnes eL couve rte 
d'un Loil. Autour ci e celLe cour .. . pl us ieurs pi èces de servi ce , 
et le logeme nt des hôtes, hospi lium . Le Loil el u cavœdium 
ofl'rai t au mi li eu une o uverture, cosapluvium, q ui donna it du 
jour à la co ur, et l ivra it pas c:; n.g-c aux ea ux plu via les . Ce ll es­
Cl éLa1enL reçues da ns un bas~tll ca r ré, imp luvium. So uvent 
les murs de l'a tr ium é taien t décorés de peint ure!>. Au fond 
de J'atrium , en fac•' de la p rinci pa le por te, é l.a iL le tab linum 
où l'on conservait .les images des a ncê tres , les généalogies 
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et les archives de famille. Enfln tout auprès, le laral'ium, 
peneLrale, cabinet des dieuxlares.- A droite eL à gauche du 
tablinum, deux corridors, fauc es , conduisant au péristyle. 
grande cour entourée d'un P•>rtique, dont les colonnes étaient 
jointes par un mur à hauteur d'appui, pluteum. Au milieu 
du péristyle, parterre orné de fleurs, et bassin. Autour de 
ce péristyle, divers appartements, dormit01·ia ou cabinela, 
chambres à coucher, diU?·n.a, nocturn.a. On arrive à chacune 
d'e lles par une antichambre, procaùum. Cubimlariï, esclaves 
qui les gardaient. 

Tribemaculum, appartement d'hiver. Les lits y étaient 
placés dans une alcove, zoteca: un petit salon, helwcarninus, 
renfermait un poêle solaire. Là se trouvait encore le venercum 
ou boudoir. L'appartement des femm es était aussi sous le 
pél'istyle. Le thalamus était la pièce qui leur éta1t spéciale­
ment destinée. Pinacol hec:a .. . galerie de tableaux et de sculp­
tures ; une sall e pour la bibliothèque. 

Œci. -Magnifiques salons de réception (de oicos, maison) 
salle tétrastyle, salle corinthienne el salle égyptienne. 

Exèdre. - Salle spacieuse, avec bancs en hémicycle pour 
la conversat ion. 

Sacrarium. - Chapelle domestique. - Cuisine el ses 
dépendances. 

Olearium. - Où l'on consel'vait les huiles.- Horreum ... 
où l'on gardait les provisions d'h iver. - Cellœ vinnriœ . . . où 
étaient déposés les vues. - Pist1·inum ... boulangerie. -
!!Jrffa.~tul!.fm . .. logement des esclaves . - Valetudinarium . .. 
m fl rmer1e. 

Etage supérieure. - Solarium . . . Présentant des ter­
rasse~ plantées d'arbres et de fl eurs ; on y voyait aussi des 
trei lles ... de là le nom de pe1·gula, donné encore à cet 
étage. 

Souvent, en outre, on trouvait dans les palais uue basili­
que et des bains. 

Tl'iclinium, Cœnatio, d iœta, cœnaculum ... Salle à man­
ger, 3 li ts , triclinia, ordinairement rangés au toul' de la table, 
souvent un 4• pour le service. Chaqu e lit pouvait être occupé 
par 3 ou /1 personnes. Le lit el la place du milieu étaient les 
plus hcnot'ables. Le maître de maison fourni ssait une robe 
parLiculièl'e aux co nvives pour le r epas ... Nestis r.œnaloeia, 
synthesis, triclimac hœ ... esclaves de service dans le tricli­
nium. 

Chambre voûtée ... Camera. - Clumbre à plafond plat ... 
Lacunw· ou laquear . Elle ne recevaient le jour que par une 
ouverture faite au-dessus de la porte. S'il y avait des fenê­
tres, elles étaient très élevées eL garnies dune pierre trans­
lucide, lapis specularis. 

Les pO?'les à l'intérieur, n'étaient ferm ées que par des 
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tapisseries . .. Vela cubicularia, cœrulea. - VelaTii ... esclaves 
chargés de veill er à les portes. Par le ex tér ieure du ves ti­
bule ... janua, ostium . . . à peu près sem blab le à ce lles des 
tem ples , deux fo is plus hau le que large . 

Valvœ.- Por tes q1:1i s'ouvraient en de':!ans . - Fores . .. 
portes qu i s'ouvraient en dehors. - BiforeL. par les à deux 
ba llants . - Les valvœ se repliaien t dans le se ns de leur Ion· 
gueur en 2 ou 3 part ies. 

Ces por tes étaient gardées par des esclaves particu liers , 
j anitores , ostiarii . 

Dieux des por te s. - Fe•·culus ... Présidait aux baUan ls; 
Limentinus au seuil et aux linteaux ; Cardea aux goncls; Janus 
à l'ensemblP. de la porte. (Sanct. Augustin. Du civiL. dei , 
li b. IV, c. 8.) 

H a bitation privée. - Tro is boutiques, deux à gauche 
et une à droi te du p1·othyrum , qui conduit dans une cour 
carrée , atrium ; de là, par un passage, fauces, on pénè tre 
dans le péristyle orné de 12 co lonnes, el accompa~né de 
quatre cha mbres carrées . 

Hypocaustes, ont beaucoup été en usage à partir du rè~ne 
de Néron. Lts Romains avaien t encore des poèles, des bmsters 
portatifs (en bronze). 

Cumini portaliles el même des cheminées. Cell es qu'o n a 
découver tes jusqu'à présen t resse mblent plulôl à des fou r ­
neaux q u'à des cheminées proprement di les; construi tes 
avec de g randes briques, ont m oins de largeur au fond q u'à 
leur ouverbure et font sai lli e dans J' appartement. 

Toit angul ai re, tectum, ou plate- forme en ter rasse . 
Pavé des chambr es ... fa it dans le même sys tème que les 

routes. 
Pavimentum, ofiran l souvent une marqueter ie ou des mo­

saïqu es. Murs quelq uefo is décor és de peintures ou revê tus 
de marbre. Trophées, statues el bas- re liefs . 

Tou les les maisons (*) isolées, à Rome; séparées les unes 
des au tres . à plusieurs é tages . - Aug us te borna leur hau­
teu r à 70 pieds, et Trajan à 60 seulement . - Insula , groupe 
de maisons habitées par plusieurs fam il lles . - Domus, mai­
son n'appartenant qu'à une seule fami lle . 

Pavé posé sur des étages d e charpente. - (Contigna­
tions .) Contignatum pavimentum. - Aire en planch es .. . Coac­
tal io. Le pavimentum se com posait au ss i quelquefois de 
bt·iq ues . 

(' ) 48,000 maisons après l'incendie du règne de Néron . 
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VILLAS 

Ce ne fut q ue sur la fin de la rép ubli q ue eL pendant l'em­
pire que les vi ll as pr iren t l'accroissement qu'e ll es ont eu. 
Cicéton avait plus de 20 villas; Tibère en possédait 12 dans 
J'I le de C:aprée seulement. Les villas de Caligula et de Néron 
étaient im menses; celle d'Had1·ien comprenait une superficie 
de tenain évaluée à 10 milles d'Halie. On y trouvait de~ ther­
mes, de. thé:Hres, des temples, des palais ... -On choisissait 
pour lee; établir, les contrées les plus fertiles et les sites les 
p lus pitloresques. On les plaçait sur les bords de 1a m er ou 
des lacs, au penchant des collines ou a u pied des mon ta­
gnes. 

Villa. - Divisée en Lr ois parties: i o maison de plaisancP- , 
v ill a u rbana, prœd ia urbana; 2° mélaitie, v i' lia m s ti ca; 3° fr ui­
ti er , vi ll a rmctuaria . 

l\faison de plaisance. - ApparLP.menLs d'été el apparte­
ments d'hivet· . On y arrivait par un péristyle, et on entrait 
dans une cour entourée de portiques pour la promenade . 
En face de la porte d'entrée, salle à manger : d'un côLé, salles 
ùe festin, chambres à coucher el bibliothèque; de J'autre, 
bains el logement des esclavaves. 

Quelquefois aussi galerie de tableaux. - Jardins ... allées , 
bosquets, piscines, gt·oltes artificielles, lapis de gazon; sta­
tues , fontaines de marbre. 

Villa rusti t:::t . - Habitation du régisseur, villicus; hab i­
tation du caiss ier el cellules pour les esclaves . - Salle des 
inst t·umenLs arato ires, prison, inrl.rmerie, cuisines, étables, 
co lombier . .. au to ur d' une co ur appelée cahors . 

Villa fru ctuaria . -On y servaiG lous les fr uits eL Lou Le s 
les denrées . Muts des (J7'eniets couverts d'un enduit fait d'ar­
gile el d'amw·ca, qui élail un mélange de lie d'h uile et de 
feui lles d'oliv ier. - Vin conservé dans de grands vases 
appelés dolia (contenant 18 amphores), al dans des am­
phores . 

Au dehors de la (1·uctua7'ia, bas es-cours. palearia ... galli­
na7·ium, endroit pour les poules, chenoboscium pour les oies, 
omithon pour les oiseaux, glimtium pour les lapins, lepom-
7'ium pou r les lièvres, suile pour les pourceaux, cochleare pou r 
les escargots, apiw'ium pour les abeilles, viva1·ium parc d'an i­
maux, piscinœ, viviers pour les poissons; granges, fœnilia; 
J'o:.1 r eL mo uli n. 

Seclu sorium.- La partie des volières où l'on engraissait 
les oi caux. 

l\lou1in à bras. - Deux pi erres, une inférieure conique, 
s'adaptant à la supéri eure q ui éLaiL creusée en cône. Le grain 
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était mis dans la partie creuse, étai t écrasé entre la partie 
convexe et la surface concave à laquelle on imprimait un 
mouvement de rotation. 

(Voy. pour les villas ... Pline Le Jeune ... lettre 6 du 
5• livre, lettre 17 du ltvre 2.) 

TH ÉAT RES 

Consacrés la pl upar t à Bacchus par les Grecs ... Servaient 
souvent én out re à recevoir Je peuple pour les assemblées 
publiques. - Theatron, de theaomai , je regarde. 

Les jeux de lhéâ~re furent d'abord célébrés sous une tente , 
skènè ... d'où scœna, scène ... - Théâtres des Etrusques ... 
dont on voit encore les restes à Adria,à Volaten·œ, à Engu­
bium. Ce fut Pompée qui fit construire en pierre, ver l'an 
669, pour recevoir 40,000 personnes, Je premier monument 
durable de ce genre. 

Exposition. - Penchant d'une co lline, afin d'asseoir plus 
solirtemenl les sièges ; au nord, afin d'éviter J'ardeur du 
soleil. 

Forme. - Demi-circulai re du monument enli er. Suivant 
la ligne qui fi gure le diamètre du demi-cercle, on élevait un 
bâtiment transversal, qui comprenait la scène. A la circon­
férence du demi-cercle étaien t di sposés les sièges ou gradins 
étagés les uns au-dessus des autres. 

L'aire du demi-cercle. - 01·chestte, orkestm, de 01'kes­
tha·i, danser, parce que c'était· .J ans les théâtres grecs qu 'on 
exécutait les danses et. les ballets. - Ensemble des gradins. 
Cavea, coilon. Chaque rang de gradi ns ... Cavea prima, cavea 
secunda ... ult ima. Il y avait deux ou trois étages de gmdins, 
précinctiones, boltei, duzdmata . Escaliers pratiqués ver ticale­
ment, et formant comme des rayons dont le ce ntre était 
J'oecheslre . Les sièges com pris entre deux de ces escaliers 
étaient à peu près la configuration d'un cQin, cuneus, ke1·ki­
dos.- E xcuneati, spectateurs arl'ivés trop Lard ... - Caligula 
permit de mettre sur les sièges des couss ins el des Lapis. 

Sous PomjJée, on accorda aux cheva li ers les 4 prem ièees ra n­
gées de gradins; derrièee les chevaliers, places pour les gens 
de famill es illustres; après eux les plébéiens, populus; le 
resle, la summa cavea. élail abandonné a u menu peuple, au 
plebs; plus lard, les soldats eux-mêmes euren t des gradins 
particuli ers . Les places étaient indiquées par une li gne gravée 
sur la pierre du gradin, et numérotées. Les designat01'es con­
duisaient chaque spectateur à la place qu,i lui était réservée. 
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Scènes. - Lon gueur égalant deux fois le diamètre rle 
l'orchest re, ayant 5 pieds au-dessus du so l, offrant le plus 
souvnnl u ne laçade en hémicyc le, q11i présentait un renfon­
cement re semblant à une ni che. - Façade en gt)nt:ra l ornée 
de colonnes, de statues , peintures. 

Devant de la scène. - Proscenium ou avant-scène ... p1'0S­
kénion. En avant du p1·oscenium, el faisant corps avec lui. .. 
pulpitum, logeion ou orkibas ... plaleforme const ruite en bois, 
s'avançant dans l'oecheslrè, et sue laquelle les chœurs se 
faisaient, entendre . -Les acteur·s déclamaient sue le proce · 
nium.- Der1'iè1·e de la scène ... para cenium , pamskènion , 
poslscenium . - Les acteur·s s'y habillaient. - Episcenium ... 
étage supér ieur· de la scène; hyposcenium ... étage inféeieur 
de la scène ... •:omp r·e1l anl différentes pièces destinées au 
ser·v ice du théàlre. 

C'était clans 1'01·chesl1'e que se tenaient, chez les Grecs, les 
chœurs de la danse eL des chants. Au m ili eu s'élevait le 
thymelé, petit aute l sur lequel on sacrifia it à Bacchus, a u 
commencement du spectacle. CeL autel occupai t le cenlee 
rée l de 1'6d ifice. 

Scène. -Offrant une ordonnance de colonnes de pierres 
pl us ou mo ins peécieuses, percée de 5 portes au pl us, de 3 au 
moins, se fermant qnelquefois au moyen de tentures; c'es t 
à travers ces purles, thy1'a, pw·oclon, que les spectateurs 
aper ;evaientles décorations. 

Décorations pour la tragédie. - Sur les côtés de la 
scène, grands édifices . .. temple ou pa lais . 

Pour la comédie . - Rues, places publiques . 

Pour les pièces satiriques. - Di Les atellanes ... cavernes , 
mon tagnes, bosquets. 

Versatiles. -Décora tions tournant sur un pi vot, periactos : 
prismes triangula ires dont chaque fa ce était ornée de pein­
tures. 

Ductiles. -Grands tableaux que l'on faisait glisser dans 
des cou lis es, et qui étant retirés, laissaien t voir d'autres 
tableaux placés par derrière. 

Ces changements ne se fai aient pas toujours à vue dans 
les théâtres romains; orr pouvait fermer la scène au moyen 
d'une toile, d'un rideau, sipa1·ium, aulœum, orné de divers 
sujet peints, brodés ou lissés . 

Les 1'CPT'ésentutions dramatiques se donnaient err plein jour·. 
Pour se garanL.ir· ri es ardeurs du so lei l. .. cbapeau thessal ien, 
à larges boeds, ou capucbon, cucullus, ou par·asol, umhrolla. 

l\Iachines de la scène. - Le Kemunoscopion ou Lnur à 
foudroyer ... le Ûl 'Ottleion . . . placé sous la scène, pour· imiter 
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le bru it du ton nerre ... autres rempl ies de pe tites pierres, 
r oulées su r des bassins d'ai ra in. 

Kradé. - Espèce de grue . . . pour en lever les héros et les 
churs dans les airs. Les Katablernata .. . Loi les ou clo isons de 
planches sur lesquelles on peignait de vas les étend ues de 
rays , pou r décorer le fond de la scène ; le scops ... to ur élevée 
où se tenaien t les gardiens chargés de veill er à sû.relé p u bli­
que ; le theologeion ... machi ne pour les ap paritions, occu pant 
la parti e su péëieure de la scène; l'mtapeisrna . e pèce ùe trappe, 
avec esca lier , servant à faire monter les d ivin ités de desso us 
Je théâtre su r la scène; escalier de Cm·on ... passage pour 
J'apparition des ombres infernales. 

l\lasques des acteurs.- Personœ .. . les premiers furen t 
fa its d'écorce d'arbre, puis on en fab ri q ua en cuir, en bo is et 
en cuivre. Leur bouche, toujours déco uverte el gar nie de 
m étal , do nna it du retentissemen t à la vo ix de l' acteur. lis 
étaient fort légers, cl renfe r ma ient la tê te en ent ier. Les 
oreilles , la barbe, les b ijoux des femmes éta ient représentés 
avec la pl us grande exactitude. - Masq ues t rag iq ues , co mi­
ques , satyr iques . 

Autre moyen de 1·en{01'cer la voix des acteurs : v ases de 
bronze ou de terre, en forme de cruche, ec hea, d isposés sous 
les geadi ns du Lhéâ.Lre, dans des niches fa ites toul ex peès ; 
ayant leu r ouverture dieigée en face de la scène . . . rendaient 
tou l es .es consonnances, depuis la quarte ella q uinte jusqu 'à 
la double oclave. 

Qu elquefois on étendaient au-dessus des pec laleues une 
grande toile , Leinle en pourpre ou ornée de dess in s . Cel 
usage ne dale que des ùern iees temps de la répu bli q ue ... -
On J'al.Lach a il d'un côlé à des mâl.s pl acés au mi lieu de l'or­
chestre ; rie l'autre côté, on la flxail a ux mu ra illes . Enfl n, on 
al la j usqu 'à rafraîch ir les théâtres en fa isant pl euvoi1·, au 
moye n d 'une pompe foulante , une plui e flne d 'eau 1 a r fumée 
d'essences . . . Jules f':ésar fil disposer une voi le sur le forum 
e l la voie sacrée, depuis sa maison ju qu'au Ca pilole. Néron 
flL border d'or une voi le de pour pre ornée de pein tures, où 
il é ta it représenlé sous les traits d'Apo llon co nduisant le char 
du soleil, et s'en servit dans celle faslueu e j ournée d'o1·, i 
célèbre pa r lrs fêtes qu'il donna a u ro i d'A rménie 1'i1·idale. 

Dans l'ùrig ine, J'entrée des théâtres était purement gra­
tuite. Plu s tarù, on paya les places. En grèce , l' entrée était 
d'un dragme (18 s.) el même moins . - Le dmgrne ... 18 ols 
de notre m onnaie, su ivant t'abbé B w·lhélérny. - Obole .. . 
3 fr . - Telradeagme ... 3 fr . 12. - Talen t . .. 5,400 . - h n 
poids ... dragme ... zr. .. G. VIl, - m iu e .. . u n marc ZV - ZVII 
G. XXV - talent. .. 51 livre ZVll 3 fe. la stade grecque . .. 
94 Loi es i /2.- 8 stades fo nt un mille r omain . On di sl ri­
bu a iL un bill eL, tes era lhealmtis, à chaq ue specta teu r, bil let 
qui lu i indiquait sa place. Dans cer taines solenn iLés, ·cd H.ome, 
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l es empereurs fa isaien t donner au peu!Jle des r eprésentat ions 
gr alui lS. 

T es ~re d e th éâtr e,- Sor te de jeton, don t le contour 
est r e1 ésen Lé par un serpen L se mordant l a queue: CA V . II 
CVN. l GRAD. VIU . CAS! A PLAVTJ - 2• travée, 3• co in, 
8• gra• n, coméd ie de Plaute. 

Rui es d e th éâtres antiqu es. - A1'les, Vienne, Néris , 
Préjus lt Saintes. Le mieu x conservé est cel ui d'Orange. 

MPHITHÉATRES. - NAUMACHIES 

Am i Ii t hé&Lre, visorium. Amphi eL theatroi, Lhéàtre de côté 
eL d'a Lre, théâtre double. -On peuL se représen Ler ce mo­
numa par deux Lhéàlres réunis sur la l igne de leurs d ia­
mètre . . . - Amph,iLhéàLrc cie consLeucLion étrusque, qu i se 
Leouvt sur l'emplacement de l 'ancienne ville de Sunium; 
ceeus( en entier dans un roGher qui domine le sol. . . 

Le J. emier amphilhéàlrc qui aiL été consLmiL à H.ome dale 
du Lei ps rle César; dû à la munillcence de Caïus Scribonias 
Curio1 qui pour cé lébt·er les funérailles de son père, Jonna 
de gi' 1dcs fèLes nu peuple . . . deux théàtres en bois, pla­
cés l'u contre l'autre et po és sur un pi vol. .. - Senatus­
con u e défendant aux citoyens qui n'avaient pas au moi ns 
LtOO .OC se Lei·ces cie I'evenu (78.000 fr. ) de donner au peuple 
des sr clacles de g ladhLcurs. - SLaLiLius Scaurus, ami d'Au­
gu. Le i L élever clans le champ de Mars Je premier am ph ilhéâ­
Lre en ierres qu'i l y ai L eu à Uome, en l'an 725 de la fonda-
Lion ceLLe vi ll e . . . Les empereurs en flrenL fai r e pl usei urs, 

. ma is plus C•' lèbre de tous fut le Col·isée ou ampltilhédlre 
Fla vic . - Il y av aiL au près une statue colossale de Néron. 
- · Co. sseum ... en raison de ses dimensions gig&nLesques?­
Le Cc sée fuL achevé au bout de deux ans eL neuf mois. 
Comn mcé par Vespasien eL achevé par Titus, qu i en fiL la 
dédie. :e l 'an 80 de l'ère.- Il pouvait, dit Fontana, contenir 
109 m le specLatcul's. En 1084, le normand Guiscard, crai­
gnanl JU ' il ne pût servit' de ciLadellc contre lui, en détruisi t 
la mc ,ié . L'autre moitié a roumi dts matériaux. pour la 
const JcLion des palais Farnèse, Sl- Marc, et della conces­
saria. \!ln de sauvai' ces précieux débris de l'art antique, 
le paJ B enoît XIV plaça le Co l isée sous la protection de la 
mém I'C dr.s mari yrs . 

L'.t· philhédtre sc composait de deux parties principales : 
arène visoriwn propeemcnL diL. .. ensemble des gradins éle­
vés e rclraite les uns au-dessus des aut1·es cL destinés aux 
spect ,eurs. - A?·ène ... espace vide, ménagé au cenlre du 
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monument, que quefois de forme circula ire, mais plus 
~énérn l emenl ovale. La por tion du so l qu'elle comprena it 
etait couverte de sa ble .. - Caligula fH co uvrir l'arène de 
terre rouge, et Elagabale de paillettes d'o r el d'argent. 

Carceres, caveœ. - Vasles subslrucl ions voûtées, dans 
lesquelles on renfermai t les bêles féroces, s ituées autour 
de l'arène ct sous les g rad ins les plus inférieurs. - Sol percé 
de trappes .. . pour fa ire so rtir les décora tions. On entrait dans 
l'arène par deux por tes placées au deux extrémités de son 
plus grand axe. - Arène circonscrite par un large fossé 
plain d'ea·J, euripus, el pa r un mur élevé de t 2 à t 5 p1eds 
au-d e sus du sol. Sur le mur régnait une g-alerie, podium, 
réservée aux specta teurs de la plus haute cond iti on. C'es t là 
qu 'étai t le trône de l'em pe reur suggeslus, surmonté d'un dais, 
cubilium ou papilio. Le podi um était muni d' un pa1·quet, 
lorica, ou de grill es en fe r , ferrea clatm·a ... Sur le prem ier 
rang ... cùnsuls, sénate urs, a mbassadeurs, vestales, mag is trats, 
rangAs suivant l'ordre de leurs digni tés. Un mur, balleus, 
ba udrier percé de por tes e t de fenêt res , cL r ichement décoré 
de co lonnes et de statues, séparai t le podium d11 res te ·de 
l' amphithéâtre . Derr ière plu ieurs sé r1 es de gradins, grada­
tiones, formant plusieurs é tag-es , mœ na n ia, dont la sépara­
li on était indiquée par des galeri es, p1·œcinctiones ; des esca­
liers, scalœ, scalaria, div isaient ch aq ue é tage de gradins en 
coins , cunei; dans ces coi ns se trouvai ent des officiers, 
cunearii, loca1•ii, chargés de maintenir l'ordre el de distr ibuer 
les places. Les gradins qui s'é levaient au-des us du podium, 
étaient réservés aux prêl t·es , aux cheval ie!';;, a ux ll'i bu ns, 
civi ls et mi li ta ires, et aux citoyens romains. 

Gmclins supériew·s , populw·ia , des tinés au menu pe uple, 
divi sé en tribus. Les femmes avaient une galerie spéciale; 
les esc laves étaient sur le mœnm·ium le plus élevé . Auguste 
ass ig na des places d ifférAn tes aux hommes mariés el •tux 
célibataires, aux j eunes gens el à leurs péùagogues. On a rri­
vait aux divers étages de grad ins pa r les vomilol'ia. L'espaoc 
vide a u-dessus des gradi ns présente plusieurs étages da 
galeries voûtées, {01·nices, concameraliones. La ga lari e prin­
cipal e recevai t la fo ule des pro mene urs dans lous ies mo­
ments de h journée, e t renfe rmait un grand nombre de 
bou tiqu es. 

Façade extérieure de l'amphithéâtre. - Divisée en 
d•'UX ou tro is étages ornés d'arcades , de colon nes, de pi las­
ll'es el même de sta tues. Les ouve!' lu res des arcades la issai e nt 
pénélrrr clans l'intér ieur de l'édi rlce des pa1·fums que l'on 
fai sa i l brûler sur des tré p ied~ pendant les représcn tal ions ; 
enrln des fon tai nes j a illi s"lanle ~. placé.J:; cl a ns des niches, 
!'ép1ndaient pa. l'tùut une agréable fl'aÎcheul' . On ôtenrl une 
grande voile (velarium), au-des us des spectateut':i. On a 
observé dans l'allique de pl usi eurs de ces monuments , 
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au sommet de la façade, une série de consoles en pierres, 
percées verticalement d'un trou, dans leque l on fixait un 
cy lindre de bo is; c'est autour de ce cylindre qu'on attachait 
les coedes elu velm·ium à sa périphérie; à son centre, il éta i t 
tend u a u moyen de câble:> ajustés à des mâts d isposés 
auto ur de l'arène. 

Trois portes de combats. -· Combats d'animaux entre 
eux ... venationes, combats des hommes, bestim·ii, contre les 
animaux, combats des gladiateurs à pied ou à cheval, mu-
nera ; munl1'arium, rnune1·at01·, edilor ... citoyen qui faisait 
célébrer ces jeux . . . fêtes sanglantes . . . clans les jeux célé-
brés pour Trajan, à l'occasion cie la défaite des Parthes, onze 
mille bêLes féroces furent mises à morl. .. - Les gladiateurs 
étaient d'ord inaire des prisonniers de guerre, do3s esclaves 
condamnés, et. même des hommes libres r éd uits à la misère. 
Les entrepreneurs des jeux les achetaient, les renfermaient 
dans des maisons appelées ludi, el leur faisaient apprendre 
le maniement des armes par des maîtres, lanistœ. - Les 
secutores . .. de sequi, s uivre ... portant un casque, une épée, 
un bouclier eL qu elquefois une mas. ue plombée; les retia~ii, 
qui ava ient un trident el un filet; les thmces ... armés d'une 
dague, d'un poignard, ct d'un bouclier rond; les rnirrnülones 
"U Gaulois qui avaient une faux, un bouclier et un casque 
surmonté d'un poissun; les samnites ... distingués par un 
baudrie r, un bouclier d'argent ciselé, une boUe à la jnmbe 
gauche, et un casque à ai greLLe; les esseclm·ii, qui combat­
laient sur des chariots; les andubutes ... qui combattaient à 
cheval eL les yeux bandé ; les dimachb·es . . . qui s'atta­
quaient, chaque main arm ée d'une épée; les laquearii .. . qui 
a va ienl un cordon. 

1\'lel'idi::m i. - Rése rvés pour l'heure de midi; supposilitii ... 
remplaçant leurs camarades fatigués ou vaincus; postulatitii ... 
spé1~ i a l emenL demandés par le peuple; catervm·ii ... com­
battant en troupes. 

Les gladiateurs passaient devant la loge de l'empereu t·, le 
saluaie11l avec leu es armes, en disant: mo1·ilu1·i te salutant; 
puis ils commençai~nt le combat avec le bàlon, ruclis, et des 
al'mes émoussées o!~ de bois, arma lusoria; bientôt on en 
venait aux aemes m'eurL!'ières. Quand un gladiateur était 
ble sé, li sufflsaiL d' un signe du peuple poul' qu'i l fùl mis à 
mot·t. Quand il était Lué, d~s esclaves entrainaient le cadavre 
avec u n ct·ochet cie fer, unco, oal' la porte de la mort, ]JOrla 
lib itinensis, eL le conduisaient dans un charnier, spoliariurn. 

Quelt.juefois les amphithécUres servaient de naumachies 
(restes à l\'leLz eL à Saintes.) On y représentait des scènes 
nau:.iqucs eL des combats entre des galèees montées pae des 
g lad ialeues. L'eau qui a lim en tait l'arène, cottVel' tie en un 
grand lac, é tai L contenue dans de va !.cs bassins Cl'eusés dans 
1e sol, ou bien elle arei v aiL pal' de nombreux tuyaux cam-
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muniquant avec les J.quedues de la v ille. - En Italie, grand 
nombre d'am phithéâtres, en France, à Arles, Fréjus, Saintes 
el Ntmes. 

Arènes de Nîmes. - C'est J'amphithéâtre Je plus inté­
ressant ... fo rme d'un ovale par fait ; g rand axe s'étendant 
d'orient en occident; longueur de ce grand axe: 133 mètres 
38 cenlimètres; pelit axe .. . long de 101 m P. lres 40 centimè­
tres. 

Façade extérieure. - Un rez de chaussée, un i•r étage 
el un allique qui sert de cou ronnement; deux entrées, à 
J'extrémité dn grand axe, conduisant dans l'arène; deux au­
tres entrées , à l'exl.rémilé du petit axe, donnent accès dans 
le visorium. Le rez de cha'ussée el Jcr élage, onl chacun 
60 arcades. 35 (Jmclins, de 4.9 à 50 centi mèt res de haut, ur 
75 à 80 centi mètres de large, s'élevaien t les uns au-dessus 
des autres, à partir du podium jusqu'à l'attique . Ces grad ins 
formai ent quatre préânctions, ayanl chacune leurs esca li ers 
el leurs vomiloites . - Il pouvait conten ir 24.200 spectateurs. 
-Déco ré au rez de chaussée ùe pilastres, au 1er élage de 
colonnes "n~agées, se rapprochant de l'ordre dorique; cons­
tr uit avec cl éno1·mes pierres de Laille assemblees sans mor­
Lier ni ci ment, mais I'eli ées entre elles au moyen de cram­
pons de fer.- Le mieux conservé après celui de Vérone. 

Colysée. - Principal diamèlr0 intérieur . . . 86 mètres 
40 cent imètres de longueur ; le plus petit d iamètre ... 
53 mètres 50 centimètres. - Ces diamètres pro l ongé~ jus­
~u'à l'extérieur, sont, l'un de 188 mètres 50 centi mètres , 
l autre de 155 mètres 50 centimètres. Hauteur lola le de J'éd i­
fice ... 49 mètres. 

CIRQUES HIPPODROMES 

Le cirque, cù·cus, des Romains avait beaucoup de rapport 
avec le stade des Grecs. -Surtout clesliné a ux cour es des 
chars ou ctes chevaux. -On donne auss i, duns J'espace li bre 
quïl comprenait, des combats cte gladiateu rs eL de bêles 
féroces. Le premier cir·que qu'on éleva à Rome, le circus 
maximus, dalail de Tarq11in l'ancien. 11 oqcupail un Lrès 
grand espace entre le mont Aventin el le mont Pala tin .. . 

Ovale très allongé; aire, areu, circonscrite, dep uis César, 
par un canal rempli d'eau, euripus.- On le regarda il com me 
l' im age de la mer• el l'on voyaiL sortir de son se in des sta­
tues de Neptune ... Spina, épine, mur large, mais peu é levé , 
partageant obliquement l'area en deux part ies, dans le sens 
de son grand axe; ornée de statues el d'autels dédiés à Rom e. 
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à la fortune , à Neptune; so uven t constru ite en briq ues; 
h au te de 4 pieds, la rge de 12 pieds . Au m il ieu de ce mur, 
obéli sq ue el pel il temple déd i ~ a u so lei l. Il y avait même 
là souvent un bass iu plein d'eau pour fa ire bo ire les chevaux 
el mou iller les roues de chars. A chacune des ex tré mités de 
la sp i oa, Lt'ois bt,rnes, metre, auto ur desq uell es les concur­
rents, dans les courses, devaient passer u n ce r tain nombre 
de fois. Ordina irement chaque mela se composait de lrois 
cônes pl acés sur une base eL sur·monlés d'une masse de forme 
ovoïde. L'eul'ipes eL l'area étaient renfermés dans une enceiute 
de po:-Liques, supporlanl. des gradins, sedilia, pour les spec­
tateurs. Le deux lignes, d'aboed ç.,arallèles, drl ces portiques, 
se réu ni saienl à rune Lie,; rxlrémités, er. forme de théâtre. 
C'est clans celle parlie demi-circulaire que se trouvait la 
p01·te t1·iomphanle par laquelle sortaient les vainqueurs. A 
l'extrémité opposée, les deux lignes parallèles étaient ratta­
chées l'une à l'aut t·e pa r un bât iment oblique, oppidum, dont 
le rez de chau ssée offrait des remises, psalidotai, carceres, 
cellœ, 1·epngula, pour les chaes eL les chevaux. L'obliquité de 
la spina el de l'oppidum étai L calculée de telle sorte que lous 
les chars el les chevaux qu i 'élançaient hors des cm·ceres, 
avaienlle même avantage de dislance pour tourner autour 
des bornes. Des individus, m01·atores, retenaient sur une 
même ligne les chevaux qui sortaient de leurs loges par des 
ouve r tures appelées oslia. Enl1o on élevait, à l'entrée des 
ca1·ceres, des statues en l'honneur de Mercure, Hermali . -
Les gmdins élaienL di rosés à peu peès comme dans les am­
p hilhéàlres. L'empeeeur avait sa p lace, pulvina1· (de pu lvi nus, 
couss ius) e n race de la première meta, du côté gauche du 
cirque. De là il ava it v ue s ur l'a1·ea touL entière, eL pouvait 
j uger de l' ar r ivée eL du dépaet des concurrents; ceux-ci, de 
leur côl.é, po uva ient t rès bil3n vo it· le s ignal q u'il leur don­
n a it avec la mappa. 

Il y avail encore deux parles: l' une par laq uelle entrait la 
procession, pompa ci1·censis, que l'on faisait en l'honneur des 
d ieux avanl les courses; rault•e appelée porta libilina1·ia, était 
celle par où l'on emporlaille individus qui périssaient dans 
lPs jeux du cirque. - Luttes ardente el passionnées que 
firent naître le· jeux, à paelir de la fln cie l'empire romain. 
Du temps de l'empereur Justinien, il s'éleva une discu sion 
si fu rieuse entre la faction ve1·te el la faction bleue, qu'i 1 y eut 
èpes de 40 m ille homme de tu és . Depuis cel affreux événe­
ment , le nom de faclio:1 fut aboli . Il y avait /1 factions ... 
faclio alba ... faction blanche; {aclio l'ttssaw, faction rouge; 
factio orasina . . . facl i on verte ; {actio venela . . . facl i on bleue. 
- Les cou1·ses cle chars et de chevaux se faisaient encore oans 
l'hippodrome , vaste espace ayant la forme d'un cané long, 
et présentant à J'une des extrémités une bome qu'il falla!L 
atLeindee. Cel espace était circonscrit par un mur à hauteur 
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d'appui, a utour duquel se rangeaient les spec tateurs. Il y 
avait à Constantinople un hippodrome qui renfenn aienl un 
graud nombre de magnifiques monuments eL dont l'étendue 
était i7 fo is celle du Ohamp-de-Ma1·s, à Paris. - t:ù·cu:s 
Maximus ... 

Oppidum, sous lequel sont disposées les ca1·ce1·es; tou1·s, 
souvent surm ontées de quadriges; gradins en amphithéâ­
tre pour les spectateurs; place pc•ur les juges; pulvinar, 
place de l'empereur; porte triomphale; p01·ta libitina1·ia; 7J01'la 
tœnavivm'ia, eur ipe. - Dans l'm·êne ... les deux metœ , la 
><pina sur laqu elle oa voit l'obélisque dédié au so leil, un 
olJélisque plus petit dédié il la lune; deux pelils temples; 
la statue de Cybèle; de la Victoire, de R•·m'3, el de la Fortune 
sur une co lonne. Les cirques étaien t crordinaire co nsl.ruits 
sur des proportions g igantesques; ce lui de Sextus Ru fu s pou. 
vail conlen ir240 mille spectateurs. 

SÉPULT U RES 

L'inhumation chez les Romains se faisait avec beauco up de 
solennité ... Quand une personne était sur le point d'expirer , 
le plus proche parent recueillait son dernier soupir avec sa 
bouche ct lui fürmait les yeux: on plaçaiL ensuite le corp à 
terre, et des esclaves, appelés pollinetm·es, le lavaient el le 
parfumaien t ; on vêlissait ensuite le mort cie sa plus be ll e 
ro be, et on le plaçait sur un lit, dans le vestibule de sa ma i­
son, les pieds hors la couche, pour ind iquer q u'il éta it à son 
dernier tléparL. On lui mettait dans la bouche u n /riens Ol!l. 
une obole pour payer le passage de l'Achét·on. Dans les pre­
miers Lemps de la république, les Rom.1.ins enterrai ent leurs 
m orls; mais plus Lard ils empruntèrent aux Grecs l'usage 
ci e les brû lor. Sylla fut le premier de la branche patricienne 
de ln famille Cornelia qui ait été mis sur un hùcher . - Les 
funérailles publiques étaient dtles. F'umus indietivum, de la 
cou Lu me d'i nviler· le peu pie pa r un héraut; fwnus publicum, 
si le mor·L était inhumé nu x frais de l'Etal; (umus collectivum, 
s i c'était par une contribution publique. 

Funérailles des fonctionnaires de la République. 
- Fumus cusor inum, consulare. pœtorium, tr tumpha le .. -
Funérailles d'un particulie1· ... fumus lacilum , plebe ium, 
commune.- Funémilles d'u!i enfant. .. fum us acer tum , im­
malurum. 

Le jour des funérailles, le défunt était porté au bûcher 
par les parents ou ses affranchis, ou des esdave , vespillones . 
Les musicie ns ouvraient la marche et étaien t s uivi s de 
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pl eureusefl, prœficœ; pui s venaienl les histri ons eL les bouf­
fons, pal'mi lesquels se Lrouvail J'archimimus, cbar gé dejouer· 
le personnage du déf'unl, d'imiLet' ses gesLes eL de reprod uire 
sa pbysionomie; puis venaient enfin les uffmnch is eL l e,; 
li cleurs. A la suite du mort, marchaienL ses amis el ses 
parenL . Le li eu de la sépulLure éLaiL hors de la ville, eL l 'en­
droi t où l'on élevaiL Je bûcher était nommé ustrinum ou 
usLr i na. On en a t.rouvé un près de ClermonL, sur lequel 
!tf . ltfougez a publié un mémoire. 

Bùcher lunét·aire, rogus ou pyra. - Formé de bo is 
très in flammable, plus ou moins hauL suivant le rang du 
défunL. On pl açaiL le co rps sur Je bûcher, eL les parents, 
upr·è · avoil' embr·as é le cadavre, ullumai ent le bûcher avec 
une Lorch e, en cl éLournanL le vi age. On livrait aux. flammes 
les obj ets qui avai enL appal'Lenu au mocL, Lout ce que l 'on 
croyarL pouvoir l ui être agcéable ; on versaiL quelquefois des 
puf'ums clans les flammes, el comme on aLLribuait aux 
mânes une grande avidité pour le sang, on immolait diffé­
rents animaux que l'on jetait dans Je bûcber. Après avoir 
éLeinL le feu, on répandait du vin sur les charbons; les plu s 
proches purenLs r ecueillaient les os eL les cendees, et l es 
enfer·maienL dans une urne de Lene, d'airain, de marbre, 
d'argent ou de cuivre, dans des coffres de marbre, de por­
phyre ou d'argile, que l'on déposait dans le sépulet·e, sepul­
CI'Um, cinerw·ittrn, condilo1·ium, qui éLaiL en boi r ou en pierre: 
quelquefois on confiaiL simplememenL les urnes a la terre, 
dan le cimet ière, du grec, wimèterion, endroit où J'on dort . 

l\1onume ntum .. -Edifice consacré à la mémoire d'une 
personne san aucune cérémon ie funèbre ; le même mort 
pouvai t avoir plusieurs monuments à la fois.- Cenotaphium 
ou tumu lus honorarius . . . fai t pou r honorer un homme dont 
on pouvaiL r eLrouvel' le corps. 

Mausolée , mausoleum, monument d'une grande magnifi­
cence ; pyl'amicl es, columelles ou petites niches. - Colum­
bari.wn ... l'éceplacle d'urnes t:inéraires ... o(fraiL une chambre 
clans le mur de laqu ell e éla ienL pro.Liqu ées plusieurs niche 
cintrées, analogues aux trous où les pi geons fonL lenrs n_ids. 
Colum barium cl éco uve l' ~ enLre les voifls Asinaria et APPta à 
llo me eL des si né dans les vetera monumenta de Ciampini, ,o. 170, 
Lab. Lt2, fi g . '1· - Qu elqu efois lescell dl'es de pauvres éLa .enL 
placées cnLre deux l ignes d'urnes ou d'amphores, de briq 1ues 
ou de Lui tes. 

Orcl in ail'em;JnL les Romains sc fa isa ient érige!' leur tom­
beau du rant leur v1 e : V.F, v ivu s fec iL, V .F. C, vivus {aci en­
durn curavit, ou V.S. P, vivus sibi posuit. - Sepulcm privata, 
sin gnlar ia, Lambeaux puLi cul iel's; sepulcm familiaria, tom ­
beaux de famill e ; sepulcra hœ1·edilaria , tombeaux hérédi­
Lair s. - Inst:ripLi on défend ant d'inhumer dans le Lombeau 
rie fami l le aucun des héritiers ... H. l\1. II : N. S, hoc monu-

l' 
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m entum hœredes non sequitur, ou H. M. AD. H. N.T, hoc 
monumentum ad hœeede. nou transit. Un espaL".e de terea in , 
déterm iné dans l'inscrip tion, suivait la même destinée que 
le Lombr.au. On ornait les monumen ts funér aire<; de scu lp­
tu res , statues, co lonnes et emblèmes . Epitaphe, LiL ul us, épi­
taphinus, elogium ... commençait ordinairement par ces 
let tres D. M. S, diis mani bus sacru m, ou D. M., di is mani bus. 
On trouvait aussi en Lêle ces deux moLs: memorim œternœ, 
suivis du nom de la personne, etd"une notice des pr incipales 
circonstances de sa v ie. On employait so uvent encore ces 
moLs: hic si Lus est, ou hic jaceL; eL si la personne avail. 
vécu dans une heureuse union maritale, on ajoutait sine 
querela, sine jurgio. Quelquefo is l'inscrip t ion co mmence par 
les noms. du mort, au nominnlifou au rlalif ; ces noms sont 
su ivis de ses Litres civils el mi litai re , de >.on âge, des nom 
el qualités des personnes qui lui ont con o:acrés le monument, 
du nom de la tribu à. laquelle il appar l enaiL, el des condi·· 
Lions génér ales r elatives aux dimens ions eL à. l'existence du 
monument el des terres qui en dépendaient. Les citoyens des 
villes el provinces conquises él.aienl inseriLs en masse dans 
une des tri bus de Rome. Quelquefois on lit ceLle formu le : 
sub ascia dedicrwit. (Voy . Alde manuce, Marocchius, Spon, 
FabreLLi, Fasci ola Lus, Menu trie r, Dom l\larl in , Gru Ler, l\Iallei, 
Gulherius, Pierius, Geolferin~. Guichard, Saumaise, Munster, 
Gronovius, Mabillon, Bat'Loli, Montfaucon, Lebeur, Valbon­
nais, de Caylu s ... ) Instrument ressembl ant à un sar-;loir 
pour arracher les herbes. On ra pris tour à. tour poue un 
polisso i r de marbeier, un rabot, une scie, un1\ gâche à faire 
le morliee, une truelle, un marteau de maço n, une bêche, 
une houe, une hache, une do loire, une co ignée , une et'mi ­
nelte, une ancre. Caylus (mém. de l'acad. de Toulouse) regarde 
l'ascia co mme le Lau des hébreux, el pense que les prem iers 
chrétiens s'en sont servi pou r signifier la ceoix; mais le fait 
œrlain, c'esl que l'ascia qe trouve non seulement sur les 
sépultures chrétiennes, mais aussi sut' l es monuments 
païens. 

La plupa.eL des sa.va.nls regardent ceL instrument comme 
ce lui dont on se scrva.iL pour commrncer le Lam beau . .. -
(Voy. marocchus .. . de declicnlione sub a.scia. p. ilS.)- L'in­
humation a dü exister plus longtemps d!l.ns ceela ines parti e 
des Gaules, el il faut J"aLLribuc:- au lll• eL au IV• sièc:les, 
c'est-à-dire à. J'in troduction du r,hr isl iani sme ... - Quand on 
ne brûla plus le corps, on le renferma avec une foule d'or­
nements dans un ce1'cueil (arca, !oculus, feretrum, vapu lu s, 
l a.bru m ou labellum, sarcopbagus,) de sa1'X, chair, elJJhageô , 
dévorer ; parce que J'on faisait l es ce rcueils en pierre ass ienne 
(Assos, vi l le de l a Troade), qui avait la. propr iété de con­
sumer en 40 jours le corps, excepté les dents. Ces monu­
men ~s son~ d'une seu le pièce, unis ou ornés de moulures, eL 
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munis d'un couvercle pl aL ou convexe. Quelqu es cer~;uei l s 
son L en Lerre cui Le, d'au lres en plomb, en maçonnerie, et 
même de pierl'cs plates posées sul' cham p, de manièl'e à 
revêti r l n. fosse creusée dans la Lenc. Plus génér alemen t les 
caisses sépu lcrales sont de forme parallélipipède; les angles 
sonL arrondis, eL la parLie supérieure se termine co mme un 
fron ton qui porLemiL à ses angles de corps con iqu es, appelés 
cames , ain. i qu'on en voit à cel'Lains autel . 

I ls onL ornés encore de baguettes cL de cannel ures. 
Les tombeau:x: des Ill• eL IV• sièé'.les imilcnL un Lemple, eL 

porLonL iL leu!'s angles des colonnes on des pilastres .. . 
Pyramides de la Pènr., en Lrc Sain l-i\1 ichel eL Au bagne ; 

tombeau de Vienne (Isère), C]Ui ofl'rc un soubassement percé 
d'arcactPs, surmonté d'ua obéli sque; tombeau d'Aix ... massif, 
décoré de pi lustres ct de colon nes. 

Tombeau de Saint-Remy. - Un des plus beaux éle~és 
pendant la p~rioclc gallo-romaine . -- Soubassement s'ap­
ruyanL sur cieux gradins, décoré à. ses angles de pi lastres ; 
sue chaque fucc, bus-reliefs d'une excellente exécution; au­
de sus, quaLre m·cadcs, encadrées de colonnes corinthiennes 
engagée . CeLLe dc!JXième partie de l'édifice est surmontée 
d'un cnlablemrnL complet, pu1s d'une colonnade cirr.ulaire; 
la partie supérieure e Lcrminc pal' une espèce cie comble 
orné ù'imbeicaLions en fonnc d't'cailles; LouL, dans ce tom­
beau, esL Ll'aité avec un goüL parfuiL eL une l'a!'e habileté . 

On trouve dans les tombeaux des figurines de bronze, d'or 
ou de Lcrrc cuite, rcp1·ésenLanL lrs dieux pénaLes cL les dieux 
infernaux . On mcLtail ainsi chaque sépulture sous la pro­
Lee! ion de la divinité; on y plaçai l, en outre, la têle ou 
l 'image des animaux immolés. L'intérieur du Lambeau élait 
décoré dr. bas-reliL!fS religieux en Lcrre cuiLe, pe inLe ou 
dorée, eL des divers ustensiles qui servaient dans les sacri­
fices, des va es, des couLca11x, des scapules, des cuillers, d!ls 
chenrls, cL des grilles sur lesquelles on faisail cuire la chai r 
des viclimes, des bas"ins pour l es lusLraLions, des brasiers 
r érls dans lrsquels on brûlait les parfums, des can délabres 
ayanL la même des Li na Lion, des miroirs en bronze qui éLaien t 
en usage clans les iniLiaLions cie Bacchus el de Cérès . 

Lampes en lene ou en bronze, simulanL la présence de la 
lumière éternelle ; peLilcs lablellcs rn os, cndu iles de cire; 
lames de plomb roulées; plaques d'or porLanL des inscrip­
lions funéraires, imprimées en creux, eL J'ragmenLs de Lobes 
en ivoi r e, percés de Lrous ... morcraux de flûle , brisés après 
la cél'émonic funèbre . - Vases peints, eecueill is dans l es 
Lambeaux . .. L es uns avaient une dcsLi11aLion funéraiee, l es 
au Lees n'éLaicnL plac0.s lil qu'en qual i lé de meubles ... mis 
aux pi eds, enL l'C les jambes, sous les assieLLes, à la hauteur 
des ll anc!Jes rL près de la LêLc du mort.- Souvent on a vu 
etes vases plus grands eL plus beaux que les autres aux 

!) 
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quatre coins de la chambre sépu lcrale , ou bien dans l es 
ca vi lés, ou suspendus aux murs à des clous d ~ bronze: rare­
men t i ls renfer!!!enL des cendres, il s offren t plulôL des restes 
de par fums, de l iquides; quelquefo is on j eLaiL dans le bû­
cher . .. les plus beaux vases que posséclail le défunt, eL on 
en déposai t les débris brûlés dans son m on umenl. Une preuve 
encore que ces vases étaient simplement des objets d'art, 
c'est qu'on en voiL beaucoup qui n'ont jamais eu de fond . -
Les vases de br·onze onL aussi servi d'urnes fu nérait·es, de bal­
samaiees, d'unguenta1'in; dans ce cas, ils sont accompagnés 
de peti tes cuillers en métal, ligulœ, qui servaient à extraire 
les pfl r fums, les onguents . Les vases en albdl1'e, dépourvus 
d'anses, el ayant eu le mème usage, ne sont pas rares non 
plus; !l en esL de même des vases de velTe, vet•ciù.lres , irisés, 
en pâle diversement coJo,·ée, quelquefois ayant un bec à 
Lt·ois ouvertures. On a recueil l i des vases à vin eL à eau . 

Les sépullw·es grecques et romrtines onl fourn i des pointes 
de lances, des épées, des flèches, des carquois, des cu i ra ses, 
des cnémides, des boucliers, le touL en bronze, en fe t• ou en 
acier. -Se rencontrent en grande quanLiLé dans les tom­
beaux. - Jouets d'enfants, hochets, poupées ; pant ins en 
os, en ivoire, en bois, en terre cuite ... dans l es Lambeaux 
d'enfants; il y avait, de plus, divers pelils objets servant 
cl 'amulelles . . . pl1allus; bulles, bullœ, que les enfants par­
Lai ent au col jusqu'à J'adolescence; on empli ssait celle bulle, 
LanLôL en élolf'c , lanlôL en métal, û'amulelle<;, pl'œbiœ, ou de 
p1·éser·vaLil's, reml'dia, puis, c'éLaienL Jes strigiles, symbo le de 
l 'épllébic chez les Gt·ecs, des cel'ceaux, lrochi, de bronze, des 
fu seaux en Lerre cuite, cl en ambre. Les anciens ..:o mparaienL 
la prem ière au jeu de dés (Platon, Térence, Ar istophane) -
dés (dans les sépultures: toli, tesserœ , en os, en ivoire, en 
Lert·e 1:uiLe, avec le cornet, 7JY1'(JUS, fr ilillus, eL l a Lab ie à 
j ouer, labella lusoria . 

Tous les bijoux que nous possédons, anneaux, coll iers, 
fi bules, br·aceleLs mililair~s, médailles ,,L médaillons pend us 
à des chaînes d'or, plaques en forml} dl} diadème ou de >limbe, 
qui se fixaient au f'rontavccdeschatnesd'or, couronnes d'or 
en feui!l es de lau1·ir.r. d'oliviei', de myrLhe, en épi de blé, pen­
dants d'oreilles, glands, ép1ngles, proviennent des Lambeaux 
grecs ct romains. 

Dans des coffrets ornés de plaques cL de bas-r eli efs d'ivo ire, 
on a trvuvé des mit·oies, des peLiLs vasPs, des flacons, de5 
cu re- cl rmts, des LablcLlc'l enduites de ciec, des sLylcLs pour 
éct·irc; bien plus, on déposait près du morl., eL pout· so n 
usage, des monnaies en gu ise de Lrésor. 

On a découvert dans une fJ·r:e de vases, des os de vola­
till es, des arèles de poiss ns et des coqui l les d'œufs; eL 
jusqu'à de l'cau eL du vin, à Pompeï. Les œuf's formaient 
un élément essentiel elu répas des morts.- Couleaux

1 
cui!-
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!ers el fo urchettes . . . , pi ncettes, chenets, broches , g rill es, 
fo u r nea.ux ... dans les chambres sépulcrales. 

Hommes reposant avec leurs armes, femmes avec leurs 
bijoux, eofanLs avec leurs jouets; Lous les éLals avec les 
instrum ents qui leur sonL pl'opres, chaque individu avec 
les symboles el les simulacres de la rel igion. -On a exploré 
en France l'emp lacement de plusieurs cimetières où les urnes 
funéraires abondaient, eL d'autres où il n'y avait que des 
lombeaJ.l.X de pierre. On trouve un grand nombre de ces 
sarcopl~ges en pierre, ornés de sculpture, dans le cimetière 
d'Eliscamp (Champs-Elysées) à Arles. Auprès d'Autun il y a 
le champ des twnes . Les vases les plus communs sont en 
terre ; ceux en ve tTe sont plus rares , eL onL dû êLre employés 
pour les person nes riches . D'autres sont en cuivre baLLu el 
ciselé. Ces urnes sont placées à une peLi Le profondeur de 
terre, eL sont pleines de cendres el de débris d'ossements; 
quelques-unes ne renferment rien . 

Cimetières de Bordeaux eL de Poitiers ... les plus célèbres; 
cimetières de Loing eL de Gien ... - Partout où il y avait une 
vil le ou un e bourgade, il y avait aus i un cimeLièt·e; partout 
où l'on déco uvrira des urnes, il faudra diriger des recher ­
ches qui pourront amener à des résultats plus importants. 

ARMÉES - CAMPS 

Légion. -Partagée en 10 cohortes; cohorte en 3 mani­
p ules; manipule en 2 centuri es. - 30 manipu les eL 60 cen­
turi es dans un e lég ion ... Souvent les cenLurieg n'ava ient que 
60 hommes.- Au Lemps de Polybe, les lég ions ne se compo­
saient que de 4 mill e 200 homm es. 

Un corps cie cavalerie, justus equitatus, ala, renforçait cha­
que légion, divisé en 10 escadrons, turmœ; chaq ue escadron 
en 3 décuries, decuriœ, ou réunion de iO hommes. 

La légion p1·oprement dite se co mposait de 3 espèces de 
fan Las s in : 

1• Hastaires ... de hasta, lance .. . les plus jennes soldats, 
formant la pr·emière li gne aux jours ' 'e bataille. 

2• P1·inces , principes , hommes dans la vi gueur de l'âge, 
occupan l lu derni ère 1 igne. 

3° T?'iaiTes, t1'iarii , vieux soldats d'une valeu!' à toute 
épreuve, occu pant la dern ière ligne. 

Velites.- Fan las ins a rmés à la légère, adroits ou agi les, 
ne faisant pas partie de la lég ion, el n'ayant aucun rang 
déterminé. 

Punclitol'es , {roncleurs ; sayillm·ii, archers ... adjoin Ls aux 
v éli Les. 
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Légion commandée par 6 t1·ibuns militaires sous les ordres 
du consul. - Centw"ies, ayant à leur Lê le des centurions, 
centuriones, qui portaient pour mat·que di st inc tive un e verge 
de vigne. 

Chaqu e manipule avait 2 centw·ions qui prenaient Je nom, 
J"un de prior cenlurio, el l'autre de poste1·ior centw·io. 

Aigle. - Aquila, en e igne générale de la légion, portée sur 
une pe rche, se terminant en plateau, conûèe a u centurion 
de la première centur ie du premier man ipu le des triaires. 

Vexilles, vexillœ, enseignes de cohortes; pique so1llenanl 
par le haut une t ravct·sc à laquelle élail attachée une pièce 
d'éLoiTe ornée cie broclories d'or, e l portant inse t· ils le nom 
de la légion c l Je nombre de la cohorte. Plus lard, la pièce 
d'élon·e l'ut. remplacée par l' image d'un dragon . Les 7JOtte ­
étendards étaient appelés vexillarii .. 

Signn, enseignes de crnlurics; pique surmnnléc d'une 
m a in droite ou d'une couronne, ou de la fl g ure d 'une divi­
nité. Signarii ... Ceux qui les portaient. 

Armes défensives. -Arma ad lrge ndum ... bouclier 
oblong, scutum, fuit en bo is joint par de légères bandes de fer; 
casque, galca, en cuivre ou en fe r, surmonté d'un panache, 
crisla; collP. de mailles, l01·ica, faite de cuir, couvcrlll de pla­
ques de rer en ronnc d'écailles ou d'animaux de même 
m élul; on l'a rempluçail so uwnt par une cuiras e d"aimin; 
oc1·eœ, sorte d'armure pour défendre les jambes . 

Armes ofrensives. - Arma ad petenclum •. . épée gladius, 
ensis, tranchante clcs deux cOtés, 2 javel ols, pi lu; OèGhr s c t 
fronde . 

Général. - A va il un manteau de couleur écw·late, bordé de 
pourpre, appe lé paluclarnentum ou chlamys. Les pri nc ipaux 
ofïicicrs le porluicnl a ussi quelquefois . L'habit militaire des 
officiees c t des so ldats, sagun, chlarny , élail u ne espèce cie 
manteau ouvert q ue l'on mc lluil pal' dessus lrs autres vêle­
mcnLs, cl que J'on allnchail avec uneauraffe . C'élail J"opposé 
de la toge, toga, lu robe de paix. 

Troupes des alliés.-· Occupaient avec la cavalerie les 
uil cs de J'armée; des 1wë{ets, prœrecli, r·ot·respondan l au x 
tribuns de la Jrgion; se d ivi>:aiPOL en cohortes comme J' infan­
teri e roma ine, e l a vaient à peu près les mê mes armes. 

Deux lég ions a vec le nombre déterminé cie cavu l er i ~ el les 
alliés form uirnt une armée consulaire, e:r:ercitus consulw·i~, 
cnv tron 20 mi ll e hommes . .. J"aemée ne pas,uiL pas une nu il 
sans établit' un camp c t suns sc défendre par un ?'elranche­
m ent ct par 1111 {ossé. 

Can•ps fixes, cuslra s luliva, servant de r c lt·ailc à des leou­
pes pr~posées à la garde du pays; caslm hibe1'1w, ence in tes 
forliOées, où les troupes prenaient leur quar~icr d' hiver, et 
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qui réunissaient des magasins, arrnaria, des ateliers, (abricœ, 
une in11 rmerie, valecudinarium . 

Ces deux espèces de camps onl donné na i ssance, dans la 
pl u part des provinces romaines , à des v ill es eL à des bo ur ­
gades. 

Castra œ stiva. -Camps temporaires moins importants 
que les uuli·es. 

Etabli:semenl d'un. camp . et place qu'occupaient les di fférents 
cm·ps de l"armée : armée précédé des officiers, metatores , chai·­
gés de choisir l' emplacement du camp .. . Lerrain en penle 
douce, exposé au m idi, hn.uLeur d't>ù J'on pouvait domine1· 
les contrées voi sines eL découvrii' un vasle horizon. Quan d 
on était arr ivé sue cel emplaceiThlnl, on n~signail à chaque 
coqs son quarliee distinct eo plantant dPs élendanls; puis 
une partie des solclals se meLLaienL à l 'œu vre. Ils creu ­
saient cJ'aborcl n.vec leurs épées un fossé, (ossa, ln.rge de 
9 pieds el pi·ufonù ùe 12; puis ils 11 chaienl en Lene nes J~ alis­
sn.cles dont les brnnche~ enLre-ci·o isées formaient une haie 
eL rmpêchaienL l'éboulement des Lerees. lis élevaient auss i 
un rempar t, vallwn, gam i de touts ou ter/tes artificiels, en 
saill ie s r la ligne elu rempart, cL plus élevés que lui. Le 
terre-plein éJ,aiL ga1·ni de parapets, d'une (mise faite de pieux, 
eL mu11is de pi erre pour les (rondes eL les balistes. Les camps 
n.vaienL géné1·alr.mr.nl la foeme d'un cn.rré long, donL les 
angles quelquel'ois éLaien L atTondis. (Voy. près d'Orléans ). 
Afl'ecLa ienL l<t fOl'm e car·rée auLanL que possib le. 

Camp consulaù·e, d'awès Polybe : /1 parLes ... portrt prœ-
toria ... re ardanL l'ennemi; 7Jorta clecumana . . . à l'o]Jposé ; 
pm· ta principalis sinislra ; porta principatis dextm . - Camp 
t.1 iv i sé en pa1·Lie hauLe eL paeLie ba se, par une grande rue 
qu i le Lrave r·sai l d'un bout à l'autre, dans le sens de la lar­
geu r , el appelt~ via principalts ou 7JJ'incipia. 

1 mmédial emcn L au -des us de ceL LI'\ ru e, l!mles des 12 tribuns 
el celles des 12 préfets des t1'0upes auxiliaires. Au-dessus, 
/tmte du généml , prœto1·iurn; it deoiLe el à gauche, celle du 
questeur, quœslorium cl le forum ... où se tenait le marché 
el le assem bl ées . - de chn.que côLé, SUI' la même l igne, 
emplacement pour les cavalie1·s cl' élite formant la qa1·de du géné-
1'al ; puis em pl11 cement pow· les vétérans {antassi11 s. Au-des us , 
espace destiné à la cavalerie supplémentaire des alliés, extmOJ'­
dinm·ii equites . Au - dessus encore, espn.ce cl es Li né à l ' infanl~··ie 
supplémentaire alliée, extraordinarii 71edites; aux extrémités, 
su1· la même ligne, on logeait les étrangers el les renfort" 
qui se réuni ·saicnL à l 'armée . 

Du pr·éLoire à la parLe décumane, il y avaiL une rue en l igne 
cl r oi le, rie 60 pieds de largeur. La cavalm'ie occupait l es deux 
côLés de ceLLe rue; l es triair~s éLuienL derrière la ravalei'il); 
après eux, de chaque côlé, il y n.vaiL une eue longitudinale 
de 50 pieds de la;-ge; puis les p1·inccs cL vélites, les hn.sLai res , 
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puis une rue long itudinale de 50 pieds , touj ours de chaque 
côté, et enfin la cavalerie des alliés , et de rrière Iïn{anle1·ie 
alliée. Il y avait encore une rue l rnnsversale parallèle à la 
via principalis , qu'on appelai t via quintana . Les mngs de lentes 
qui bo rdent chaque rue étaient nomm és st1 ·igœ ; c'éta ient 
celles des centurions. Outre les tentes eL les retranchements, 
il y avait un espace de 200 pieds, via singulm·is, qui facilitait 
aux légions l'accès du rempart, et m elLa iL les Lentes à l'abri 
des a ttaq ues de J'ennemi. Chaque Lente , tent01·zum , occupait 
un es pace de iO pieds carrés, avec le pied de v ide au tour 
pour planter les piquets. On couvrai t les le ntes de peaux ou 
de cuirs teudus avec des cordes, eL on y logea it 10 sulda Ls 
commandés par un doyen, decanus . Ces sol da ts s 'appe la ient 
alors contubanales. - So us les empereurs , le camp étai l 
inspecté par un officier particu lier, prœ{eclus cast1·orum . Les 
portes, les retranchements , les len Les des pt·i nci pau x che f:> , 
élaien l. ga rdés de jour el de nu it; custodiœ .. . gard es des 
retranchements; staliones ... gardes des portes. - Plus lud, 
J e~ armées furent composées de trois lég ions , après la fu sion 
enLm les so ldats de Rome et les so lda ts élr ange t·s , dès lors 
Je camp d ut s'agrandir et se diviser autremen t. (Voy. Hygin , 
qui écri v a il sous Haurien, et Végèce, q ui vivait a u IV• s iècle.) 
A ce lle époque, les camps a vaienl pet'd u de Jeu r -régula ri lé 
el de leur force . . . On trouve clans les camps vrai men t d'ori­
gine r omaine des débris d'armes, des médai ll es , des ag rafes, 
des anneaux, des fragments de poter ie. - On <.l oi L surtout 
rapporter J'établissement des enceintes fot· l ifi ées à J'époque 
où les Romains euren t à lu t ter con tres les invasions des ûm·­
bares; il es t certain que la plupar t on t dû être élevées aux 
II• et I V• siècles: elles se trouvent très so uvent dans le voi ­
sinage des villes el des bourgades qu'el les pro tégeaient ... il 
ne peu L y avoir qu'un forl8eL iL nombt·e de camps q u i pui sse 
remonter jusqu'à César. n les appelle encore camps des 
Romains, castellies, castels . .. 

POTERI ES - VASES PEI NTS 

Les urnes que J'on découvre lous les jou rs e l depui s lan!. de 
s iècles prouvent non seulement l'extrême hab ileté cl es Ro­
ma ins, mais encore le profo nd senlimenb qu 'il s ava ient de la 
beauté de la l'orme. Les poteries les plu s be ll es et les p lus 
précieuses qu'i ls aient laissées sur notre so l so nt les pote1·ies 
rouges, couvet·Les d'un vernis bri ll an t el décorées de fi g ut·es 
en rel ief. Le grain en esL fi n et serré; la délica tesse cl la 
légère té el u tour sont incomparables. 
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M. Dolomieu a pensé que la couverte de ees vases n'était 
pas métallique, mais que c'éLaiL seulemen t la surfuce de 
l"aegile v i leifi,'e. M. Rever a éceil fJUe ceLle co uverte était 
souven t peépaeéJ avec une Lerrc plus flne que celle des 
vases, délayée eL étendue au pinceau. (Observai . sut les pole­
?·ies trouvées au Mans en 1809). 

MJ!. de Caumont el Jallais ont pensé que, pour obten ir ceLle 
couleur rouge si uniforme, on a dû mélanger avec la Lerre 
une poudre rouge, sans doute l'oxyde de fer. Du resle, la 
pûle de ces vases esL faite avec ~:~ne argile plus ou moins 
compacte, eL d'une couleut· plus ou moins foncée, que l'ac­
tion du feu fait varier, d'après une observation de M . de Cau­
mont. Dans l"emplacemenL de plu icurs fabeiques, on a 
trouvé des débris de tours, tels que des eoues en terre cuite, 
percées au centre pour recevoi r t'axe du Laur, el garn ies à 
leur circonférenct- de chevi ll e. pour donner prise à la main 
chargée d'imprimer à ce plateau un mouvement de rotation. 
- Fow·s découvcl'ls, les uns Jans le canton de Leroux (Au­
vergne), . eL les au Lees à l-thei nza be rn (Ba vi ère Rhénane). Ils 
se composaient g<SnéralcmenL : 1• d'un cendri1!1· faisant fonc­
tion de foy~>r , consleuil en briques cimentées; 2• d'un labo­
ratai re d'une seu le rièce de terre cui Le er.n Oée dans sa pari ie 
moyenne, ayanL une ouverture de communication avec le cen­
dri er , eL une auLt·e ouverture supérieut·e communiquant 
avec une cheminée de deux pt,'cls de hauleur. c·csL dans le 
laborato i re que l'on disposait les vases pout· la cuisson. Ces 
fourneaux éLaienL souvent plus grands, eL des tuyaux de 
chaleue les f"aisai cnL souvent communiquee avec le cendrier. 
On a recueilli encore une notable quant i té de moules , J.U 
muyen desq uels on imprimai t sur les vases des flgures en 
relief". Af. Arlaud esL parvenue à fabriquer avec les moules 
des vase semblables à des anciens, cL il a consLalé que par 
la dr.ssication, J'argile se resset·ranL, le vase à relief sortait 
touL enLiet· du moule, la ltaUL~'Ul' du relief élanL en rappor t 
aveG la quantité elu eelrail causé par celle dessicaLion . Quel­
quefois, cependant, les moulesélaienl composés de plusieurs 
pièces ; alors on les appliquait successivement autour elu 
vase. I l est peobable que les moules, faits par des artistes 
habile do l"llalie, élaienL envoyés clans l es pr·ovinces : leur 
poefecLion eL Iïd enLiLé des noms qu'ùn releouvc dans diffé­
rentes loca l ités très éloignées le feraient croiee . li para!L 
aussi que la confection du moule a été mmenée à une opé­
r ation lr·ès simp le, consistant à y impt'imet• en creux, au 
moyen de patrons en métal, les liguees qui devaient sortir 
en t•el ief sur les vases. Les dessins dont les polet·ies son t 
décon\es présentent une Lrès gt·ande vaeiéLé. Ornements les 
plus ordinail'es ... moulu,-es dont les co t·d ons elles g·orge son t 
l.Jien accoudés, eL les anglns Lrès vifs; frises le plus souven t 
r ehaussées d'oe et de guillochis; sur la panse , so uvent fleurs, 

• 
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feuiLs, ri nceaux, chasses, pP,ches, courses, danses, sujcL'3 
mythologiq ues cL scènes his toriques . 

Sur quelques-uns, Bacchantes, Apoll on, Diane, SaLyees, .. 
eL touL cela généra lnmenL d'un dess in pur eL d'un beau sty le. 
Au fond du vase, à la surface Jntéeieut'e, mat·ques de diffé­
rentes formes, dont les lettres son t en relief, indiquant le 
nom du fabricant ou elu potier ... On trouve encore, mais 
très rarem ent, celle marque sur le corps du vase. Les noms 
cL les figures y sont g ravés, sans cloule après la cuisson, 
avec un instrument tranchant . Les caractères roma ins sont 
11 uelquefois mêlés de lellres grecq ucs, cc qu i i nd iquet'ai L 
l' infiuence de l'<U'L hellénique. Ces noms alo rs au grnilif, 
sont précéd és généralement des leLLt'es 0 ou OF, cL même 
OFI, pour o{(icina. Quelquefois, l e nom e L su ivi du moL 
manu, en Loules le ttres ou en abeégé . Souven t le nom de 
l'ouvri er est au nominatif, el., après lu i, on voit un Fou FE, 
pour {ecit. MM. Grivaud cL de Caumont ont publié un grand 
nombre de ces noms de po tiers, p1'is SUl' des vases co nser­
vés clans une fou le de ca hi nets en France . -Tou L po eLe à 
croi re que la belle poterie rouye servait poul' la luble· eL dans 
les sacrifices. 

Urne funét•ai re. - Génl:•ralemenL de forme allon:;ée, 
mais pure ct geacieuse. Les plus ornées présentent ries can­
neluees eL rias filets, entre lesquels on a tracé des hachures. 
D'autres unuo ressemiJienL à des jaL les clon l le vc,1Lre est 
renfié; d'autres peuvent èlre compa1'ées à des flacons à col 
rond, P-L munis d'une ou deu x anses . L'ouYerLure clos uenes 
élait fermée avec des phqueo:; métall iq ues, ou avec des 
tessons cie brique ou de pole J'i c . 

Les fioles app~lres lucrymotuires par les ancie ns at'Chéolo­
gues sonL r egat'clùs, avec r aison, aujourd'hui, comme ries 
vaser. qui ont servi à renfermer des on~· uenLs, des huiles eL 
des baumes odoriférants. 

Il ne rauL pas regarder co mme funéraires Lous !co:; vases 
que l'on Lro uve à côté cl ~s urnes; plusieurs éLaienL déposés 
avec le mort, paree qu' il,: lui avaient servi pe ndant la vie : 
coupes eL petits vases à roi ét roit eL allon::;·é, présen lanl les 
lelLres D. M. des inscriptions funéJ'aires, eL mème le nom 
elu poLie 1'. 

Parmi les vases q ui servaient aux usages domest iques, il 
fau L ci ter les amphores, arnphn.-œ ou leoiœ, ren fiées par le 
ventre, eL munies de cloux anses, rl'où on IPs appela diotœ . 
!: •les se terminaient par une base Lt'ès éLroilc, cL quPiquero:s 
pointue: aussi, pour les meL! re debout, les engageai L-on 
da. 1s la Lerre . Elle~ servaien t à renfCJ'mel' l'eau, le v in, 
l'hui le . . . ; leur capacilr rl.a iL très geanrle cl'atllenrs . De 
mème que les Ut'lles, les amphores son t l'aiLes d'une Lcrre 
ro11g·e ou jaunù.L,·e co mmune. L'ampho1·e, que lon appela i iL 
encore quurLrantalis .ou cm· us, conLenai L un pied c' u be roman, 
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ou 2 urnœ, ou 3 modii , ou 8 conaii . ou 48 sextm·ii , ou 96 hé­
minœ ou cotylœ. -Un sexlarius ou sextier contenait 2 heminœ , 
/1 qum·tarii, 8 acebalula et 12 cyalhi. Le cyalhus él.ai L la me­
sure de la liqucut' qu'on pouvai t avaler d'un t ra it. Il con te­
nait '• sigulœ , ou cochlearia, cu illerées . Les coupes étaien t 
di tes sextantes, quad1'antes, /Tien/es, suivant le nombre de 
cyalhi qu'elles po uvaient coolenit'. La plus grande mesure 
de capaci té était le wleus qui équivalait à 20 amphores. 
(Voy. A . Adam ... antiq. rom. L. 2. p. 367 el suiv.) 

On scl'vail. le vin dans des c1·uche à large vent1·e, mapulœ , 
0 u dans les boulcille3 de vrne. Tous les vases portaient 
une éliquelle, tüulus, pittaccium, qui indiquait la qualité et 
l'â.ge du vin . Ce vin était mèlé avec de l'eau dans un gmnd 
vase, cmte1·, d'où on Je ver ail dans les coupes, powla. 

Coupes à bordul'cs Ot' tlécs de feuilles de fougère, {elicatœ, 
ornée!> de pam pt'es, pienpinalœ, d'acanthe, accanlhinœ, de 
li el' re, hederalœ . 

Guttus, gutturium. - P0Lit vase servant aux li bations 
de vin, que l'o n faisai t tomber goutte à goutte. Patères ... 
empruntées aux étrusque, en LCI'l'e cuite ou en b:'onze; -
va es eonds eL plals, ayant une large ouveelure, eL étant 
soutenus par un manche rond, cannelé, terminé en tête 
d'animal. 

PrœlericuJun1.- Vase allongé, à une SPulc anse, sem­
blable à nos aiguièt'e . Ceux qui étaient faits en forme de 
CO l'ne s'aprclaien L 1'fjlhon. 

Du resLe, les Romains onl déc0ré leu r vases avec une pro­
fu ion pleine de magnificence. Parmi les coupes les plus 
célèbres, on cite l es Lhel'iclecunus, qui étaient de Let'rc : el les 
servaien t ù boi t'C . Pline est le premier qui aiL l'ail co nnaître 
les vase mu1·rhins, ou de picre~s précieuses, Lell e que la 
sardoine. · 

Les vases en bTonze de Délos, de Cot'inlhe el d'Egine, étaient 
fot'L renommés. Pline dit que le-; poteries les plus bel les sont 
ce ll es de Cos, mais les plus solides cell es d'Adria ; cel les de 
Samo ne sont pas moins excellentes . 

D ilférentes espèces de pote ries qu'on trouve en 
France. - Lr.. vases que l'on trouve le plus rréquemmen l 
sonL des espèces de coupes ressemblant il. no:; bols; i ls ont 
généralement le parois plus élevées . quelquefois cependan t 
plus basses, et présentent une panse quelq uefo is peu ren­
Jlée. Crs vases ne sc trouvent guère que par f ragments; 
mais ces débris son L Loujout'S cu rieux à cause des figut·es qu i 
l es décorent. On peuL en voir des col lections au l'dans, à 
Oeléans, à Par is ... - Les loca lités qut ont fonrni la plus 
geanclc par ti e de ces vases sontlc ChûLelet pt'r\s Saint-Diz1er, 
Bavay, ClcrmonL-Fci' rand, Autun, Châlons-sur-Saône, Lyon, 
Nîme , Vienne, Paris, Arles, Boecleaux, Bayeux , Néris, Vichy, 
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1ancy, LabaLLhie . .. (Voy . Grignon .. . b ul le ti n des fouill es du 
Châ telet . .. 1772 eL 1774 ; G1·imau.d . .. anLiq . déco uvertes dans 
Je pal a is du Séna L. ) 

Poteries noires. - De fo rmes au ssi élégantes qu e les 
autres, mai s d'une pâle mo in s co mpacte . Ce l le pâle, d 'une 
cou le ur grise blanchât re, es t revêtu e ri 'u ne couverte noire 
Lrès éga le. On en voi t ra rement q ui so ient décorées de bas­
r eli efs . 

Poteries com1n unes. - Faile;; d'u ne te rre assez g ros­
s ière, grise ou r ouge, remplie de gra ins de sa ble. Tous les 
vases d' un usage domestiq ue . . . am phores , p lats, cruches, 
urnes a uss i, son t composés avec u ne pâte de cdle natuec. 
On rencon tre encore d a11Lres poteri es comm u nes , d' u n eouge 
pe u foncé, el qui n'ont j a mais été verni es ; d 'autres onL une 
co ule ur bronzée ou cui vrée , au moyen ri e pa ill eLLes de mica 
qu 'o n a appliquées s ur leur surface extérie ure. 

Vases e n terre . - Leur usage a été géné ral clans l'anti­
qui té. Les Romains s'en seevaient pou r ies besoi ns les plus 
communs e l les plus ord inaires de la vie. Le pe up le les 
a mê me em ployés clans les sépultures (Ca ylus ... recueil 
d'anl. l. 1, p . 2 18). Ils ont été coloriés cl•' ma nière à reOélee 
les couleurs les plus brillantes . (Winke lmann . . . hi s L. de l'a rl, 
l. I, p. 144); ils ~ont du resle Lr·ès ra res . Les vases faits de 
méLau x précieux sont encore plus l'a res. Gepcndunl on en a 
recueilli ri e t rès beaux àBerlh c•uv ill e. On peu l les voir aujou t' · 
d 'hu i dans le cabinet des médailles de la bibliothèque du 1·oi à 
P w·is . (Vo y. A. Le Prevost .. . vases de Berthouville ; 1 vo l. 
in 4•, planches. 

Vases peints. - Ils reçurent d'abo rd le nom de vases 
étrusques q ~>~e leur do nna Dempste1· . Buonarotli el Go1·i sou­
tin re n t l'origine iLalienne de ces monum ents, pa r·..;e q u' il s 
pe nsaien t illu sCre r ain si le ur paLric . Il paraîL pro uvé q ue ce 
genre de poter ie a é té travai ll é en Gr·èce dans les Lemps les 
plus reculés , qu'il a été a ppo rté de là cl a ns la g rande Gr·èce 
el la Sic ile par les colon ies q u i v inren t s'y éta blir·, el q ue le 
go û t ensuite s'en répandit da ns toute l'I tal ie. Du reste les 
suj ets de pe intu re q u i les décorent so n t empruntés à la 
m ytho logie el aux mœurs geecques ; les inscripti ons qu'o n 
y l it son t g recq ues; enfin on a dep ui s déco uve rt de ces vases 
à At hènes, à Mégare, à Corfo u et clans les tl es de la Grèce. 
Cependa nt c'es t dans la grande Grèce q u'on les teouve e n 
pl us grande abondance, à Capoue, à apl es cl à Nol a. Ils 
sonL placés tlans les tombeaux jusq u'à la s urface de la te rre , 
excep té clans la dern iè re ville q ue nous a vuns nommée, où 
ils so nt ensevelis so us les cendres amo nce lées par les ér up­
ti ons elu Vésuve . Ces tombeaux sonL form és ci e br·iques , cl 
r essem blent à de pe ti tes chamb res dont les murs sont dé­
corés de s tatues e l de pei ntu res. Les vases son t r angés 
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autour elu m or l, el leur nombre et leur richesse répondent 
au ra,n g du pet·sonnage inhumé. - On a pensé pendnn t 
longtemps quo les vases étaienl lous funérait·es. Les savnflls 
penchent à cro ire qu'ils ont set·v i aux usages domestiq ues, 
aux sacrifices, cL même comme simples ornemen ts dans 
l'i nLérieut· des habitations. Ces vases afl'eclent sur lout la 
fot·me d'une bouteille au co l allongé, d'un pt·œfericulum 
posé dans a palère. d'une coupe, d'une ut·ne avec ou sans 
anses. Généralement, leur galbe est d'une élégance extrême, 
eL leur exécution d'une perfection incomparable . La finesse 
de la matière cL la solidité des vemis les l'et·onL loujout·s 
reclte l'dtet·. Les sujets cie leurs peintures sc rapportent à la 
mythologie, à l'histoire gt·ccque; elles représentent surtout 
de sacl'ifi~;es, des pt•or.e , ior.s, les mysLèees elu culte de 
Cé t·ès cl de Bacchus, les actions des héros. Le contout' des 
figu!'cs est de la plus sublime simplicité, de la pl us pa.rfaite 
beauté. 

1° Vases p eints é trusqu es. - 0n les tt·ouve surtout à 
VollaLetTa, Tarquinia, Vitet·be.- La Lcf're dont ils sont fuits 
est d'un juune pile ou t·ougcâtt·e, leut' vernis est Lerne; le 
Lra ail c tassez grossier; les ornements sont dépourvus de 
goû t , d'agrément, ct le style des figures est rcm::u·quablc put· 
la t•oicleut' eL le dél'auL de propoelions ainsi que par leur 
costume qui est celui de la vietllc Italie. Les hommes et les 
hét·os por·LenL une barbe cL une chevelure volumineuse; les 
dieux eL les génies on t de gl'a.ndes uilrs. Le~ vases étrusq ues 
sont Lt·ès rares. (Voy. encycl op. port. art . archéol. L. 1, 
p. 186.) 

2° Vases peints grecs. - Composés d'u!1e terre plus ou 
moi os f1 ne, mais très légère. (Voy. encycl. pot·t .. a1·chéol. cL 
mülin ... inL t'Od. il. l 'élude des vases peints, t. 1••, peinLu t·e 
des vases grecs.) Leut· couverte cxlé t·i eur·e pamîL être une 
espèce d'ocre jaune ou rouge rédu i te en pouss ière très fine, 
mêlée avec un coeps gommeux ou huileux, eL appliquée au 
pinceau. La couverLe intéeieure est noire, eL a l'éclaL de 
l'émail . - Deux espèces de vases: les uns couverLs en dedans 
d'une couleur· noire; le dehors . .. f'ond jaune ou rouge, cL 
figures tracées aussi en noir, comme une espèce de silhouclle; 
Yê Lemen Ls, accessoi t'es, harnais tle3 chevaux eL roues des 
chat·s r eLo ucllés en blanc: ce sont les vases noirs. 

On couvrit ensuite touL le vase de la même couleur noire, 
en épargnunL seulement en dPhot·s la place eL la forme des 
liguees, qui sont alors de la. couleur de la piLe du va e. Les 
pti ~ des vêtements, les ma-ses des cheveux, se font au~st de 
cou lcut· noir·e. I ls sont moins anciens que les précédenfs. -
Le sujet de la peinture est sue la p:.t se du vase. Le pied ou 
le col du vatie porLc des ornements en labyt·inLhe l'or'mé pat' 
des carrés li és entre eux, en méanclt·cs, en vagues, en !Jal­
meLLes .. . -Si le vase a deux rangs de peintures sm· la 
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panse, i l esl appelé à deux registres . Ces peintures n'ont pas 
Loul~'s le même mérite; mai~ on y reconnaît Loujours le 
senLimenL du bel ael grec; el les ne sont pas faiLes au moyen 
de paLron, ainsi qu'on l'a ceu longtemps, mais avec une 
poinLe ct un pinceau: ce qui pr·ouve la prod ig:cuse habil eLé 
de main des arLisLes qui les exécutaient . CepcnclanL on a 
trouvé quelques vases dont les des ins sont tout à raiL iden­
Liqu ns, comme sïls éLaienl ca lrtués l'un sur l'auLr·e . Dans ce 
cas, on dr·il arlmeLLre que les arListes se ervaienL de pa­
tl'ons . . . -Quelquefo is le nom grec de l'arLisLe csL écr1L sur 
le vase: ce nom cs L suivi so uvenL des moLs grec epoiesen, 
egmpsen, egraphe, fn isaiL, peignait, ou a peinL. On y !i L enco re 
un nom prorrc suivi elu mol kalos, beau . On pense que 
ceLLe épiLhèle ne s'adressait pas toujours uu poL ier, ma is 
qu'elle a accompag 1ail so uvent aussi le nom de la per~onne 
à l aq uel le le vase éLail destiné. C'éLaiL un compl iment, un 
sa luL, en quelque sorle un vivat! En sorLanL des rouil les, le 
vase esL co uver·t d'une couche de Lerl'c blanchfi.Lrc, qui clis­
paraît au moyen de l'eau f'o !'Le; quelques-uns onl éLé t'es­
Laurés : J'œil 11xercé les recon nail facilement; on duit auss i 
se méfier des imiLaLions qu'on en a failrs, à d iverses é!JO­
ques, dans les Lemps modernes. - M. t.:hampollion apprend 
cncor·e que ees vases onL éLé fait co nnus po ur la prcmièl'e 
fois au XVII• siècle. De La Chausse en publia quelques-un5 
dans son Museum romanum en i690; Beger cL Monlfau~on 
flr·rnL de même. Demps1e1·, Cori, Buona,·olli cL de Caylus en 
Lmi Lèrcnl avec une cer~ainc éLendue. Winkelmann eL Hamil­
ton JJOUssèrcnL la scir.nce des vases peints fort loin 1'ischbein 
Boelliger eL Mi/lin, co n Lin uèrr.nt leur œuvre avec eni hou­
siasmP. . Le grand ou v rage de MJt. Ch. Lenormant el de IVille, 
inl.ilulé Elileclesrnonwnenls r:é1·amogmphiques, of fre J'ensemble 
de Lous les travaux donL les vases peints onl él.é l'obj el. 

INSCRIPTIO NS LA TINES 

En peu de lemps, lor·s de la conquêLe, le latin dev inL la 
langue parlée, cl les anciens dialectes dispaeu rcnt ou furP ill 
conlinés dans quelque province reculée. Après que sc f'ûl 
établi la domination des Francs, des Goths ct des Bourguignons, 
le latin conserva. cnco r·e pl'ndant quelque Lemps sa [lt't~pon ­
dérance sur les dialectes celtiques, et pcndanL Lo ut le moyen 
â(fe, alors que nos idiomes nationaux sc consLiluaicnl, le latin 
dem eura la langue rcr iLe cL monumentale. La Feancc a élé 
co uvcr·le d'inst:riptions. Celles-ci son L d'un immense inLérèt 
pour l'histoi r e. !<;Iles nous fo urnissent des documenLs pr·é-
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cieux sut' la hi érarchi e des pouvoirs, la généalogie des 
hommes illll sLres, la chroli •Jlogic des événements fam eux, 
,ur les croyances eL les usages des peupl es des premiet·s 
sièc.les de noLre ère . On ne sauraiL aLla,~het· Lrop d'impor­
Lance à leur éLude. l,es savattLs en onL recueilli eL publié 
une énorm e quanL iLé, mais, par mal heu r , bien souvenL 
quan d on a pu véri flcr les Lex Les, on a éLé forcé de r econ­
na!Lr·e q u'el les éla ienL tnexacLPs. Leur inLerpréLaLion exige 
d'ai l leurs des connaissances hisLorisqurs él endues; le slyle 
lapidaire a de plus ses formu les, es abréviaLions, ses signes 
pat·Licul iers, avec lesq uels il fauL êLrc familiari~é . 

La classification des insc1·iptiolls la plus simp le el l a plus 
ralionnc llc rsL ans r:onLrrrliL celle d'Orelli. (Voy. Orelli . .. 
i nsct·i ]1Lionum lai in. Sclu Larum am pl issima co ll ecLio, Zuri ch, 
1828, 2 vol. in-8.) Grandes divisions ... religion, hi stoi re, géogra­
phi e . - Subdivisions ... hisLoria, l iLLeraria, sLud ia, lu cli, res 
scen ica, magisLraLus cl hono res veLet·is r ei pu IJI icœ, opera 
publica, r es municipalis, viLa co mmunis, maLrimonium, 
sente nLi œ sepulcrales . . 

Inscription relivieuses . - Ou Lre le 

Temples ..... . . 
Autels ..... . ... . . 
S tatues des dieux. 

nom de la divinité à laquelle le monll­
mcnL esL consacré, eL qui esL au daLif, 
on Lrouve le nom de la personne qui 
J'a fai L édifier, le magisLraL qui a pré-
sidé à l'érecLion, eL des daLes. 

Édifices publics .. ....... . .. . . 
A TC5 de lTiomphe . . . . ...... . ... . . 
Cil'ques, théât?·,;s ... ... . . ....... . . 
Colonne~, bains . .... . ... .. ..... . . 
A que elues, colonnes rnilliaiTes . .. . . 

om des princes qui 
le onL faiL bâLir, dnLes 
précises . Les Li Lrcs des 
empereurs eL drs rn a,­
gisLraLs sonL enurn éres 
longuemenls. 

Tombeaux. - Leurs inscriptions sont. les plus connues 
de LouLes. D'o rdinaire cr, sonl les abréviations qui olT'rent le 
plus de clifncuiLé clans l'inlerp rélat ion des inscriptions . . . 

Tableau succincL des principa les abréviations que l'on 
trouve dans les inscripti on gallo-romaine, par M. Cham­
pollion. ( l~n cyc l. porLaL. archéol. L. 2, p. Hl3 eL suiv. ) 

A., ager; annis; augusLalcs, augusLalis. 
A. A., a]lud agrurn . 
A B. AC . SEN ... ab act is senaLus. 
JE . CVR ... œdilis cu!:'u lis. 
A. l<'llVM ... a rnHJlenLo . 
A. H. D. i\1 ... arnica hoc dediL monumenlum. 
A . K .. . anl.c kalcndas. 
A . O. F. C. nmico opLirno facicndllm curaviL . 
A . P ... œùi lili a polesLaLc; arnica posuiL. 
A . S. L. ani mo sol viL li bens; a sign is lcg ionis , 
A.T. V. aram l esLamenlo voviL. 
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A. XX. H. EST. annorum vig in li hi c cs L. 
B . A. bi xi l (pro vi xi L) annis . 
B. DE. SE. M. bene de se m~rilœ vel mrriLo . 
B. l\1. D. S. bene merenli, Vfl l bene mer·ilo de sc. 
B. P . O. bono publiee dalum. 
B. Q. bene quiescal . 
B. V. bene v alc . 
BX . ANOS. VII. ME. VI. DL XVII ... vixi L annos seplum, 

m cr,ses sex, di es decem seplu m, 7, cenlur ia, e;e nlueio. 
U ... cenlurio. 
G. B. M. conjugi bene m erenli, cl F. C•J njugi bene merenli 

f·x. il. 
CENS. PERP . P. P. , vcl CENS . PEIW . p tr, vel CENS. P. P. P. 

ccnsor pc rp ~ lu ns, palet· palriœ. 
COli. I. A Fll. C. Tl . .. co hors prima a fri canoru rn ci vi um 

r omanot·um. FL. Bl~. flavia beneficiariol'ium. 
C. I. O. N. B. 1\1. P. civium illius om :tium bene merenl i 

fecil. 
C. IC L. C. S . L. F. C. conj ugi car is:-;imo loco concesso 

sibi li.benlcs neri cur<tvil. 
C. P. T . curaviL poni lilulum. 
C. R. civi s rom<tnus; civium romanorum ; curaverunl 

r cfici. 
C. S . H. S. T. T. L ... com muni sumplu hœredum, sil 

Li bi Le r ra levis. 
O. decimus; rl ecueia; decurie; dcd icav iL ; cl cdiL; devolus; 

dies ; diis ; di vus ; dominus ; domo ; domus ; quinqua­
ginla. 

O. C. D. P. dccuriones colon iœ dederunl publi ee . 
O. o. dedil, declicavil. 
D. O. D. S. dec r·elo decurio :JUm dal um sibi; dona rl ed i l 

de suo. 
D. l{. OCT. cl edicnlum l<alenclis oclobrts. 
D. l\1. ET. M. diis manibus el memoriœ . 
D. N. 1\I. E. devolus numini majeslali ejus . 
D. O. S. cleo oplimo sacrum; diis omnibus sact·um. 
O. P-P . D. D. de propria pecunia dedicavem nl; cie pecunia 

publica dona dedi L. 
D. S. F . C. H. s. E. de suo faci nndum curav i l , hic silus 

esL . 
D. T. S. P. ded il lumulum sumpLo proprio . 
E. CVR ... erig i curavil. 
EOV. P. D. edluium populo dedil. 
E. E. ex ediclo; ej us œLas. 
E . H. T. N. N. S. ex l er·um hœredem li lulus noslce non se­

quiLur. 
E. J. 1\1. C.V. ex jure manium conse rlum v oco . 
E. S. ET. LIB . M. E. cl sibi cl, liberLis monumenlum 

er exil . 
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E. T . F . ! . S. ex Leslam enlo fieri juss i l sibi . 
E. V . L. S. ei vo Lum l ibens solv i t. 
FAC. C. faciçndum curav i L. 
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F . C. faure curav it; facicndum curaviL; fecil cond i Lori um; 
fel ix constans; fidei commissum ; fleri cura viL . 

F . H. F. fl eri bœees feciL; fleei hœrectes fecerunL. 
F' . 1. D. P. S. fl eri jussiL de pecunia sua . 
F. l\1 . D. D. D. fecit monumen lum dalum decrelo decu ­

ri onum . 
F. P. D. D. L. M. fecit publiee decrelo decurionum locum 

monumenli. 
F. Q. fl amen quirinalis . 
F. T. C. fl ari LcsLamenLo curaviL. 
F. V . F. fleri vivens feciL. 
G. L. genio loci. 
G. M. genio malo. 
G. P. H.. genio seu gloria popul i romani. 
G. R. D. g t·aLis claLus, vel dediL. 
G. S. genio sacrum; genio senaLus. 
G. V. S. gcnio urbis sacrum, graLis volum solviL . 
H. babeL; hac; hasLaLus, hœres ; hic ; homo ; ho nes la ; 

hooor ; ho ra ; hoeis ; ho Lis. 
H. B. 1. P. hœres hene m ercuLi feciL. F. C. faciendum 

cut·aviL. 
II. O. CV. hic condi curaviL; hoc cinerarium consLiLuit . 
H. D. D. hœrecles dono dedere; honori domus divinœ. 
H. E. l\l. F. 8. P. hœres monumenlum feciL sua pecunia . 
HIC. LOC. HEH.. N. S. , vel HIC. LOC. HER. NON. SEA. hic 

locus hœt·cuem non sequtlut'. 
H. L. H. N. T ... h .t nc locum hœees non LeneaL . 
H. l\1. AD. II. N.T. vel H. M. AD. H. N. TH.AN. hoc mo­

nu menLum ad bœeed e~ non Lran iL. 
H. N. S. N . L. S. hœres non sequiLur nostrum locu m 

sepu!Lueœ, vel hœredum ... l1cus ... 
HOC. M. II. . F. P. hoc mon u men Lu rn hœredes nosLri 

fecenuü poncee . 
H. P. C. hœres ponendum curaviL ; hic pon endum cueavil. 

L. D. D. D. hœres ponendum curaviL loco, daLo decreLo 
decurion um . 

II. S. C. P. S. hi c: curav i t poni scpulcrum; hocsepulcrum 
condicliL pecunia sua; hoc sibi conclicl it proprio sumpLu . 

H. T . V. P. hœres LiLulum vi vus posuit; hune LiLulum 
v i vus posuiL. 

J. AG ... in ageo. 
1. C. judcx cognilionum. 
I. O. i\1. infcris cliis maledicLis ; Jovi deo magno. 
1. F. P. LAT.·. in fronLe pede lalum. 
Il. V . DO. cluumviris dedicanLibus. 
u. VlR. AVG .. . duumvir auguslalis. 
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II. VIH.. COL . .. duumvir colon iaL 
II. V!R. 1. D ... duumvir juri dicu ndo. 
II. VIR. QQ. Q. R. P. O. PEC. AU\ŒNT. duu mviro quin-

quennali quœstori reipublicœ operum pecuniœ alimcnLariœ. 
Ill. VIR. lED. CER. triumvir œuil i<; cet•calis. 
III!. V ... qualuorviralus. 
I ll!. V. A. ~- F ... qualuorv iri argenta publiee fcriundo, 

vel auro. 
Ill!. VIREL IOVR. D~LC ... fl ualuorvi t· i juri di cunclo. 
Hllll. VIR. QQ. I. D. S}X vir quinquen talis juri clicunclo. 
1\T. AG. P. XV. IN. F. P. XXV ... in ag·") perles qui ndeci m 

in fronLe perles viginli quinque. 
I. O. M. D. D. SAC ... Jovi optima rn tx imo, cli is deabus 

sacrum. 
I. P. indulg<}nlis:;im J püro :10; inno:::enli -;:; im puera puera; 

in pace; jussit !JOni. 
I. S. V. P .. . impcnsa sua v1 vus posui!, vel vivi posuere. 
1\. B. M. Carissimœ bene mcrenl t, velt~;trissimo. 
!<. CON. D ... carissimœ conjugi clef"un ~tœ. 
K. D ... kalenclis clecembris; cari te cl i rn inutus. 
L . .. liberla; l ucia. 
L. B. M. D. libens bene merita dicaviL; locum bene me­

r enli rlecl i l , velliberlœ, seu liberia . 
L. F. C. l ibens neri curav i t; liberlis faci ~n dnm curav i t ; 

liberlis lieri cut·avil, v!lllocum aut lugen'> . 
LIB. AN lM. VOT. l ibera on imo volum. 
L. L. FA. Q . L. lib rlis liberlabus fuu ci lii que liberlorum. 
L. ~1. T. F. J . lo~um monumenl i LcsLamenLo neri ju ss iL. 
LOC. O. I~X. D. D. l ocus cla.Lt l s ex decreta decurionum. 
L . P. C. D. D. D. locus publ iee conccssus, datus decreta 

decurionum . 
L. Q. ET. LI B. liberlisque cl libcrlabu-> . 
L. XX. N . P. scxterliis vigenli nummu m pendit. 
MAN. !RAT . H .. . marres iralos habeat. 
M. B. memoriœ bonœ; mercnt i bene ; mu li er bona. 
l\i. D. M. SACR. magnee deum malri sacrum. 
MIL . K. PR. militis cohortis prœLoriœ . 
M. P. v. milli a p:tliSUUffi quinque j m0numenlum r osuiL 

vi vons. vel memoriam. 
AT . ALEX .. , nalionc alexandrin us . 

NB. G. nobili genere . 
. D. F. E ... ·1e de familia exeat . 

N. II. V . N. AVG . nun cupaviLhocvotu m num in i au gus to 
N. N. AVGG. IMPP. nosl"i augusli imperalorcs . 
NON. T RAS . H. L. non Lt•ansilin.s hune locum. 
N .T . M. numini [Lul.e la:-ii municipii. 
N. V. N. D. N. P. O. ncque vendeLu r , nequc clonabitur, 

nequc pignori obligabiLur. 
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OB. HO~. AVGVH. ... ob honorem auguraLus; ... II. VIR . 
duu mviratus . 

O. C. oedo clarissimus. 
O. 1~ . B. Q. C. ossa ejus bene quiescant condiLa . 
O. li. IN. H.. S. F . omnibus honoribus in republ.ica sua 

fun cLus. 
O. LIB. LIB. omnibus liberLis liberLabus. 
O. O . .. ordo opLimus. 
OP. DOL. opus doliare, seu doli aLum. 
P. B. l\1. paLei bene merenLi, vel paLrono, seu posuiL . 
P. G. ET . . AS. D. ponclum curaviL eL subascia dedi-

caviL. 
PIW. Q. Bit ... pcdes quadt·aLi hi ni. 
P. GAL . peœfecLus galliarum, vel peœses . 
PL-\. M. II . S. E. S. T. T. L. pia maLer hic siLu est; si L 

Libi Lerra levis. 
P. M . passus mille; paLron us muni cipii; pecles mille; 

plLlS minus; ponlifex maximus; posL morLcm; posuil me­
reGLi; posuiL mœres; posuiL mooumenLum. 

P. P. paLe!' paLri œ; paLcr paLeaLus; paLce paLmm; pa­
trona pos ui~; pecunia publica; pet·peLuus populus; posuit 
peœ recLus; prœtor10 prœposiLu ; pro pria pecunia; pro por­
l ione ; pro praLor ; provtncia paunoniœ; publiee posuit ; 
publi ee proposiLum, publti cluo. 

P. Q. E. , vel P. Q. EOR. posLerisquc eorum. 
P. S.D.N. pro saluLe domini no~Lri. 
P. V . S. T. L. M. posuiL, voLo susccpLo, LiLulum l ibens 

meri Lo. 
Q. K. qu œsLor candidatus. 
Q. P. R. vel Q. PROV ... quœstor prov incial. 
Q. n.. vel Q. H.P . .. quœ Lor r eipubl icœ. 
Q. V. A . I. qui v ixiL annum un oum, vel qum A. III. l\L Il. 

annos Lees, menses duos. A. L. l\1. llll. D. V. annos quiu­
qua g inla, men cs quatuor, clics quinque . A. P. M., qui vixi~ 
ann o plus minu . 

R. C. romana civiLas; r omani cives. 
R. N . LO:\fG. P. X., relro non longe pcdes decu 111. 
ROM. ET AVG . COM . ASI. romœ et augusto commuoitaLes 

Asi m. 
n. . P. C. t'ci pu bl icœ causa ; rci publ icœ conservaLor; rci pu­

bli cœ con Li Luenrlœ, retro pcdcs cenlum. 
H. Il.. PROX. ClPP. P. CLXXlll! ... rcje Lis ruderibus proxi­

me ci ppu m ped cs cen Lum sep Lu agi nla q uaLuoe. 
H.. S. P. requicLorium sibi posuil. 
S. sacellum; sa(jru m ; seri pLus; semis; senaLus ; sepul­

crum; equitur; erva; si bi; singul i ; situs; sol viL; st ipen­
dium. 

S. uncia. 
S. cenLuria. 

10 
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S. sumuncia . 
8. B. sibi; sub, 
S. D. D. simul dederunl, vel dedicavcrunt. 
S. ET. L . L. P. E. sibi et li bertis liberlab us posleris ejus . 
S. F. S. sine fraude sua. 
SG . signum. 
S. M. P. 1. sibi monumenlum poni jussiL. 
SOLO . PVB. S . P. D. D. D. solo publico sil.Ji posuil, dalo 

decrelo decurionum. 
S. P. C. sua pecunia consliluil; sumplo p 1·orri o curavil. 
S . T. T. L. sil libi terra levis. 
S. V. L. D. sibi vivens locum dedil . 
TABVL. P. H. C. labalarius prov inciœ hispani œ cile-

ri ori s . 
T. C. leslamenlo consliluil, vel curaviL. 
T. T. F. V. litulu m Leslamentum f1 eri voluil. 
V. C. P . V. vir clar iss im us prrofect u s urbi. 
V. D. P. S . v ivens dedit propeio sumptu; v ivens de pe­

cunia s ua. 
V. E. D. 1 • M. Q. E. vir egregius devolus numini maj cs-

talique ejus. 
VI. m. SEP . sexlo ictus seplembris. 
VII. VIR . EPVL. seplemvir epulon um . 
V. L. A. S. votum libcns anima so lvil. 
VO. DE. v ota decennalia. 
V. S. A. L. P. vola suscepto animo libens posuil. 
V. S. L. !\1. votum solvit li bens merilo. 
V. V. C. C. viri c larissimi . 
VX. B. M. F. H. S. E. S . T . L. uxos bene mei·culi fec il, bic 

sJLus est, silli bi terra levis . 
X. mille . 

X. A NALIB. decennalibus. 
X. Illl. I{. F. decima quarto kalendus februarii. 
X. VJR. AGR. DAND. ADT!l. lVD. decemvir agr is dandis 

a tl ri buendi s j udicand is. 
XV. VIR. S.\C. FAC. quindecimvir sacris faciendis. 
XXX. P. LN. F. Lril{inLa pell es in fronle . 
XXX. s. S. Lrigesimo stipendia sepuiLus. 
Pou r les (anulles 1'0nuzines, le nom de ln. LI'ibu à laq ue ll e 

elles appa rtenaient se trouve exprimé, mais le moL tribu est 
toujou I'S sous-en lon cl u. Pour les dates, elles sont dr du iles 
d e l' indication que fournil l'année du règne de J'empereur 
:'lOUS lequ ~' l le monumrnL a élé élevé, ou elu nombre des l1'i­
bunities de l'empereur, qui correspond toujou r s au nombre 
des années depuis lequel il règne . Les comu lals ne donnent 
pas u n r0nseignement LOLI_jlllt'S précis, car· un empereu r 
pouvait n'avoir été consul que quelquefois seu lement pen­
dant un long espace de Lemps.- Les Li tres des empereurs 
sont très nombreux, el il était d'usage qu'on appliquù.L à 
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chacun de ces princes, après sa mort, l'épilhèle de divus.­
On trouve dans les Lrailés de diplomatique, dansl'art de véri­
(ie1' les dates, dans les chtonologies, l'ind icat ion des a nnées 
auxquelles correspondent les tribunats et les consulats que 
fourniront les suscriptions. 

ÈRE CHRÉTIENN E 

C.\TACOMBES RO~I.\I:NES 

Les p1·emiers ch1·étiens pour se soustraire aux édile; sanglants 
des empereu rs romains, el pour évitet' d'affreux s uppl ices ... 
cherr,hèrent un as ile dans les catacombes de Rome. C'est là 
qu'i ls se réunisc;aienL clans de featemelles agapP.s, là q u' il s 
pul' iflaienl par le baptême les néophy tes du péché orig inel, 
là quïls cachaient les corps des sa ints martyrs, là enfin 
qu'ils célébmienlles myslèt·es da la re ligion. Les catacombes 
furent exploitées dès la plus haute antiq uité, pour l'extrac­
tion de la pou:~olane eL du tuf volcanique q ue l'on employait 
clans les constructions. -Sol de toute la campagne de nome 
sillonné cie souterrains, qui se divisent et se ramifient dans 
mille sens divers . A1·enariœ, careièees, cimœleria, area, cryplœ. 

Latomies. - Les hommes employés à l'extract ion de la 
pouzzolane étaient des gens ùe la dernière condition. Les 
premiers cllréLiens appartenaient à la classe du peuple, el 
plus ieurs fois les chrétiens furent condamnés en masse a u 
travail des carrières, ad arenam fodiendam. - Les ca taco mbes 
sont le berceau de l'art chrétien : bas-reliefs des sarcophages, 
pei nlures à l'encaust ique des chapellec; sépulcrales . .. Ce ne 
ne fuL qu'au XVI• siècle que l'on commençn à explorer ces 
mystéeieux soulenains . Depuis, on en a ext rait une g rande 
quant ité de saecophages , cie vases, d' instruments eL •l' usten­
siles ave~ lesquel, on a formé le curi eux Musée du vatican, à 
Rome ... Immen'>es nécropoles creu'lées aux portes e t a ux 
environs de Rome ... Inextricable labyrinthe à de ux é tages, 
percé d' une multitude de voie , tantôt étroi tes, La nlàt fort 
basses, LanlôL élevées, se dirigeant eL s·entre-ceoi a nL en Lous 
sens. Dans les galeries les plus spacieuses, çà el là ùe peliLes 
chape ll es . - L'!s galeeies les mo i n~ grandes (5 piede; de large 
su r 8 pieds de haut) offrent d chaque r.àLé, su r leur parois, 
dans le sens de la llauLcur, 6eangs de nicl1es dest inées à rece­
voir les corps des premiers chréti ens . Il y a des c:atacombes où 
J'on d isLing, Je des excavat ions appartenan t à différents âge!>, 
et exécutées à diveeses profondeu es. Quelques-unes o:1 l jus­
qù'à quatre étages, eL sont Loules remplies de profondeurs. 
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Ce sont les cryptœ novœ ... SLyle gross ier des omements, bar­
barie des inscr1pLions.- De loin en loi n ... espèces de places 
publiques décorées de monuments ; dans plus ieurs galeri es , 
puiL ·ou citernes, peliLs temples q ue l"on pe uL co mparer aux 
premières basiliques chrét iennes ... On ~·encontre d'espace en 
en espace, dans 1-Jlusieurs, des salles, cubicula, quelquefois 
assez spacieuses ... qui servaienL pour les réuni ons appelées 
synaxes, eL pour la célébration des sa ints mystères. - A Ven­
tour, gradins pour les fiuèles, eL C•Jntre l;l paroi principale, 
siège pour les pontifes qui présidaient à l'assemblée. C'est 
mème dans ces salles que l'on faisait ces repas funèbres, 
appelés agapes. - PeLiLs édifices, en partie creusés dans le 
tur, en partie consLmiLs de matériaux rapportés ... basiliques 
de Pmbus et de Bamts, dans les ct·yple.; du Vat ican; petits 
Lem pies accomplis des 33. Sylvin eL Boni fa.~c . .. Son L J'ancien ne 
vo1e Sola ria; église de SL-Hermès dans le ci meLiè t•c de Ccnone; 
Lemple t'and ries SS. Marallin eL Pierre, clans les so uterrains 
cie la voie Labicane. - Les catacombes de SI-Sébastien, qui 
forment une geancle partie elu cimetière de St-Crzlixte, onL été 
l es premières occupées pae les chrétiens, eL leur clécomLion 
remonte au règne d'Alexandre Sévè1·e ... Onl. offerL les ob jets 
l es plus inlérc. sauts. - :\fombreu es chambres se evanL à la 
célébration des dive1·s mystères, Le sa inL sacl'i llcc se faisait 
toujours SU" le Lambeau ù'un martyr ... usage rcmonLanL au 
pape SL-Fél ix, Ill• siè :~le. Chambres r:arrécs , triangulai res, 
hexagones, circulaires, pentagones. Dans leurs pat·o is laté­
ral es, 3 ou 4 rangs de sépulcr .. s, di<>posés paral :èlemenL eL en 
nombl'c égal de chaque cùLé . La paroi anté1'1curc de l a 
salle n'oll'!·c presque loDjoul's qu'un Sf'U I Lambeau, surmonté 
d'une voûte en fol'mc d'arc (monumentwn al'1natum), couvel'te 
cie ei nLures. Le lambeau da mrzrt !JI', ou au te l, me mo ria, con­
fes~Po , marty1·ium, litulus, qurlquefois au m ilicll cie la pièce, 
souivenL adossé, a la fo!'me d'un sarcophage, ou d'une caisse 
quadrangulaire, arca, t·ceouvceLe d'une table cie maebee, 
mens a . . Ces cham bres funérv i t·es sont l es modèles cl'apeès 
lesquels on a consLI'UiL les cryptes dans les ég lises latines , 
T1·ois pancrace fuL infumé dans un Lambeau placé au milieu 
d'une confusion s 'LlLeiTaine. Au V Le siècle, on a bùL i au­
dessus de ceLLe confession une église clans laquelle le sépul­
cre el u mal'tye corl'espond exactement à la place où s'élève 
l'auLel principal. 

Peintures e t sépultures des catacombes. -Soit clans 
l eurs pri nci pau x mo Li fs, so it dan!'; Jeu rs d isposi Lions géné­
r ales, ont été emrrunLées aux païens ... I nnocen tes co nces­
sions faites aux vieux pt·éjugés, aux id ées reçues .. . On 
di ea iL que Cf''> monuments sont l'ouvrage de mains pa'icnnes . 
Les pei nLu re~ de clw pelles sépulcra les eL les !JAS-l'Ci icfs des 
sat·cophagcs sonL une i mi La Lion exacL cl es modèles cie J'an Li­
quil é. Les premices chrétiens professaient une grande hain{il 
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pou t· les productions de l'art païen, qu i se confonda i t chez 
eux avec leur horreue pom· l'idolùteie. SI-Clément d'Alexan­
drie, quand i l i ndiquait les ymboles dont les chrét iens 
devaient se se rv ie, avouait quïls éta ient empeuntés au 
paganisme. - Les premi er Odèles ne se co nLE'ntèrent pas 
d'empmnter une foule d'allégories au polythéisme ; ;1s s'em ­
parècenl aussi d'un granrl nombre rie monuments au::quels 
ils donnèl'en l une nouvelle de linalion eel igieuse. Quant aux 
ouvrages de pein ture cl de sculpluce qui leur appartien nent 
en pl'O [Jt'C, on esL forcé cie reconnaiLre qu'ïs sonl d'une 
exécution toul à fa il b:trb:u·e, eL Je beaucoup infét· icu t·s aux 
monuments publics do Rome, ei. à ceux dont les e~npereurs 
enrichit·cnl leurs palais. Plu<; les ouvra:;.::'> cllrôLicns son t 
anciens, (ceux du cimet ière de Saint-Cal ixte), pl us ils sonl 
ricnes, plua ils sont parfaits, mais aus i ils o([ecnt des l'ap­
poet · plus i ntimes avec les ouv rages peofanes: pl us l 'impee­
fecLion du Lrava.i l esL nolable, eL moins les réminiscences 
a.n!.iques son t faeil cs à sn. isie; peu à pe u, en ctTct, le viei l 
art ex pire da.ns le symboli sme ch~ét i ca, et se transforme 
pùu r prend re une autre vie . Les monuments de;; cataco mbes 
présentent au premi ce coup d'œil , une physionomie loule 
païenne dan l·•ur rtécoea.tion; mais il est fac ile de démèlcr, 
so us ces images ct·éées p:tr le polythéisme, une intention 
chrétienne . . . -Partout images de paix, d'union, Je bon heur 
el d'espérance . . . Le Concil e dïlliberis, en :305, défend cl'ad ­
meLlre dans les ég lises des pcinLuecs qui eussent rappo l'L au 
culte eL à la fu i des cll r'éliens . Buonarotti n'a vu clans celLe 
défense qu'une sag.~ me. uee pout' empli hot· la peofanalion 
à laquelle les sa intes images étaient exposées pendan t la 
pe t·sécuLion cie Dioclétien. Ce qui vi ent à l'appui de ce Lle 
idée, c'esl que les pè ees du Concile reco mmandaient au x 
fldèles les diptyques, pcintuecs poeLat ives exécutées sur· des 
lableltcs de bois, qu ' il était fac ile à chacun de so ustrait•e 
aux pcequisiLions cie ses ennem is. A partir d'A lexandr e 
Sévère, les pape se sont pl u à clécoeee clos images elu Chr ist, 
Je la Vi erge el dC's apôtres les catacombes eomain es . 

Chambres sépulcrales des catacombes. -Toujours 
terminées par un!:! niche, clonl la voûte en cul de fo ur est 
om ée de pe intures. Centre de la voûte ecmpl i par une figure 
ou un motif pr incipal, eL côlé' d ivisés en quaLr·e co mpaeti­
menLs séparés par des enrou lements eL divers rinceau x de 
feu i l lage<;; sujets empruntés à l'ancien et au nouveau Lesta­
ment occupant le: compartiments ; ar·c qui couronne la 
n iche au si rehaussé cie peintul'es. (Voyez Bosio, Bellori, 
Aringhi, Ho ldelli, Rœ. tell, i\lünlce, Allegranza, i\laenachi, 
BoL tari ... l Sujets obset·vés plus généralement sur les murs 
de:. calacom IJes. 

Le hon pas teur . - Homme jeune portant sur l'épaule la 
bt'ebis égarée, el lenanl à la main le pedum, ou bâ.lon pas-
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Lora\ anlique ... ce sujet se retrouve encore fréquemment 
sur les calices et les vases sacrés . Les anciens onl employé, 
en lui donnant une autre sign ilication, t;ne peinture toute 
semblable pour décorer leurs groLLes fu né raires, ainsi que 
le lém o ignent les tombeaux des Nasons e t cel·ui de P. Cel. 
Sabinus. (Voy. Mabillon .. . itin. ital. L l, p. 223 ; Belloti ... pitt. 
anl. su j:' pl. tav. 3. no 6.) 

L'invention de celle r1gure de berger, avec un animal sur 
les épaules , appartient à l'antiquité grecque. 

L'his toire de Jonas. - Ilappelant le mythe d'Hr' I'CUle 
avalé par une baleine, et sortant de son se in au bout de 
trois jours; Jason rPjrté tout armé de la g ueule d u dragon. 
-Voy. Botlal'i ... t. 3, p. 42.) 

L'his toire de Noé avec l'arche. - Les médailles anti­
ques {1·appées à Apamée, en Phrygie, à partir de Sep time­
Sevère, nous ofl'renL le dé luge de De ucalion ... Colombe appor­
tant le rameau d'oltvier. 

Adam et Ève tentés par le serpent. 
Sacrifice d'Abraham .. -Daniel clans la fosse aux lions. 

- Tobie avec le poisson. -Job. - Elie empo1·té au ciel. (Vov . 
Bollm'i .•. pitture ... L. 2. et 3.) " 

Orphée. -Souvent représenté parmi les pet'sonnagcs de 
la Bible, dans les cimetières chrét iens drs catacombes, ab•;o­
lumenl lei qu'il esL figuré sur le mrillai/les pa!ennes. -Dans 
deux pP.inLures elu cime! ière de SL-Calixte; (Bollari ... t . 2, 
la v. 71.) 

Sur une pierre gravée (.llamachi . .. antiq . christ. t . 3, 
no 81), e t sur des lampes (Aringhi .• . rom. subt .l iil . Vl, c. 21, 22. 
-Bosio ... p . 239, 258. -Aringhi ... L. 1, p. 517, 363. -d'Agin­
court .. . peinture, p. 5, 6, 7, 8, 9, 10).- CeLLe circonstance ne 
semble pl us extraot'dinaire, quand on sa.it q ue les vers de 
ce poëLe furent interpolés, et qu'on y ajouta diVPt's passages 
annonçant la mission du Cht'ISL. .. Orphée, suivant Eusèbe, 
élail un emblème de la mission elu d1rist sue la Leere . On 
crut voir aussi dans les livl'es sibyllins des passages qui ra i­
saienL a llusion à la venue du Sauveur, cL les sibylles fig urè­
rent à côté des propllètes de la loi judaïque, clans les mon u­
ments r el igieux des premiers ù.ges elu christianisme. Eusèbe 
de Césm·ée nous 11. consl"evé une oraison cie Constantin, q ui 
s'efl'orce de prouver aux païens que les vers ac rostiches de la 
Sybille d' E1'ylh1'ée, préd isanL le Clwist, son t a u Lhcn Liq ucs. 
Michel-Ange a peint les Sibylles dans la chapelle SixL1ue, a u­
dessus du dais pontifical. 

Allégorie de la vie. - Ile présentée par les vendanges ... 
Sur plusieurs Lombeaux romains, et sur des mosa'iq ues. 
Dans le cimetière de SL-Calixte ... Vigne cle laquelle de jeunes 
enfants, dans des aLLi Ludes diverses, détachent des raisins. 
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Génies ailés, occupés à faire la vendange, eL accom pagnés 
d'an i maux déci iés à Bacchus ... chèvres, Li gres et pan Lhères . 
(Bottari . . . pi LL. cL scull. L. 3) . 

Agapes. - Agapai ... cl'agap(J, chari té . .. Repas sacrés qui 
fe fai aient clans les calacomhes, le jour de la fêle des mar ­
tyrs, cL clans diverses circonstances, à l'occas ion des ma­
ri ages, des dédicace , de· funérailles eL des nai ssances. 

Repas de mort. - Chez les Grecs perideipnon, Ekatês 
deipmm ; cllez les Lu lins, comparatio, silù:emium .. • Se célé­
br'ail 9 jours après l'inhumation ... lleprésenlé ur les vases 
funéraires cl sue les sti'les : peintures représentant des 
repas, Jans les cimetir'res de St-CalLcte, de Ste-Priseille, des 
Sts-Jlrtrcellin et PieJTe. Sur une nielle sépulceale de ce der­
nier cimcliècc . .. femmes cnlre deux hommes assis devan t 
une table dPmi-circulaiJ·e, sigina, aux bouts de laquelle deux 
matrones oucu pen L des sièges sépar'és . (Dans l es 1'epas funè­
bres, les llomains ,!Laient assis; mais aux r epas ordinaires ils 
él.aienL couchés, comme chacun sail: " feminœ, cubanLibus 
vici s, seùcnlcs cœniLabunL. »)Sur une Lab ie ronde, cibilla, 
m ets du rrpa ·; un jeune rsclave debout lient le cyathus , 
vene à boire ; q uan L à rom ce des rieu x matrones, i 1 es t 
indiqué par deux inscriptions: yrene da calda ... Irène, donne 
(l 'eau) chaude; agape, misee mi ... Agapè, mêle-moi (de l'eau 
d an~ le vin.) (Raoul llochrllc ... Labl. tles catac ... pl. 3.) Aut1'e 
peinture: sur' la ciUilla, pains rontls présentant une i ncis ion 
en ror'me de croix (c'NaiL le pain domestique des Romains, 
qui l'appelaient, à cau e de ceLLe incision , quadra), eL des 
œu fs, symboles de l'expiation chez les anciens . 

Aln'a ham, !\loïse, Jonas, Daniel.- Pre. que les seuls 
hér'os des peintures dans les pr'emiees Lemps du chris­
tianisme ... rcpcéscnLés à peu près comme les anciens n.vaien ~ 
fi gu r·é Pe1·srie, Belléropho~1, Hercule el Thésée . 

Plus Laed, on puisa des motifs ac peinLure dans le nou­
veau Le Lament. 

Christ. - Toujours le pt'incipal per::>onnage de ces com­
posi t ions religieuses. 

Pers ' cutions. - Les chrétiens n'en ont pas retracé 
l'image dan les catacombes; on n'y trouve guère que la 
représen talion cl u martyr de la vierge Salomé, el encor'e 
d'Agin court pense-l-i! que celle peinture ne doit pas remonter 
plus haut que le x• siècle. 

Système ù'ornemeutation el symboles. 
Fleurs, en guir'lancles, en co uronnes, en fai ceaux, dans 

des vases ou des corbeilles employées avec profusion .. . dans 
les monuments sr>ptdc1·au.r. 

Les Latins avaient l'habitude de jeler des fleurs sur les 
tombeaux, eL les gens ric lws achetaient même une partie de 



152 ARCHÉOLOGIE 

Lerrain, hortus, cepilaphium, autour des sépulLures pour 
qu'on y culLivùt des fleurs . On plaça égalemenl des fl eurs 
sur les tombeaux des mar tyrs. - Dans les peintures, son L 
quelquefois parLées par Je peLiLs géni es nus eL ailés; d'au­
tres fois on voit des paysages avec des oi eaux eL des ani ­
m aux. li arrive que les couronnes servaient d'encadt·emenLà 
un sujet ou à une im age ou buste. C'est une imita t ion des 
images su1· bouclier, imagines clypeaLœ des anciens. Les 
atb?'e , comme chez les anciens, étaienl l' image du paradis. 
Les chrétiens inhumèrent. leurs mor ts bien so uvent dans des 
sarcophage:; païens, déC•)rés de ba!"-re liefs païens. li y en a de 
deux sortes: les uns, fort g rands, sont ornés de bas-relief::> 
représentant des personnages ou des suj e ts historiques eL 
religieux sur leurs quatre faces; les autres, p lus petits, sont 
décoré sut· leurs peti ts cô tés, de canneluees <tppel6es stri­
giles, eL sur leur face centre , d'u n bas-re li ef. Ces sc ul ptures 
sont di sposées Sl' Uven L sous une espèce de portique à arca­
d es . Sur la frise des g t·ands sarcophages, on voit a u mili e u, 
assez fréquemm ent, Je portra it du défunt en bustr, eL au­
dessus une cartouche pour l'ép itaphe; on liL a ussi quelque­
fois la formule funéraire antique, D. i\l. ou D. M. S. - On a 
trouvé dans le cimetii??'e de SI -Agnès un sarcop hage sur 
lequel on voil sculptés Bacchus entouré de petils a mours 
nus, eL des génies des sai ons. L'inscription ap pt·end qu'il a 
reçu les dépouilles d'Aur . agapelilla, q ualifiée ancilla Dei. 
(Boldeti ... Osservaz. p. 466.) 

En France, St-Honomt rut renfe rmé dans un cercueil repré­
sentant s ur sa face extérieure, plusieurs persan nages 
romains. La conque de p01·phy1•e q ui fournit le COI IYerc le de 
l'urne fu néraire de l'empereur Had eicn a se rvi de ce r·cuei l 
au pape Innoccnl Il : on en a fa 1t dep uis des f'onls baptismaux, 
qui servaient encore à SL-P ierre de Rome. On a e.onverti 
souvenl les autels untiques en troncs pour le '- a um ônes. 

Les anges sont fig-urés sur les sa1·cophages co mme les génies 
de l'antiquité. Les fleuves, les villes e l les p1·ovinces y so nt 
égalemenl personnifié . Les génies des saisons étaient placés 
sur les sw·cophages romains comme l' image du co urs de la 
vi e ; pour les chrétien s, ils devinl'ent un des symboles de la 
résurrection. Chez les païens, le ciel était symbolisé pu une 
demi-figure d'homme, qui tenait de ses deu x mains un voi le 
déployé au-dessuq de sa tête (autel cl' Auguste . .. voy. Raoul 
Rochette ... Monum . inéd. d'anl tq. fig., pl. 69 ; A•·inghi ... 
p. 3-17 .) Dans plusieurs monumenls , le ciel es L ains i figuré 
sous les pieds du Christ. 

Agneau, seul ou avec la croix ; ·12 agnea ux, 6 d'un côté , 
6 de l'au tre . .. a utre agneau aumil ieu, surmo nlé d'un nimbe 
ou d'une croix. 

(;e1·{, r a ppelant le baptême; coq ... image de la v ig ilance. 
Coq, dans un combat, avec une palme ... indiquant la victoire. 
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Colombe, symbole de Ja.pureLé de J' ilme. 
Colombe p01·tant au bec un mmeau, colombe de l 'arche de 

Noé. 
Paon, consacr-é à Ju non, dev int J'emblème de l'apo théose 

des im pératrices, comme l'a1gle éLa iL le symbole de J' apo­
théose des empereurs. Le christianisme s'empara égalemen t 
de ces oiseaux symboliques. 

Les 7Jégases ailés avaient la même signification; le nimbe 
aus. i . 

Phénix, rappelant J'élerniLé, l'apothéose. Chez les chrétiens 
sig11itiu llnmurlaliLé clll l ' ù~e eL résur1·eclion . - Les moLs 
consecmtio, œternitas, qui J'accompagnent, indiquent assez sa 
significa t ion chez les H.omains. 

Palme et couronne, em blême excl u if de la victo ire des mar­
tyr . 

Les anciens en déposaient sur leurs Lambeaux, en pei ­
gnaient sur leurs armes fuoé1·aire , en sculplaicnL sur leurs 
arcopil ages; mais elles n'étaient que le signe d'une victoire 

Lem porelle. Sou ven L, sur les sépu le l'es chrétiens, elles accom­
pagnRi enL l'image elu ph énix, pour exp1·imer des idées de 
renais. ance elue flclélilé éternelle, sans allu ion aucune au 
martyr. D'ailleurs, on a continué à les employer encore à 
une époque où il n'y avait plus de martyrs. 

Poisson, clan les premiers siècles de notre ère, d'un usage 
universel pour représenter J.-C.; en quelque sorle une 
lessè re commune à Lous les flcl èles.- Le moL ichtus, qu i 
signifie poisson, an·,·e les cinq leLLres initiales des moLs 
Iê.;ou· Christo Theon nias, sôte1·, Jésus-Christ, fils de Die u, 
auveur. - Le nom eL la figure elu poiss0n devinrent, à 

cause de cela, un signe cie ralliement. Cependant nous 
rlevon . eli re que le poisson figul'e à un touL autrt~ Li tre ut· 
les monuments funél'aircs des anciens. (Voy . A1·inghi .. . Hom . 
subL. Iib. V. C. t9. 1. VI, c. 38; de infer10r is ... n••35 eL 64 . 

Fab1·etti, insct·ipL . anliq. - C. S. p. 568 el C. 4, p. 282. Du 
Cange.-· LeP. an l. Colladoni). 

Chez les chrétiens le moL ich/us esl souvent gravé su r le 
Lambeau avec le monogramme du Christ ou avec les 
lcllrcs A. el O. qui signifienl. le couronnement eL la fin de 
toute choses. Souvent le poisson accompagne un navù·e . 
L'anc1·e esL plulôl un symbole de salut que d'espérance. 
St-CiémenL cl 'Aiexancll'ie recommande aux fidèles cie la par ler 
gravér ur leurs anneaux . 

Champ elli7Jrique, au milieu duquel on voiL représenté J.-C. 
ou la Vierge, ou un sa lut, tel qu ' i l y en a souvent <> ur les 
f1·onlons cles églises en sculpLut·e ou reinlure ùans les cha­
flell es ... Rappelle l'antique symbole elu poisson . Cel cnca­
cleem enl esL appelé vesica pzscis ... Dans les plus anciens 
monumen ts, la visica piscis n'est auvent formée que par 
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deux lignes courbes si grossièrement accusées, qu'on na peul 
en aucune façon la comparer dans ce cas à une auréole. 

Navù·e voguant en pleine me1·, emblème d'une nav igaLi on 
lleureusem enL accomplie .. . clans les pei ntures des caLa­
combes. (Boldelli ... Ossrrv. p. ~3. 505, 525) ... encore un sym­
bvle LouL païen, souvenL reprocluiL sur les tombeaux anLi­
ques . -Mort ... pot•L placé au Lerme d' un long voyage.­
Vie ... navigaLion sur une mee semée d'écueils . (Cicero, de 
sene L. 1. 19, C. 71; sl'neca, eiJisl. 70; Plutarclt . de Lranquil l. 
L. I l.) 

Cheval, en repos ou en com·se, seul ou avec une palme. 
Cleval vainqueur à la cnw·se, allégorie du cours de la vie 

humaine aiTiv~e avec bonheur il. son Lerme. 
Anirnnux qui ont de /"analogie avec lenomr/ud<funl, ép iLa[llle 

de ,1Jm·itima ... avre aiJCI'e r.l poissons. 
Près elu nom d'On(/!Jt'J" ... un ùne . - Pt•ès de l'insci·iption 

de Dracoulius ... uu d!'agon. 
On YOiL sur les monumPnLs funéraires des cl1 réliens des 

haches , drs Lennilles, drs marteaux, un méL ier à Ussel' ... ins­
tmmenls de la prGfr~sion du dt'•J"unL. 

Bijoux, instnonenls, nwuUles, amulr!tles, annes, ustensiles 
diver, dans les sépultui·cs chrl\iirnnes. On y n surlouL 
rPcueilli un L!'ès grand nombre d'' lampes .. . posées sur des 
consoles ou pla.·0Ps dans de pcliles nichrs, ou suspcnduPs 
au x voûLrs pat· des chaînes, ces Jampl'" servnienL évidrm­
menL à éclairPI" la mat·.·lw des fidèles dans ces senLiees 
I.énébrcux. Les lampes aLtn.cbées au c!Phoes des tombeaux, 
ou placées dans les stlpulluees n.vaienL une signification 
re ligieuse . . . On les plaç:lil sut· les Lambeaux dr>s marLyes . 
(Voy. St-Jérome . .. Conlm vigilant no 8 ; Bingftam.Orig, 1. 23, 
C. 3 ... ; ilfùldleton ... AnLiq. p. 105; Bollm·i ... Osseevaz. 
p. 5:24 .) Elles sonl Loutes en Lerre cuiLe ou en bronze, eL de 
l'ormes lrès vn.riét)S ... ileau~~ou p en f':Jrme de poL i le nacel le ; 
ornées de figures d'animaux symboliques eL de divers em­
blèmes religieux . 

Vases, analogues à ceux des s"pulLu res t•omaincs. 
Lncrym11toires, ces fioles qu'on pensait avoi r conLPnu le 

sang des marlyrs (am poil a di sangue) onL plus pi'ObablemenL 
conLe!1u des parfums. 

Les prrmiers cl!réLiens, comme les païens, répandaient 
sur les morls des essences o<ioranles ... - On a déeouveel 
dans les tombeaux dl'~ cu.;solelles à parfums avec !eues 
cu illcr!l. Tous les vases que J'on trouve dans les sépultures 
des ca tacombes ne sonL pas funéraires . Il y tm a qu i on L 
serv i à la célébralion des ayapes. Sur des vases it boirl' en 
verre, on lit : Pm, ZI~ZI~::-3, ou bien Bl13E ET PH.OPINA. Paroles 
qui do ivenl avoir un sens toul à fail rnyslique. 

Au fond de ces vases, on voiL geavée, sut' une feui lle d'or, 
J' image elu Christ, des apùlres ou des marLyrs, cL LouLes ces 
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images sont généralement accompagnées elu nom des per­
sonnages qu'e l les t'eprésenlent. Ces ant iqui tés r elig ieuses 
se vo ient en grand nombre rians Je CUL'ieu x il/ usée du Vatican , 
fon dé par Je pape BenoU X I V. 

ICONOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

nc::«l(· du Christ. - Les plus anciens écrivai ns chré­
tiens ont pt'esque Lou al'flrmé que le Christ n'élaiL pas 
llrau .. . St-frr'né1~, ')f -Juslill, Orighw.- Isaïe avatL pt'ophétisé 
que le Clli'isL ne set·n.il disLinguâ ni pu.r la beauté de son 
visage, ni pnr les qualités exLraOI'dinait'es cie son CO!'ps, 
mais q ue si le f11s de Dieu n'tSLaiL pas beau selon les hommes, 
Loujou!'s esL-i l que sa f1gu1'e était noble cl céleste .. . " Il 
q avait, dit St-Cü'me111, non la beauté cie la chair, qui pamtt 
«aux yeux, mais la Vt'aic ilraulé de l'ùme el du corps. La 
" heaulé de son ùmc consblail. dans son inclination a faire 
,, rlu hien ù Loulle monde, rl celle de son corps dan~ J'im -
" mortalité. » (Pœday . / . 3, c. 1.) 

Ail leurs, St-Cli'mr:nl dit que Jt1Sll'i rsl \"CIJU en chail', sanr 
IJrauL!I coi'J10I'elle, pour nous enseigner ù élevrr nos l'œ•trs 
ver·s les objets invisibles el dégagés de la matière . (Sli'Omat. 
l. 1 1'/ l . 6.) 

Sl-C!fl'ille d'Afexruulrie, Tertull1:en, St-~luyustin enseignent 
que Je Christ, rom me homme n éLaiL pas beau, mais que 
comme Dieu il ét:til beau . 

C'rst à parli!' du lemps dr St-J,'nime ct de SI-Jean Cllrysos­
t,Îme que les é!Tivains chrélien-; c0mmence tl à vanter la 
beau lé du Smtvr•w· des homnws. St-J''I'IInw éLTil que l'éclat qu i 
Jwillail sur le visage sacré de l 'homme-Dieu, eL la majesté 
de sa divinité qui I'rjaillissaiL SUL' son humanité, élaicnL ca­
pables rl'u.LLii'cr, dès la premierc vue, les !JCI'sonnes qu i 
avaient le bonlleUI' de le regarder. (In maLLh . 9; in maLLh. 
X:\1, 12 cl13, el ad princ. cpisL. G:ï, c. 8 Pl 9 .) « Hoi de gloire, 
" image l'is ible cie l'invisible majesté elu Très-!Iaul, Jésus­
" Christ fut choisi r>nlrc dix mille; les proportions de son 
" corps étaient élcvt'es el purrs; lout ce qui élait créé en 
« lui Nail plrin de geùre el de Yé1'il11. " (St-C!uysostdme .. . ln 
malllt. home!. 2i, c. 2 .) Il faut encore y ajouter l'autorité de 
St-Ar11 1n·o1se cl de St-Gréyoire de Nysse . 

On n'a jamais cu une t'cpréscnlalion hi!"Lorique inconLe -
Labie des LI'ails du Cht'ist ... St-,\uuustin affirme que de son 
lemps, on ne po!"sédait aucune image réelle du Chi'ist n i de 
la Vierge. (ile il'initate, 1. lV.) 

Archeiropoiètes. - Pol'lmiLs du ChrisL non fails de 
main d'homme. Le plus ancien ... celui qu'a possédé Abyare, 
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r oi d'Edesse ... conservé à Rome, d i t-on, dans l 'égli se de 
St-Sy lvPstre in capite : yeux r on ds et sourcil s Lrès ar qués. ­
Correspondance de Jésus-Christ eL d'AhgaTe co nser vée pu 
Eusèbe ete Césarée, qui viva i t au IV• siècle (Voy . so n H ist. 
eccles . 1. 1, c. 13. ) 

L··Lu c, médecin et peintre •.. a peint un po r tr ai t du Christ. 
(Sl-Jean ete Damas ... Oper a, éd. de Lequein , L. l , p. 6J8. ) 

Saint-s uaire. - Encore conservé au Vati can. - Le sancta 
sanctontm de St-Jean de Latran .·. obj ets trop vénérés poue 
fl gut·er dans un e hi taire de l'art. 

Les pères de l'égli se les pl u anciens, qu i éLa icnL aux so ur·­
ces de la t raditi on , affirm ent que le Chris t. avai t un phys ique 
r epoussan t, et ne par i en L pas de Lou Les ces i mages m i t·acu­
leuses eL anciennes m ises en honneur par les pères eL les 
écrivains re ligieux, à parti r elu I V• siècle. Ce n'es t réell emcn L 
qu'à ce LLe époque qu'on a aùmis la beauté CO!' porc ll e de 
l'Homme-Dieu . La dispute a conti nué, dans les lemps mo­
der nes, en tre l es théologiens. 

Images d u Chris t. - N'on t p:1s circulé entre les mains 
des chrétiens avant le Ill• sièc le de notre èt'P . I l para!L f]U e 
c'éla tenL des pm'lrails de convention, représentant le Chri st 
so us des forme laides ct repoussantes, sui van t le préce JJLe 
de SL-CiémenL eL de SL-l rénée. Ils ava ien t été m is en honneut' 
par les gnostiques , qui l es exposaient couro nnrs rie il eut· , 
dans leut' concili abul es, avec les images de Pyt hago re eL cie 
Pl aton. C'est un fait qui ne peu t êtt·e m is en cloute pout· la 
sec l c de Cm·pocrale. (Voy. S I-Irénée , Ad versus hœres 1. 1. c. 25 ; 
S l-E piphane . .. hœres . 1. 27. ) On a r ecueilli pl usieurs pierr es 
gravées que l es gnostiques poeLa icnL au co l comme unP annu ­
leLLe, eL qu i orreenL la fl gu ee du Ch r ist : auto ur on l il le no m 
grec clwikto·n, eL au-dessous on voi L la r eprésentation du 
poisso n symboli qu e. Une de ces pi erres fa i t par t ie du cabinet 
tl e lJf. de Portia d'Urban; el le es t dessin ée dans le Lab lcau 
des catacombes de M. Raoul Rochelle, p. 35~ . - Au IV• si ccle, 
ces por trai ts éLai en L une chose eare : C:onslanlia, sœu 1· cie 
l'empereur Con tance, JWi e Eusèbe de CésaréP. de lui procut·er 
une image du Christ. (Labbe . .. Recueil des conciles . L. VII, 
co l . 493 et suiv.) 

Le pl us an cien pol'trai l pein t se v oi t dans le cimetiè1·e de 
S I- Calixte. à Rome : vi '>agc de fot'mc ovale légèrement allon­
gée, physio nnomie grave, douce cL mélancolique, barbe 
co urte el r are, cheveux séparés ur le milieu en deux lon­
gues Lecsses qui r etombent sut' les épaules ... Nou<; somm es 
à peu pl'ès sû t' d'avai t· là le Lype de la fl guee el u Cht'i sl, Le i 
qu ' il avai t éLé flxé d'abord dans le sein de l'égli se grecque, 
cL adopté par les fidèles tl e l 'occident elu lV• au V• si ècles, Le t 
fJUÏI se r eprodui t invariableruenb su t• l es monuments tle la 
pét·iodc byzant ine, dans les mini aLur'es des manuscri ts, sur 
l es ver res pei nts, sur les mosaïques, tel enfin qu'il s'es t con-
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servé jusq u'au Giotto (Voy. Raoul RacheLLe ... Tableau des 
ca Lac. p. 26 1; Bottm·i, Pitt. eL seul. 2, La v. 70, p. 42 ... gravure 
de ce porLmiL. ) 

Le Cllt'isL csL sculpté sur un grand nombre de sarcophages 
où l'on voiL entremêlés des sujets empt'unLés à l 'ancien eL 
au nouveau testaments ... pendant longtemps i l n'y a pas eu 
de Lypc arrèlé pour J'image du Christ. 

Dans les premiers siècles de l'ég lise on ne rept'ésenta 
aucune scène de la passion. Les idolâtres tournaient en eidi­
cule lïmagc de Jé us crucifié . Les saint pères usèeenL de 
ménagements à ccL égacd, poue ne pas éloignel" de la veaie 
r eligio n les gens d'espt·iL fatble qu E: ce scandale aurait u,Tê­
Lés . Ce n'cs!. qu·;i la fin elu VIle sièc!c que le crucifix a éLé, 
introduit dans les égliSIJS. Cependant Grégoire-cle-Tow·s (De 
glot·. martyr., c . 23) Jil que de son Lemps on en voyait un 
clans lu caLilédt·aie de Narbonne, eL que l'évê(j ue le fiL cou­
veir ù'un voile. On des plus anciens ct·ucifix e t celui el u 
cimet ière cie SL-JusL, gravé clans Bosi eL clans Gori. 

Ce ne fuL qu'en 703 que le pape Jean Vll permit de eepré­
senLet• Je Cl1risL sur la croix. Des lors la réalité domine; on 
renonce au symbole antique, el Lous les personnages chré­
ti ens, saur certains martyr , sonL figuré avec des vêLeme nts 
à la faço n byzantine. Dans le principe on représenta le 
Chri~l sue la croix, jeune eL iml.Jerbe, inaccessible à la clou­
leur, eL couronné elu bandeau royal. Peu à peu on renonça à 
J'all égor ie, on exprima la soull"eance d'une mol'L cruelle, la 
r éal i Lé cie la passion. 

,lfonnrâe cle Justin II, morL en 711 : à la place cie l'errlgie cl u 
pein c, on voiL le Chri l, la LèLc couronnée de rayo<1 s, eL 
LenanL à la main un livre: qu'il semble expliquer. 

l\lédaill e juive. - Téte du Chl'isl vue de profi l, cheveux 
tombant sur l es épaules, baebe fourchue; pas de nimbe ni 
d'au eéo le sur la LêLe. CeLLe médaille rappelle les Lypes gnos­
t iques du moyen àg·e eL e. L considérée comme ne remontant 
pus a une hauLe ant iquité par IIeyne eL parU. Raoul Rochette, 
(Voy . lt, ·walsh ... Essais sur l r.s numismaL. chrél .) 

Le plus souvent on voit le Cl1risL rept·ésenLé rlt'apé à la 
manièt·c antique, quelquefoi vêtu d'une longue tun ique. 
Qnu.nd il esL en buste, comme dans les images à bouclù~ 1· etes 
anciens, il esL t•eprésenLé encore clan l'action de bénir: index 
éLcnclu eL annulaire un peu plié, les autr es doigts éLanL 
appliqués contre la paume de la main; l'index incli(jue la 
JeUre J, nll"annu laire la leLLre C.- Si le peemier eL le det·­
niee doigt seu ls sonL ouvet'Ls, ils rept'•'StH!LenL les lel Ll'es 
A el O. Enfin le pouce, l'index eL le medius éLanL Lenclus, 
ronL all usion il la T t· iniLé. Pou t' plu de détai ls sur la var ia­
li on dE:s Lype elu Christ, voyez le Ll'avail de 111. Sel/elle dan 
le tome 8 cl es AlLi d'cl!" acad. rom. ) 

St-Epiphane, gravi Lé el décence, Lai lle moyenne, Lei nt cou. 
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leur de from ent, cheveux blonds, yeux vifs, prunelle LiranL 
sur le jaune, à peu près semblable à la nuance d'une olive, 
sourci ls d'un b eau noir eL pen ar·qués, nez assez long, lèvres 
verm eill es, donL il ne sot•La iL que des paroles pleines de 
suavité; fi gure ni ronde ni allongée, mais ovale; mains eL 
doigts longs. 

Plusieurs porh·aits arcbeiropoiétes ùe la Vierge. ­
Notre-Dame d'Eclesse dans les catacombes, porLrai Ls de la 
Vierge donL l'antiquité rsL incontestable. Le plus ancien Sc3 
vorL dans le cimelù're de St-Cali.r:/1'. Ass is') cL voilée, porlanl 
le costume d'une dame roma ine; it sc3 càlés se Lient Je 
C'1risL drapé comme un dieu aulique; plus bas cinq !lgures 
de femmeo:;, sans doute les vier·ges sag·es . Du IV• au v• siècle, 
Je Lype change : lrs sar·copltagrs nous la n1JnLrenL pl 0ine de 
grùce eL de beauté; elle u. pl'ils d'Pile SL-.Josepll; souvent elle 
lient l'EnfunL-Jéo:us sur· srs genoux, cL l'cçoiL les roi s mage11 . 
C'est ainsi fJU'cllc est l'eprésenléf! dans les bas-r cli r['s, les 
pe in tures, et sur· les vasPs anlrrirnrs <LJ IV• siècle de noll'e 
ère ... Sur le l'C'Yrrs des monnaies d'"lllas·nse DioCI 'IlS (1.91) .. . 
i\1 couronné> d'éloilcs ou de pelilcs c r·<~ix, PL fJU elquefois 
accompagné de J'X PL du C enlr·eliw>.., . E:1 93'J, l'irnpémtrice 
Tldophrmie miL le port.raiL même de Jfal'ie snr· les m onnaies.,.. 
Lêle coul'onn<'e de nimi!f', Yoil,'e; mains joi.lles sur· la por ­
lri ne ; on l i l à J'en lou t' : Teotok, ml>r·e dr Dieu. Jean Zimiscr's , 
deuxi ème mari de ceLLe prli!C•)S-;e, fiL t'l'appel' une médu.ille 
où l'on voiL, d'un cùlé, le Cl11·isl avec le mol Emmanuel, eL de 
J'autre cùLr la Vierge av,•c ll~nt'anL-Jésc~s sur· ses genou x, eL les 
rois mages ; au -d Ps~usdr•s nloiles, au-dessous deux colom bes . 
l~nfin sur le champ de;:; mPdtlill<!s de lVunain TV (lGO't), l a 
Vier·ge esl vu e ave~.; l'l~nfanL-Jésus conLr·e sa poilr·ine; elle n'a 
pus cie voil e, pol'lc le diadème cL les haiJi ll emen ls peopres 
aux impél'aLriees. On li l au revers : Tdw, J'ÙnWIHÎ ciespotr1 to 
Diogenai, c'esl-it-dire que la mère cie Dieu so i t propi ce iL 
l'e:npet'e llr Homain Diogène . 
. Certains portraits noirs de la Vieruc . - IlemonLcnL 
a une épotjue Lr·es I'ecul'''l, car· il y en a un dans les Cll ln­
colltbes de St-Punti11n. :voy. cl'.-lyincuurt ... Peinlur·e, pl. X., 
0 ° 1:2. ) Slttlues 110ir·e.s de lrt "Ïf!I'IJI~ Pll huis df' cèdr·e, Lrllf'S que 
la muclonr de Ll)t'f'lle, d,• Xutr·,~-Damc du Puy, de Xolr·e-Dame 
clîm ieldin en Sursse ... JtPssr>mhlent, diL Jf. J{twulllochelle, 
presqu e de lous points it la Diane d'[pilèsA, par la rnali ère , 
pal' le style, eL par les cir·conslances mêmrs de la légende 
qui les concel'nc ... Dans lrs monuments chrétiens elu pre­
mier ùge, on ne s'est jamai'i prr·mrs de repl'éson Ler· Dieu le 
père ; sa pr<1scncl' rsL expr·imre par· une mai n qui sorL d'un 
nuage . - Théodorr~ Stwlitl', qui mou ru L on 8~G, ao:sure q uc cie 
son lemps les Gr<)CS n'ont jamais peint le Père éLer·neJ. .. Uc 
n'esL que plus lard qu'on a so ngé à donner· à J'Eternel les 
Lrarls de l'hurnani lé. 
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l•ortt·ail s de s apôtres P ierre et Paul. _:_ Dès l e t ro i­
si ème si ècle, i l ci rculai t des images dr ces apùlres en l re les 
m ai ns cl es fidè les ... - Dès Je lrmps d'Eusèbe, il exi slaiL u n 
gr and nom bt'e de ces poeLraits en peinture ... po l'lt'aits con ­
seevés au Vat ican ... ont set·v i de modèle clan. les âges sui­
vants .. . -Usage établi , dès le siècle de St-J arôme, d'orner 
l es vases de ve1Te 7Jeints de l'image ci% deux apôtres ... nom­
breux f ragments de vases de vene avec les portrai ts de 
SL-PJetTc eL de St- P:tu l ... trouvés à diverses reprises dans 
les catacombes de Rome. (Voy. Bwmru·ntti, Bnldelli, Bollari.) 
-Si-Paul .. . front dépouilledt3 cheveux, nez ùl'oiteL allortgé; 
St-Pil'l'l't' .. . Loull'e de cheveux sur le hauL du r~onl. 

Glaive et clefs.- Allribuls dont l'invention el l'emploi 
ne daLenl que cl'une époque assez r{·cenle . 

C'est su t·LouL sue les Lambeaux I'XécuLés ap1·ès le 1·ègne de 
Julien, qu'on voit arrèLés définiliwmenL les portraits des 
apùLt'es. Si au moyen llge on il rqm'scnté SL-Jciln j eune eL 
beüu, i l n'était pas ainsi rlans les Jll'l'miers si 'cl es cie noLt·e 
èrP. L es chrétiens d"- ccc; Lemps reculrs, n'avaient pas oub l ié 
que. L-Jciln écrivüiL son t'\'ilitgJlc à l'ùgc de 91 ans: ilUssi le 
peignaient-ils sous les traiLs d'un vieillal'll il large front, il 
l èLr chauve, il gmnde barbe. (Voy. Do1·i . .. Lhe.·. veL. dyplJC .. , 
L. :~. tab. 24, 2\.J. Le Christ, les apôlres, eL t:n grnéral les 
saints, à parLir du Y• siècle, présrnlenL au -e e sus de leut· 
tète une espèce d'auréole souvent semi-lunairP qu'on appelle 
nimbe . - LPS (;rec;s disposüirnL un rerclc mt\lallique en 
forllle de croissant, mëniskos, au-dessus de la lèLe des sla­
Lues de leurs dieux placés en plein air, afin de les préset·v ee 
des cilosrs I'L des intempéries d<'s saisons. Plu~ Lard ce CPt'cle 
devint un des symboles cn.racll'ristiqucs de la divinité; en li n 
l a flal Le t·ie l e fil SI'I'Vit• il signifiee J'apoliléose des empf)reurs. 
Trajan sU I' sa colonne esL rrprésenLé ln. LèLe ·ut·monLée d'un 
nimbP-. L0s cltJ'rlicns adoplèl'cnL le nimbe po u •' désigner l es 
silinls. On ne prétendait pas figuret· de celle manière une 
müsse de rayons t'manant de la tèlc, mais bien peindre un 
di~qur d'or ou d'argent, cnr on le dl'<.:urail de pierreries, 
de feuillages cL de divet'S ornements. Il paralL que les 
saints représenLrs encot·e vi\·ants fJUt'lairnL sul' lil LèLe un 
nimbe crtl'l'é, d'une nuance bleu de ciel. Les saints repré­
senlro;; apl'ès leut' apothéose avaient un nimbe rond el 
dol'é . C'est r:e qu'on ob-;Hve à Home sur une mosaïque de 
J'égli!'e cie SJ. i nLe-i\lat·ie in domnicrt.- On a toujours pe1nL les 
ange~ jeunes eL llcüux, les pieds nus ou chaussés du coLlwme, 
les ailes dépl.,ytles, PL vèLus d'unP lu nique IJIPU"', d'un man­
Leau ltlanc. (\'uy . ~t-Gdynil'e de Xuzian;;e, Ot·al. 2;{ eL 25.) Les 
apùLJ·es sont toujours rcpJ•t\senl(•s les pieds nus . .. -Usage 
ancie ·1 de les mettre à côte' de J'aulf'l puue ra] priPr les ché­
rubins qui couvraiPnL de Jrurs ailes J'at·che d'alliaucc .. . -
Anges clans les nuages, porLanL les emblèmes cle la passion 
ou cli •ers instruments de musique. 
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Peintures et sculptul'es de la pl'imitive Église. 
Caractèr e gr ave el réfléchi de l'expi·ession des Lêles ; exécn­
li on plasti que appartenant ~o uL à fai t à l a décadence de l'a1·t. 
Geste na Lu re ! ,!mais mouvements roides ; dess i n lou l'cl , cl u l' cL 
sec. L'é lude de ces monuments est d' un haut i nLéi'êL cepen­
dant, car av ec eux nous remontons aux sources de l 'art 
chréti en; ils nous montrent aussi les types, fixés plu s Lard 
par les Byzanti ns, de ces innombrabl es fi gu res dont sont 
décorés les éd i fices du moyen âge. A parL1r de J'époq ue où 
écl ata en Orient la persécution des iconoclastes, le sty le des 
nouveaux Grecs fiL irruption en OcciclenL . Une rou le d'ur­
l i-;Les, presque Lous appartenant à l'or dre de Sl-Basilc, fo ndè­
ren t des écoles d'url dans l'égl ise !aline, ct furenl lc;; au leurs 
des peintures clonl on couvrjl les ,nurs des basiliqu es, des 
tabl eaux que J'enfermaient les dypl iquc..: , eL des mosaïques 
qui s'élevaient du pavé des églises jusq1 1'aux voûtes . 

ATl byzantin naluralisé en Occident, son influence jus­
que clans no l.re pays. 

BAS ILIQUES 

Deux siècles après la mort du Fils de Dieu, les chréti ens 
form aient dans Rome un peuple enLier , ingens mull iludo. Si, 
aux époq ues de persécution, i ls se relira ient dans les caLa­
combes, il esl certa in qut>, lorsque la haine de leurscnnr mis 
sc l as a1L de les poursuivre, i ls avaient des l ieux publi cs de 
r éun ion, des éd i rlces où ils s'assemblaienl. Les Gentil s r cpr o­
ch aiC'nL aux chi'éLiens de ne pasélever cle tem ple à i eur Dicu , 
el de ne pas lui olfrir de sacrifice . " Quels tem ples, di ai l 
"Minutius Félix, bâtirons-nous en l'honne ur de ec lui que 
" l'u nivers ne peuL contenir? ne vaut -i l pas m ieu x lui cons­
" lrui re u n temple dans notre âme et l ui dresser un aulel 
" dans notre cœur?" J!inulius viva i t à la fin elu deuxième 
siècle; so n dialogue sc trouve dans les Œuv1·es de Si -Cyprien , 
fo 1666. 

Cénacle , où Jésus-Christ célébra la pâque avec ses di sciples 
el insti tu a le saeremenL de l'eucharist ie : s•tll e à manger 
d'une geande dimension, (cœnaculum gran de, sLraLu1n .) 
C'es t là aussi qu'3 les autres apôtres reçure nt leSai nt-Espeit. 
-Ces salles sc trouvent quelquefo is dans le li eu le plu s 
élevé de la maison (Acles des apôtres, c. 20.) Ciampini a prouvé 
qu'on avai t fait un grand nombre d'égli ses avant le r ègne 
de Consta.n t in. Dioclétien parl a plusieurs éd its pour ord onner 
la dém olition des ég·l ises. Celles qui avaient été rééd ifiées 
furent incendiées en 236. Saint- Gr é!?oire le thaumatur~e 
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dédia une église à Néocésar ée, vers l'an 245, eL Had1·ien après 
avoir lu l'apologie de S t-Quadrat, permit aux chrétiens rte 
se réunir dans de peLiLs édifi ces qui prirent le nom d'ha­
drianées . Au Ill• s iecle , on compLatt plus de 40 églises dans 
la seu le v il le de Rome . Au IV• siècle, de nombreux monu­
ments chréti ens s'é lèvent da ns Lout l'empire romain. Cons­
lantin , conve rti à la r elig ion nouvelle, encouragea les tra­
va ux des fld èles , fl t enl ever les portes eL les toits des temples 
païens, el a rracha de leurs a u tels les ~lalu es des di eux. 
Pour fa ire celle besogne de destruction, il envoya des émis­
sa ire!' .dans to u tes les villes de l'emp ire . Il fl L él ever huit 
ég li. es à Ro ma, el trois ou quat re à JP-rusalem. - ·Il en avait 
consacré à Cons tan ti no pl e el dans la Palestine, dont le plan 
fl gut•a iL un octogone ou un parallélogramme. La plupart de 
ces églises, bât ies à la hâle cL oar des architec tes inhabil es, 
euren t une existence si éphémère, qu' il fa llut que Théodose, 
q ui tlt de la r eli gion chrét ienne la relig ion de l'état, ordon­
nâ t de les reconstruire. Les chréti ens se refusèrent, en géné­
ral, à consacrer au cul te no uveau les temples pa!ens. Ces édi­
fi ces, s i étroits à lïn térieur, of!"ra ienL un espace suffisant à 
peine pour con tenir les prêtres. -Pourtant on 1lni l par se 
serv ir de quelques-u ns de ces mon um ents. A Rome, on a 
conver ti en églises , le Panthéon, le Temple de Min erve et celui 
de la Fort un~ vil'ile . On fl L égalemen L une égli se de la grande 
sa ll e des bains de Dioclétien, eL d' une salle des thermes d' Ag1·ippa . 
. . . Le culte païen éLa il lo uL extér ieur; la décorat ion des édi­
fi ces fut d onc touL ex téri eur. Le culte chrétien était tou t 
in térie ur; il fa llut par conséq uent, que la décoration rat 
intérieure. Les colonnes passèrent du dehors au dedans de!l 
mon uments . - Il y avait à Rome un gen re de constructions 
dont la forme el la disposit ion semb laient être très appro­
p ri~es auxbeso in du chr is ti anisme, et qui, par leur destina­
li on pr imi tive, n'avaient r ien d'hosti le aux idées nouvelles ; 
nou vou lons parl er des basiliques. La basilique, suivant Vi­
truve , salle fa isant par tie el u pa la is des souver ains, basililcé, 
(sous en tend u oilcia, maison), dérivé de basiletis, roi. Les 
princes y fa isa ient rendre j ustice. - A Rome, c'é ta it une es­
pèce de tribunal où siégea ient les juges . Les basiliques devin­
rent par la snile des bourses commerciales où les négociants 
se réun issai ent pour tra iter des affaires . Les rhéteurs y ve­
nai en t qu elqu efois déclamer des vers el des haran~ucs . Les 
ju r isconsultes y donnaient des consultations. ,- Elles pré­
sentaient de!l por tiques in féri eurs, qui étaient occupés par 
des marchands. - Il y a de ces édifices fi gurés sur les mé­
da illes de la farnille ..!Emilia. - Décorées avec une gran rie ma­
gnifi cence : rui nes de la basilique du forum de Tm jan ... pavé 
en marbre précieux ; à l'i n térieur, co lonnes en gran it. L'ab­
sence de va illes, et la légèreté des murs extérieurs de ces 
monuments, ont été pour eux une cause de destruction 
presq ue générale. 

11 
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Basiliques profanes.- Édifice à peu prèc; r ec tangulaire, 
trois foi s plus long quP. large, s'élevant le plus souvent ur 
l es places publ iques; mt.railles extérieu res décorées avec la 
plu gran de simplicité; fenêtres à cintre co mposé de beiques 
seulement, ou de bri 1ues allemant avec des vou sso irs de 
pierres.- Colonnes à l ' i ntéri eu r seulemen t; façade princi­
pale p~·ésenlanl un rorLique ou porche occupé par des mar­
chancis. Trois portes pour entrer clans le rn onumenl, ; cella 
divi sée en trois parties : l'une centrale, rlu3 large el plus 
haule que les autres. formée par un dou ble r'ang de colonnes 
sup portant des ar'cades; les autres par t ies laLéral es, les 
rieux ail es ou bas-côtés étaient réservées, l'une aux hommes, 
l'autre aux femme . . Les Lrois avenu es para l lèles abou ti s­
sai ent à une cor..slrucLion t ransversa le, un lranssept , élevé 
de quelque degrés eL défendu par un mur peu élevé ou 
par une balustrade. C'était une place occ upée par 18s avocats, 
les gre ffi er s el les jurisconsu l tes. En face de l'allée centrale, 
el au-delà elu transsept, l 'éd ifi ce s'arrond i!'.sait en hémicycle, 
formant supnrieuremenl une lêle de niche, c'esl-à-dire ol l'mnt 
un renfoncemen L qu'on peuL corn parer à un q uarl de sphère. 
C'es t notre voûte en cul de (ow', (conclu de!'; Latins; aphis des 
Grecs) . C'éLa1l là qu'&taiL l e siège, trihuna, du juge pr incipal 
eL ùe ses a. sesseur!'.. Quelquel'ois, à droite el il gauche de 
l'abs ide, on ménageait des sal i<'S can ées ou drmi-circulaires 
qu i avaient diverses desl inalions. - La basilique ulpienne 
avarL un plafond en bois, revêtu de plaques de bronze. Sou­
v en l la nef cen lrale res lai l découvPrle, les bas-côtés seul s 
avait un loil pour rnellre le peuple à l'abri des intempéries 
de sa isons . On pense que quel ques-unes on l élé votltées. 
Les édifices n'appartenaient qu'à la ci vilisat ion grecque el 
r omaine .. . Salomon avait faiL élever une conslruclr on ana­
l ogue au Lem pie de Jérusalem . Les synagoaues cles Juifs 
éLai en L également des rnonumenLs en forme de par allélo­
grammes que l 'on peuL comparer aux basi liques. Les syna­
gogues serviecnl ausc;i de li eu de réunion aux chrétiens. 
St-Paul prê~ha souvent dan les édifices en Grèce et en Asie. 

L" c; con lilutions apostoliques voulai0nL que l 'Egl ise re~' ré­
senLàl le vaisseau de SL-Pi erre. - Navis, nef. - Ambons ou 
pu pi tres à l 'usagP des ri iarrPs qui lisa ien lies sain les écri lu er s ... 
Constantin conver'liL en égli es deux véeiLables basili que , l a 
sessorier,ne eL celle ùu palais de Latran, el en fil bâtir d'au­
t res sur le mème modèle .. . 

Les basiliques éta ient pr'cédé , .> d'un po rt ique, na?'thex , 
fol'mé p:tr· des co lonnes isolées, qui éta i t ga t'anti de l'air 
exLér' ieUJ' pae des rid ·~a.ux suspendus à(] (} Leing les . Ave~ le 
temps, le na?'lhex rr· it dA l 'extension exlér' ieuremeot, el se 
développn e·1 une cour q LI •• d ,·ilatère ana Jogue aux cour s que 
l'on vo yaiL devant ln temple du solei l à Balbeck eL à la cha­
pelln rt'I sis à Pompeï. Les co lonnes des :1efs étaient le plu 
souvent dérobées à quelque construction ant ique, de sorte 
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qu'elles étaient de na l u re el de dimension di ffércn Les; sur leurs 
chapi Leo.ux s'o.pp11 ya ient des w·cades au -dessus desq uelles 
s'élevai t un mur peecé de fenêtres cintrées, qu i supportait 
l es poutr es et les so li ves du to it cen tral; les ail es avaien t ùn 
toit moins élevé. - Au poin t de v ue de l 'architectonique, 
elles appae tenaien l t out à fa i t à l a décadence de l'art . 

Palais de Dioclé tien à Spalatro. - A la façade du 
lablinum, deux étages de co lonnes, employées sans motif, 
élevée les unes au-dessus des autres, sur des piédestaux de 
mauvais goû.l, et sur montées de corniches el d'architraves 
interrompues par de larges f'enêtrcs, entre lesquellP5 se 
trouvent des niches accompagnées d'autres co lonnes qui 
s'appuien t su r les consoles. Le Lout se term ine par des f ron­
ton bl' isés eL sans bases. Les co lonnes sont de matériaux 
di vet·s, le galbe des chap i teaux vae ie, les bas- reliefs so nl in­
cohérents, el les enLreco loonemt\nLs hors de proporti ons : 
tou L cela est le peodui t d'un arl q ui tombe da ns la con fusion 
el la barbari e. (Le1·oux d'Agincourt. . . Hisl, de l'ar t , L. 'i •r p. iO). 

Dan!'; ces basiliques, les impostes des arcades d'un même 
t•ang de colonnes reposent i mméd iatement sur les chapiteaux 
de ces colonnes . L'archilmve est complètement su pprimée. 
-Vue i ntéri aure de l'église Si -Paul ho1·s les murs . - Parmi 
cel les qui sont le mieux con ervées à Rome, SL-La.urent, 
SL- Geoeges in velabro, Ste- Marie transtéveri ne, Ste-Mari e 
majeure ; St-Jean de Latran. . . don née par Constantin au 
pape Si -Sylvestre, considerée comme la plus r espectable de 
la chrétienté, elSt-Clément .. . 

On se servit au LV• siècle de m oel lo ns al te r nant avec des 
as ises de bri ques en lia ison . Au V• siècle, la be iq ue sur tout 
fu l em ployée ; cl alors les grandes bei ques formaien t les cio­
tres des arcades. L' in térieur de ces éd ifices fu L clans le prin­
ctpe revê tu en mar bre ou en stuc, puis recouver t de m osaï­
ques émaillées à fond d'o r , mosaïq ues dont on décora bientôt 
l es façades ell es-m êmes de basi li ques. - L'usage de tourner 
les églises vers l'Or ient n'a pas été Lo ujoues uivi à Rome. 
- C'éta i t une règ le établie par les consL1LuLions aposloliques, 
.mais dans les prem ier s siècles du ch ristianisme on jugea de 
ne s' y pas co nfo rmer.. . Usage d'or ienter les basili ques ... 
ForL ancien . 

Basiliques de Rome orientées . - Ste-Mari e majeure, 
basi li q ue du Vatican.- CeLle der nière présentai t cinq nefs, 
divisées par quatre rnngées de v ingt co lonnes. Au pignon 
de la façade ... œi l de bœu f, ori g ine des magn inques r oses 
du moyen âge. (Voy . Ciampini) . 

Eglise de Tyr. - Bâtie vers l'an 313. . . façade tournée 
à J'O rien t et percée de Lr ois por tes, chaque por te correspon­
dan t ô. une nef (Flew ·y ). 

Eglise du Saint-Sépulcre. - Ab ide couronnée par 
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douze colonnes ... , pour cha pi Leau x, g randes coupes d'ar­
genL (Eusèbe) . 

La cli srosiLion mysLique des diverses parties cl ans les ba­
s iliques ... s'esL mainlenue d' u ne ma nière beaucoup plus 
slable dans l'église grecque que clans l'ég lise !aline. 

Dans le moyen tige, les porches des églises éLa icn L un ccnLre 
de ré un ion où l'on ven ail lrai Ler publif! LHlmen L des aff ai res. 
Les commerçanls s'y éLahlissaienl eL y vendaienl louLes 
SOI' les de denrées; enfin les seigneurs y Lenaienlleurs plaids . 
Le clergé regarda un lei élat de choses comme un abus; 
mais les conciles, malgré les rdils q u'ils porlèrenl, ne purenL 
jamais le déraciner pour longlemps . 

Eglise actuelle de Saint-Clément. - Rcconslruile au 
IX• siècle, sur l'emplaccrncnl d'une basilique plus ancienne, 
éd ifiée sous le même vocable. 

Prothyrum.- Vestibu le de la porLe, orné cie quaLec co­
lonnes de marbre numide ... pourvu cie bag ucl les de fee 
auxquelles on suspendait des lcnluecs les joU I'S de fêLe . 
P 01·te, ouvranl dans une cow· ou atrium; deuxième porte 
cond •.Iisanl dans le C0uvcol, cœnobium . . . Porl iquc du poeche 
de l'égli se cl grande porle; veslibulum ou narthex ... l'An­
semble de l'église pt·ésente trois nefs parallèles, dt' li miLée 
par des co lonnes en marbre de Numidie cl de Pat·os.- Arca, 
pavé, composé d'une marqueLer ie de marbre. 

G1·and autel, au-dessus duquel s'élève le ciborium ou Laber­
nacle; siège épiscopal, calllcdra sous l'abside; grudios pour 
les prêtres. 

Subsellia. - Autour de l'abside; persbylèrc ... réservé à 
r asse m blée des prêtres. Sanctuaire, sac?·m·ium, cnlrc le g rand 
arc de la nef ou arc Lriomphal cL l'arc fonn a nt l'cnleéc de 
l'abside; balusLmde, cancellum, séparan l la nef du sanc­
lua it•c ; esc<Liier conduisanL de la nef au sancluai rc . .. parle 
du cllancel ou du sancluaire . . . ; enlrc l'ab ide el le narthex, 
égl ise propremcnl di Le, nef ... Collège des chanl res , cho1·us; 
ence inte ci rconscrite par un mu r à hauleur cl'nppu i ... avec 
sla lles di sposées pour les sous-diacres et les c- lercs m ineurs. 
- Peribolum, perivalium .. . chœur des chanlres eccl é~ i as~ 
tiques ou slalles de ce chœur.- Solect ... espace s'é lenclanL 
entre le ch œur el lA sanctuaire ; entrée du chœur; ambon 
pour la lecture, pupitre pour la lccl uee de l'évaog il a ; ambon 
pour la lec tu re de l'épilre; senato1'ium ... emplacement des­
tiné aux séoaleurs ; septum, baluslrade sépaeant le bas-côlé 
du senatorium ; matronwm, place des ma.lrones ; septum, ba­
Jusleade sépar·anl le bas-côlé du mateoneum . - Bas-côté 
dToit ... embofos ... nef des hommes ; place ries hommes ; 
place des caléchumènes; sacrisl i'.- Bas-côté gauche ... nef 
des femmes; rem mes caléchu mènes eL femmes pén iLenle ; 
place des moin es; place des femmes vouée au serv ice de 
Dieu ; li gne des chandeliers en croix au milieu du chorus. 
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- Dans l'atrium se tenaient les péni tell Les. Ambon. . . de 
arnbainein, monter, d'ambo, des deux côtés ou d'ambô , lieu 
élevé. Quelquefois l'abs ide du côté des femmes servait de 
sacrislin, diakonilcon, sec1·etaTium; les diacrRs y co nser va ient 
l es vêtements sacerdotaux ct les vases sacrés; l'au tre abside 
étaiL une sal le appe lée pi'Othesis, oblatorium, où le pain el le 
'Vin étaient consacrés; parle de la gmnde nef. .. ; au -d essus 
de la porte, dans la nef, place des proslemés; au-dessus, à 
droite et. à gauche, place des fid èle , clos pénitents ad m is à 
l a confcc;sion eL des écouLanLs ou consistants . 

Les po1'tes étaient consacrée~ aux reliques des saints.- on 
plaça même les t'cliques des sain Ls martyrs pt'ès des portes 
pour servir de memento aux fidèles qui cnlt'aienL. 

AtTium, enceinte exlét'ieut'e; pot'tiquc, porche proprement 
diL, esplanade à ciel ouveet, entourée sut' Lrois côtés de por­
ti ques . . . , espace ou parvis souvent planlt3 d'arbr es. Quand 
on renonça à inhumer les chrétiens dans les cataco mbes, on 
les enterra clans l'a/1'ium des basiliques . - Pépin voulu t être 
inhumé près du porcbe de St-Denis (Bw·onius). Au m il ieu de 
la cou r , bassin ou fontaines jaillissanLcs, canlhants, lab1·um, 
rnymphœurn, phialê, chernibo::.eston. Les flclèles s'y lavaient les 
mains avant d'entrer dans le lieu saint ... Pénitents publics 
du p•·emier de(l1'é .. . re Lan L dans ceLLe partie des basiliques, 
ex po és aux intempéries des saisons, YCLus d'habits de deui l, 
la LêLc couverte cie Cl'nclre; priant les fidèles cl'inlcrcbder 
pour eux auprès de la justice di\·ine. En bas de l'atTium, à 
clt'oiLc eL tL gaucbe, sc trouvaient, en effel , les pénilcnls ap­
pelé;; hùmwntes ; plus haut, place des pleurants, lugenles, pé­
nitents exclus de J'assemblée, eL n'ayant pas satisfait au x 
pénitences publiques; enfin lép,.eux. 

Narthex, p1·onaos .. . Ouvrant duns l'église pa r Lrois por tes : 
des deux latérales, une pour les hommes, l'autre pout' les 
femmes. Au-dessus de ceLLe partie de lu basilique, plusieur s 
salles esLinées iJ. l'instruct ion des catéchumène . Dans le 
nw·thex, en bas rl à gauche, place des culé hu mènes; pl us 
haut, place des énergumène , des démoniaques; enfin à 
droite eL à gauche de la pol'le, écoutants . Dans le pl'incipe, le 
baptistère , piscina .. . éLaiL en rlehot's de l'égiL c, le plus géné­
ralement à gauche dans le narthex. Ce ne l'ut qu'au VtJe siè­
cle qu'on plaça les piscines clans Je bas-cùlé g:wcbe des égl i­
ses. Il l'allait en quelque sorte un édi fice spécial pout' le bap­
lème, qui primiLivemcnL sc pratiquait toujours par immer­
sion . 

Baptistère btili pal' St-Sylveslre derrière SL-Jean de LaLran ... 
de forme octogone, Loil supporté par huit belles co lonnes de 
porphyre . . . Baptistères circulai!' s, hexagones, carrés el en 
croix . - On des pins 1Je.1ux, celui de llavenne, bù.Li en 540 
par St-Orso, formé de deux cercles concenleiq uos, dél imités 
chacun par buiL arcades: le moin!'; élevé s'appuie sur des 
colonnes qui ne sont qu'une grossière imitation de J'ordre 
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corinthien, el suppor te un dôme formé de tubes ou cyl in­
dres creux cubi q ues, ù la manière Lies ByzanLins. Baptistères 
très rernarqu,ables ... A Cologne, à Ca nosa, à Parme, à Vérone 
eL il. Florence . 

Au milieu du baptistère, bassin , lavacrurn, lab1·urn ... quel­
quefois en p ierre magniO.que ... Oratoires avec des autels, 
où l'on di sai t la messe pour don ner la communion aux néo­
phiLes après le bapLêmP.. 

Cheminées où l'otl faisait du feu, afin de préœrve r les en­
fants des a t teintes elu froid . A l'intér ieur, bancs des catéchu­
mènes .. . Quand Je baptistère était placé dans le por·che, ce 
porche r ecevait souven t le nom de catéchumène. 

Lavacrum . - Dans Je principe, cuves de g ranit, d ~ por 
ph y re ou de marbre, enlevées aux ther mes impél' iaux. On as­
sembla encore par un pla n po lygone , le plus so uvent cart•é 
des LableLLes de pie r re, d ressées a utour d" une a ire de béton, 
qui form ai t le fond de la cuve, assez grandes pour conte nir· 
plusieurs pet•sonnes . Ces tab lettes furent décorées de mou­
lures diverses eL de placage en marb re . 

Nef.- Elclclêsia, naos, carena, gTemium, au la , Lemplum , na­
vis, vaisseau .. . Souvent la neféLait sépar~e des co lla téraux ou 
bas-côtés , klitoi, meroi, ta Lera, par u n mur à ha.uLeur d'apui; 
quelquefois aussi l'entrecolonnement des portiques longitudi­
naux était fermé par des rideaux, pou r em pêcher Lo uLe 
communication entre les hommes eL les fem mes . 

Quelques nefs pt·ésenLenL deux ord res de co lonnes superpo­
sées : c·est qu"alors il règne su t• les bas-côtés une ga le t·i e, 
t1·i(o1·ium. Celle·ci ouvre s ur la nef même, eL éLaiL occupée 
alors pa r les vierges et pa r les femmes , qui se co nsacr a ient 
à Dieu. CeL Le galer ie se retrouve to uj ours da ns les égli es 
grecques, eL a lors on y mo nte par u ne pente Lrès douQe, 
comme on le voit à Ste-Soph ie de Co nstan t ino ple. CeLLe dis­
pos ition esL rare dans les églises latines, de ux exempl es à 
Rome. Quelquefois l'in térieur de la ba~ ili q u e éta it divisé 
en einq par t ies ... Quatre rangs parall èles de co lonnes , nef 
principale accompagnée, de chaque côté , de de ux co llaté­
ra ux : St-Paul hors les m urs, SL-Pierre du Vat ican, SL-Jean 
de Latran. - Dans !"égl ise actuelle, le côté de l"épiL re esL la 
droite ; le côté de l'Evangile, la gauc he. 

Chœur. - Choros, cancellum .. . Ici siégeai ent les lévites 
eL les trois chœurs de chaut, co mpo és : 1° de l'orches tre 
pour accompagner les psalmistes; 2° des sous-di ac t·es chan­
tant l'épître; 3° des diacres chan tan t J'évang il e e t l i a nt les 
lettres et les édits des évêq ues . 

:3ur les faces la térales de la clôtu re , s'é lève l"ambon, ambôn, 
puTgos, p ul pitum, p~rgus, s uggestus, gradus, !e tri er, jubé, 
pupitl'e. On appelle amsi des chaires a uxqu ell es on arrive 
par un double escalier ; le pl us souvent octogones ou car­
rées, la plupart consLru1Les en mari:Jre, et ornées de sculp-
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tu r es eL de mosaïques. En général , i l y a ùeux ambons p lacés 
l'un vi -à-vi s de l'autre, l'u n au nor d, où on l i t l'évangil e, 
l'aulre au sud où on li t l 'épître ; quel(j uefo is il y en avait un 

· troisième pour le r éc itat i f des psaumes et des li v res des 
prop hètes. Très S•J uven L l'ambon se transfor mai L en une 
construct ion qu i séparait complètement le sanctuaire de la 
nef et qu i fo r·mail le chancel: alors il élail muni d' un seu l 
pupi Lre au mil ieu , accompagné de deux por·Les latérales, ou 
de deux pupitre, enlt·e lesquels il y avait une porte 
ouvr ant sur l'axe de la net'. - QuelC]uefois il n'y avait 
qu'une tribune, cL elle occupait la droile ou la gauche 
de l'église. L'ambou pouvait être assez grand pour qn 'i l 
y eû t un au tel, comme c~lui de SL-Jean à Lyon, où l'on 
disait la messe Lo us les jours après matine-;. - Du haut du 
jubé, Je diacr·e appelait les fidèles à la communion, en crian t 
Sancla sanclis . (Sl -Jean Chrysostome, Hume!. i7, c. iO) . Très 
anciennP.menL encore on y lisait les dyptiques, doubles La­
bl ettes sur lesque ll es éta ient i nscrits lrs noms de<; vivants 
et des moels po u r l esque ls il fallait pr·ier. Jusqu'au XHI• siècle, 
les ambons ont serv i de chai1·e à prêcher. - li exi. Le des am­
bons à Rome dans SLe-Maeie in Cosmedin, dan St-LaurenL et 
dans SL-Ciémenl. 

Sanctuaire. - Aduton, sacrarium, séparé du chœur par 
une baluslrarle formée ùe gTille en fer· eL en bois, cancel li ; 
plus élevé q ue le sul de la nef. Dans les é(Jlises g1·ecques, la 
v ue du sanclua ir·e élail fermée aux fidèles pac l'iconosta se, 
gt·and tableau co u vert de peintures . Che: les Latins, des voiles 
en Lap isset·ies, aulœ.t, p~l'apelasmala, l'emplissaient l'ornee de 
ces tableaux pendan t une parlie Je la célébealion des saints 
m ystè r es . 

Autel. - Placé au m il ieu du sanetuaire, formée le plus 
so uvent d'une Lub le de piel're, placé sur le sarcopl1age d'u n 
co n fesseur de la foi, en marbre, en granil ou en poepilyre. 
Sépulcr·e décoré de suj ets clmHiens. Souvent les reliques el u 
marly t' étaient dans une crypte, confessio, mnrlyrium, eL aloes 
la Labie de l'autel était soutenu , Jl <ll' quatre petites colonnes 
d'un r iche travai l. Con mnlin fiL faire un grand nombre 
d'autels en araenl . Pulché,·ie en donna un à une ég lise de 
Conslanlinuple, en or, gami de pierrPt' ies . lis étaient sup­
poe lé , tantôt sur qualre colonnes, quelqur.fois sur six eL 
m ême , ue une seule. Gradins etes CI'!Jplr.s ... mal'lyrinrii. Cryptes 
à Rome dans Ste-Céci le, SL- Laut·enl, SL-Césait·e eL SL<\Iarlin . 

Co m me on n'avait pao; parlouL où l 'on fondait une église, 
l a dépou ille moele lle d'un mat·Lyr, on se contenta de r en­
fermer quelq ues par·celles de reliques dans la pieree sacrée, 
scell ée sur l a Labie des aute ls. 

Ol·acula, Cubicula. - OeaLoires privés, chapelles co n­
sacrées aux saints clans la bas i lrque, qu i chacun avaient un 
auLel spéci al. 
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Aux quatre angles de l'autel s'élevait le ciborium, umbm­

culum, tegimen alta1·is, tabernacle, appelé ci bori u rn po.ece 
que sa forme rappelle celle d'une co upe re nversée . (Du Cange). 
Baldaquin formé de quatre ou s ix co lonnes, dont les chapi­
teaux étaient surmontés d' une cou pole élégante, ou d'un 
entablement formant un dais au-dessus de la sainte table. 
Celui de St-Clémenl éta it couronné par un pet it fronton. 

C'est sous le cibo1'ium qu'é tait conservé l'euchaeistie pour 
les malades. Il arrivait so uvent que l'on suspendait so us le 
ciborium une colombe d'or ou d'aegent dans laquelle on 
conservait la sainta eucharis tie, ce q ui fit encore appeler le 
labernacle pe1·islerium. L'eucharistie était q uelquefois conser­
vée dal}s un coffret appelé pyxis ... Au lieu de ciborium, on plaça 
souvent sur l'au tel des tours , faites de métaux peécieux. Il 
y avait aussi de peti ts ciboires q u'on disposait sur des 
couronnes d'or et de pierre ries. Charlemagne en donna une 
magnifique à la bas il ique de St-Pierre çle H.ome, el le pape 
Pascal Ier à l'église de Ste-Praxède. 

L'autel était quelquefois accompagné de deux ta bles : 
l'une à droite, r emplaçant l'oblationarium, sur laquelle les fi­
dèles déposaient !eues offrandes ; à ga uche, un e se mblable 
appelée credence, sec1·etarium minus, près de laquelle se te ­
naient les diacres pour le service d~ la messe . Ces tables 
occupaien t la place qne no us leur assignons, quand elles 
n'étaient pas disposées dans les absides latérales. Les Cl'eden­
ces n'ont pas été beaucoup en usage dans J'église !aline ; 
elles étaient so uvent remplacées par une armoire ménagée 
derrière l'autel. .. ou par deux armoi res, à droile el à ga uche. 

II y avait au pied de l'aute l, une piscine, lavac1·um, où le 
prêtre jetait des débris q ui devaient ê tre recueillis avec 
soin. 

Le prêtre a llai t aussi se laver les mains dans une piscine 
a.près la communion. 

Confession de Saint-Pierre du Vatican. -A l'époq ue 
du pape Adrien J•r.- Sol du poetique, revêtu de James d'argent 
du poids de i50 livres. Bas-rel iefs en argent, t•eprésenlanl., d' un 
côté J.-C. entouré de douze apôtt·es, cie l'au tre côté la vi erge 
Marie accompagnée des sa intes femmes ; lampes cl cande­
labres d'argent pesant 700 livres.- Gr ille d'argent a uloue 
des tombeaux; candélabres d'argent, co lonnes el ures, ornés 
de Lenlut·es préci euses el de chérubi ns d'o e. A l'ent r·ée de lu 
crypte, croix d'or mass if, du po ids de iOO livres, donnée pur 
Bélisaiee, qui y avait fait représente r ses vi cLo ires. 'l'oule la 
crypte fut même revêtue de lumes d'or par le pape Léon III. 
Pour le pavé seul, on employa 453 livres d'or . -· Autour d u 
caveau, statues d'or d u Sa uveur et dgs apôLres Pierre e t 
Paul. 

Tombeau proprement dit. - De bronze doeé, s unnonlé 
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d'une croix d'or massif de 150 livres pesant, donnée pa r 
Constantin, qu i y avait faiL graver ceLLe inscription : 

CO~STANTfNVS AVG. ET HELENAAVG. 
HANC. 00.\IVl\I 111mALlS SIMILI FVLGOBE 

COI1VSCANS A VLA C!RCVMDAT. 

Autel de la basilique de Saint-Pierre. - Revêt.u pa r 
AdriPn Ie• de lame d'or· pesant 597 livres . 

Ciborium, d'aegen ~ doré, orné de q un.Lre colonnes d'aegenL, 
Je LouL du poids de 2,701Jivrcs eL un quart. 

.Tn j •tlnm, peLiLe fenêtre donnant sue la crypte, par laquell e 
on pussaiL la LèLe pour voit' le SL-1\IarLyr. 

Pallio/um, linge qu'on faisait descendre sur le Lambeau. 
Ces soeLes Je 1 i nges s'appelaient encore sancluw·ia, sud01·ia, 
bmndea. 

Presbylèl'e, apsis, c~edra, concha, tribunal... partie en 
hémicycle opposée à la principale parLe de la façade de l'écl i­
!ice.- Au centre, siège en maebre de l'évêque, th?'onos, 
episcopon, cn.Lhcclra. assez élevé pour que Lous les fidèles 
pu scnL voir le pontife rlacé dcreière l'autel. - On en voiL 
un duns l' ég lise Je St-Césairc, à ll.omr, qui est d'une grande 
magnificence; il y en a cncor·c à SL-CiémrmL, à SLe-i\Iaric in 
Cosmedin, à Sle-t\lat·ie TransLévérine ... En général, il éLaiL 
d'usage que ce Lrùne fùL élevé de trois degeés au-dessus de 
l 'aire du sanctuaire. Le resle de la partie circulaire de J'ab­
side, à droite el à gauche du si ege de J'évêque, était garni de 
gradms moins élevés, sunth1·onos, seclrlia, sellœ sceJJés dans 
les murailles, cL d'orclinn.ir·c couvcr·Ls de Lapis, destinés aux 
prêtres eL arcllipeèLt·cs of'ficin.nLs, ou as. rslanls à l'autel . 
Belle mosaïque, à Rome, dans l'église des saints éeée eL 
Achillée, près de ln. parle Capène, représentant une abside el 
la disposit ion des personnes qui y avaient leur place mar-

. quée : évêque, puis de chaque côté deux rang de person­
nages il long·ue barbe . OuLt'es les deux absides latérales 
closes J.U moyen de tentures, eL construites à partir du 
V• siècle, cliaconicon cL ]JI'Olhesis, il y avait une gmnde hô­
tellerie des li née aux prèLres en voyage. - Pl us lard la 
prolhe is fut consacrée arrx aechivcs cL à la bibliothèque. 

Dès Je principe, les uasiliques furent richement dolées, el 
jouissaient de gros rc\· enus. flevrnu de l'é(]lise de Latran: 
13,93'~ sous d'or ... (~nastase le bibliothécaire) . Opulence de 
ces éùi fl ces religioux. (Voyez dans Balu~e l'inven­
taire des meubl es de l'église de Cn.rLhn.gc .. . misee!. L 2, 
p. 93. ) 

Dès le siècle de Constantin, le tmnssepl ou c1·oisée, qui n'exis­
tait pas Loujour·s, prit de l'extension dans Lous les sens, sur­
touL en longueur, el dépassa les bas-côtés de manière à for­
mer avec la nef cl l'abside une croix . - Quand les bras de 
ln. ceoix ont moins d'étendue que ln. nef cl que l'abside, c'est 
la croix latine. Si au conlrail'e les croisillons sont égaux 
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enlre eux, c'eslla croix g,·ecque . Les basiliques bâ.Lies su r ce 
derni er plan sont rares en Occ id ent. Le plan en cre-ix latine, 
au :;onlraire, esl sacramente l pour nos églises . 

En Frunce, deux ég lt ses en cro ix grecque, SL-Genct, à 
Nevers cl Ste-Croix, à Mo ntmajour. 

ART BYS ANTI N.- SAIN TE-SOPHIE 

DE CON STAN T INOPLE 

En 328, LranslaLion du siège de J'empit·e à Bysance_, par 
Con stan tin. - 8i le des plus imposants , et, par un e eut•teuse 
ana logie, la conligurulion du Lerra in perm it de divi se r la 
nouvell e capitale en ~ept collines, qui rappelaient les collines 
de Rome. 

Au centre de la ville, milliaire d'or, d'où parla ient Loules 
les g randes voies publ iquP.s. - Cirque, foi'U m, édifices Impo­
san ts construits à Conslanlinople avec des déb ri s al'rachés 
aux plus célèbres monuments cie la Thrace el de la Prepont i­
Lide. Constantin f1L bàlir quatorze pala is po ut· lui el ses en­
fan ts, plusieurs arcs de triomphe, huit bain s publics el qua­
torze églises. Il décora Bysance des chefs-cl" œ uvt·c des arts 
dt•nl il dépou il la l'llulie, la Grère el l'Asie; de p lus, il fil exé­
cuter un nombre considérable de pein tu res, de mosaïques, 
de bas-reliefs, eL de slaLues en marbre, en bronze el en or. 

li embellit aussi les autres v illes de l'empire : il édifi a des 
égli es à Capoue, à Rome, à Naples, à An L10c he, à Jérusalem 
eL à Bethl éem, eL Loules ces églises éLaien L insc l'u slés de 
mat·bres di ver·s, enrichies de pe inlu t·es , de scu lptures. de do­
ru !'os, de mo uïques el d'une foule de vases précieux. -
Constantin ordonna de briser les ido les, de fe l' mer el démolit• 
les temples. « Pendant plus d'un siècle, l'unive!'s eeLenLiL du 
« brui L des muteaux qui ren ve rsatenL les che fs-d'œ uvt·e cl es 
« Scopas . des Polyclète eL des Callimaque. L'aedeut· fu L si vive, 
" que les Barbares, clans leut·s i eru ptions dévastatr ices, 
" Lrouvèrenl la besogne de destruction pl'esque achevée . (') » 

(Libanius, oraL. 10, in Jul i nece m, t. Il , p. 3 14) . 
Partou t la rel igion nouvelle s'élevait tr iomphan te sur les 

débri s de J'art païen, mais les chrétiens déjà, ou mili eu d'une 
société cor rompue, vivaient dans Je plus grand lu xe ; touL le 

(' ) Honorius Pt Théodose Ol'don nèrent a uss i la des t ruclion des 
monuments paiens. De leur lemps, ils avaien t déj à subi d'afl'reux 
ravages. 
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d'argen l. « Toul e nol re a dm i t'a ti on, s'écri ai 1 SL-Jean- Cl-J ry­
« sos làme, aujourd 'hui es t r éservée pour les orfèvres el les 
" ti sserands " . 

1\losaïques. - Im r ortali on g r·ecque. La mm·queter·ie se 
composait de fragments de marbre, de porph yre el d'autres 
pi erres, enchâssés les u os dans les au tres com me les pièces 
d'un jeu de pa/tence, el forman t diverses figures géomé­
tr iques. Les Grecs de Bysance ont exécu té une én or·m eq uan­
l i l é de ces pavés, uxquels on a donné Je nom d'opusgnecum. 
On en n f'n'lf'P.cLionné beaucoup dans cc système en Hali e, 
au moyeu àge; on en a retrouvé dans une foule d'édi fi ces. 
Pour la décoration des mu rs, c'était un au tre sys tème. Des 
pièce de marbre fu rent encad t·ées dans des bordu r·es form P.es 
de parce lles de porph yre, de serpent ine, dor·ées, puis recou­
verte d'une feui ll e de ve r re . On voit de ces mosaïqu es aux 
trônes des évêq ues , aux am bons, sur les fl'i ses el les Cüt'n iches. 
Ces ornements manu facl ut·és à Co nstantinopl e, se r épandi ­
r ent en Occident el en Or ient ; on en voit dans un grand 
nombre d'égli ses en Italie el en Sic ile. 

Ciampini allt•ibue l'in ve n lion de la mosaïque en émail aux Pt-r­
sans, qui enseignèrent cel arl aux Assyrie ns, d'où il pa sa 
aux Grecs et aux Roma i ns; mais ce fure nt les Bysanlins qui 
réuss it·en l à do nner au VP.rre transparent el opaq ue la plu s 
grande vuiélé de n uances. I ls fa isaient aussi des dess i ns 
q ui bril laient d' 11n vi f éclat. CelLe mo aïque co m posée de 
cubes de verre éma illés, l'ut employée Sllrloul po ue décore r les 
murs in léri eut·s, les absides, les uech ivolles de gt·andes ar­
cades el les penden lt fs des coupo les. En Itali e, on a m ême 
été j usqu'à les placer à la façade des ég li ses ; d'aill eurs nous 
savons par le bibliothécaire Anastase q u'on f'aisail venie 
d'Orient des ouvriers mosaïstes pour ornee les édifl ces. Pen­
dant l a pe r~éc uli o n des iconoclastes, i ls passè rent en si 
grand nombre en llalic , que les papes leur flrenl bâlie des 
monas tères ; enfin, au XV• siècle, i l y avai t encoee des mo­
saïstes à Bysance. 

Les arts plastiques. -Dès le V• siècle, étaien t l ombés 
rians la barbar ie : c'en était fatl de la beau LP. idéale de la 
forme. Aux ye ux ùes pères de l'Eglise, le chef- d'œuvee de la 
créali ou, l' hom me n'étai l pl us q u'un sép ul cr e blanch i. Les 
ar ti stes étaient obl igés de re n onCI~ r aux ancien nes t r ad ilions, 
de crée r des types nouveaux, eL i ls cherchaient l'éclat el la 
r·ichesse pl u là~ qu e la beauté. C'es t auss i ce qu i ar·ri va po ur 
l'archiLecLure. Les Grecs donnèr·enl à !eues ég li ses une dis­
posi tio n tou l à fait diŒéren le de celles des basiliques romaines . 
m onde r echerchait avec.; av idité les r iches élùfi'es et les meu­
bles précieux. On fabriqu ai t chez les Grecs des ti ssus de soie 
avee dessi ns représe nlan L des Oeu rs, des an imau x , el les 
cliver ép isodes de la vi e du Cht is l. - On tenait. à avoir des 
lits, des cofi'rels, des vases d'airain, d'ébène, d'ivoire, d'or e 
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Caractères des constructions religieuses en Orien t. 
- « Au œnLre d'un vasLe carté, ·donL les cô Lés SA pro ton­
" geai enL à. l'exLéri eur en quaLre nefs plus co urLes eL éga les 
« enLre elles, se LrouvaienL quatre pilieTs l iés par qu aLr e ar­
" cades qui s'appuya ient sur eux; les pendentifs enLl'e ces 
« arcs éLaienL disposés de man ière à fo r mel' avec eux, à. leur 
" so m meL, u n cercle qu1 porLaiL une co upole ; celle co upole 
" ne devaiL poinL, comme celle du PanLhéon, à Rome, ou celle 
" du SL-Sflpulcre, à Jéru sa lem , r eposee sur un vasLe cyl indee 
" placé enLr e elle eL le sol ; mais elle s'élançai L dans les airs 
" au - dessu de ces qualre immenses arcades . .. Conslru iLes 
" avec des LubPS cylindriques de Lerre agencés J' un d:1ns 
" l'auLre. Des demi-co upoles ferm aient les arcs su r lesquel s 
« s'appuyaiL le dôme central, eL couronnaienL les quaLt'e nefs 
" au bas de la croix; l'u ne de ces ne fs, terminée par l' en lrée 
~ pr incipale, éLai t précédée d'un port ique ou 1w1'lhex ; la ne f 
" opposée formai L le sa nctuo.u·e , Landis que l es deux bran­
" ches laLéra!es éLaien L co upées dans leur hauteur. Pa.s une 
" galer ie des Li née aux femmes ; souven t enco re il s'en échap­
" paiL de pel iLes abs ides, couro nnées dr demi - dômes, ou des 
" chapelles snrmonLées de peL iLes co upo le ; eL co mme l 'on 
« av aiL m énagé de longues el éLroi Les fenê tres plein cio t r e dans 
" les murailles paral lèles qui supportaient le LoiL des ners 
« el des absides Jans le"' basiliques romaines, auss i l 'on perça 
« des fenêtres scmblallles à l a base des coupo les eL des 
« cl cmi-·coupoles qui couronnaicnL Lo u les les po.rLi es des 
« égli ses geecques. - Cc fuL probo.blemen l à Con Lanl i r:o ­
" pie qu e la .:our cw·rée . . . commrnc:a à cl evenit· d'un usage 
" généro. l ; elle subsiste encore clans l e-s ég li ses geecrtues que 
" les Turcs changèrent en mosquées à la prise de ceLLe "ville . 
" Les Turcs on t toujours employé Li es Grecs à l a consLruc­
" Lion de leurs édifices rel igieux, eL ceux-ci onL Loujours 
" bù.Li les mosquées mahométanes su r les modèles des 
« églises grecques : aussi son L- e !les aujourd'hui précédées 
" chacune d' un beau poet ique quo.u1·i !aLér al, surmontées de 
" plusieurs rangs de coupole. égo.les, eL le Le mp!e, uuquel 
" con tluil ce pol'L i f!UC , csL-il couronné d'une pyramide de 
" dôm es qu i s'élèvent l 'un sur J'aut re. 

" Ainsi , l 'on voyaiL purLouL des arcs sur des ures, des 
" coupoles sur des coupo les ... Tou Les les sur·faccs eeelili ­
" goes, carrées , ungu!a1 res des temples cl' Alhè11 es sc chan­
" g·è renL , dans les églises de ConsLanLi nople, en smfaces cir­
" culaires, curvi lignes, concaves à l'inLéricur, co nvexes à 
" l 'cxLéri eur. "(llupe .. . p. 110) . 

Les basiliques bâties pw· Constantin présenLaienL déjà lu croix 
g recqu e cL le dôme cenlral ... Eylise des apûlres ; mais Lons 
les édifices t•c!igieux consLmiLs i.L Bysancc, quand ce LLe ville 
dcv inL le siège cie l'empire, avaienl élé l'ai Ls u la hù.Le : auss i 
la pluparL di!ipo.rmenL-ils en peu de l em ps, i.L la su ile des 
séditions cL des LremblemenLs de l.erre. 
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Sainte-Sophie . - L'église la plu s grande el l a plus m il ­
gnirique é l evé~ par les Grecs.- La vingtième année cie son 
règne, Constantin fonda à Constant inople un~ ég li se qu'il dé­
eli a à la sagesse de Di eu. Constance eu rlL agrandir la ner, eL 
l a réédifia en paeL ie; elle ne subsista en ccL étaL que sotxan­
Le-q uaLorze ans, car en 401 elle rut brûlée par le Arien , 
dans une émeute dirigée contre SL-Jean - Chrisoslôme. Théo­
dose [[la nt rôparer cL couvrir d'une voûte demi-cylindri­
que .. . De nouveau bt·ûlre penuanL la sédition qui s'éleva 
entre les fa clions du cirque, eL à la suite cie laquelle pét•it·enL 
25,000 hommes. - lmmérliaLemenL, Justinien t•éso luL de réé­
difier ceLLe basilique ... Ricnl6L il reçut les dépouilles des 
temples, dP.'i ~he rmes, des portiques qui oenaienl les villes 
d0s pays d'orient, d'occident eL des !l es. Une dame eomaine, 
llfw·cia, lui envoyéL rie Rome sur des radeaux, huit colonnes 
pr:ovcnanL du temple elu S(·lciJ, bûli à Balbcck par Aurélien. 
Constantin, l1t'élcur d'Ephèse, lui fiL parvenir, de son côté, 
hu i!. autres colonnes de marbre vert LacheLé de noir, enlevées 
sans doule au fameux temple de Dirzne. 

Justinien r assembla des ouvriers de LouLcs parts, el confia 
la direction des travaux à des architectes grecs, Anthémius 
ci e Tralles eL Isidore de ~l é Let . . . Em pressemon L eL sollici Lu rie 
de Justinien à suivre les travaux. L'église n'était pas loin elu 
palais impérial; il fiL joindre son palais à l'emplacement de 
l'égl ise pae une galerie, afin de pouvoir à Loule heure, sans 
être vu, veni r stJrveiller lt>s ouvriers. Dans ceLLe circon­
stance, il ALaiL vèLu d'une mauvaise Luniflue de lin, avait la 
Lêle enveloppée d'un moueho ie, sudorium, cL tenait u n bâton 
à la mai n. Il avait soin de técompcnse!' les ltavailleurs les 
plu s zélés . Les architectes avai ent sous leur direct ion cent 
maîlte'l m aç<)ns, [Ui avaient chacun cent ouvriers sous leurs 
ord res. Cinq mill e ouvr iet·s éta ient disLt·ibués sur le côté 
droit cl cinq mille sur le côté gauche. Ils étaient payés dès 
qu'i ls avaient posé une pierre.- Prières du patriarcbe sur 
le Lerrain mis à découvert pour asseoir le monument .. . ; 
Justinien, un <:l truell e à la main, j eta lui-mème le premier 
mortier dans les fond ements. lllorLicr fait avec eau d'orge, 
chaux eL cimcnl , mêlé avec écorc;c de saule; on en fil une 
espèce de béton qui acquit la dureté elu fer. C'est sur une 
couche de v ingt pi ed· d'épaisseur de ce môlange que l'on 
éleva les premières fondations des pil iers. l,es murs furent 
construits en briques, mais on bâtit l es piliers en grand es 
pierres ca lcaires, reliées par des crampoP~ de ter, ains i que 
l es Labie~ de mn.t•bt·e, dont Lous ll's m urs éta ient c!Pcorés . 

Quan d il rut CJt iCSlion de construire Je cl ômP. , ['l)mpereur 
envoya il Rhodes ses trois confidenl<;, Troilus, Bc1sile et Colo­
quinte, pour y survei ller la confection des · tJI' iques ... Douze 
bri ques ne pesaient pas plus qu'u ne brique ordinaire.­
De douze en douze assises on meLlaiL des rel i ques, eL l es 
prêtres disaient des ptières .. . Or, mosaïques sur Lou~es les 
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surfaces; marbres précieux; chapiteaux eL corn iches dorés; 
voû tes des bas-côLés pei nLes à l'encn.ustiq ue ; cou pole re­
haussétl d'une mosaïque doréo et co lorée. En gl'lnéral, toutes 
les peintures étaient sur rond d'or: c'est un des caeacLè t·es 
de l'architecture polych1·ôme des Bysantins, caractère. que l'on 
r etrouve dans les Xl• eL Xl!• siècles do notre pays, et surtou t 
en Sicil e et en llalie. Enorme pr0fusion d'l vases précieux et 
de candélabres : patène, calice. ciboire pour les g t•and es 
fètes, de l'or le plus pur. - Vingt-quatre grands évangiles , 
dont chacun pesai! deux quintaux, à cause des ornements 
don t ils étaient Elnrichis; 6,000 candélabres en or massif ; 
deux autres candélabres également en or, plus grands et 
plus beaux, du poids chacun de cent livres, et sept ct·oi x en 
ur massif, du poids d'un quintal ... L'emp~1-eu1· dépensa des 
sommes énormes .. . Justinien avait cl )jà payé 452 quintaux 
d'ot·, quand les murs ne s'él'lvaient e.teore qu 'à un mètre au­
dessus du sol. Ennn, seize ans apeès avoir été commencée, 
la basilique fut achevée ... en l'an 54~ . Just ini en monta sur 
le trône en 527; il a commencé à ra:; embl er les maté ri aux 
à parti r de 532; Cf'Lte opération a r!uré sept ans et dem i : 
pui s les travaux ont été entrrpt·is, ct n'ont été fini s qu 'au 
bout de huiL ans. - Chevet rr>gardanL l'orient eL portes 
l'occident. Eglise isolée vers le sud, aL attenant à l'est au 
fo rum Augus/orum, SUl' lequel Constantill nt érig·er /!27 sta­
tues raïenn es, Pmprunlées aux villes do la Geèce et de l'Ita­
li e. Baptistère s'élevant au nord. 

ALt· ium, exonarLhex, esonarthex, n 'l f inférieure, dôme, nef 
supérieure, abside, portiques conduisant au gynœcon iLès, 
pendenLi fs rie la cou pole, lJroLilesis, d iscon icon, deux autres 
ubsides à l'occident; scevopl1ylacium, secreLariu m, à droite 
eL à gauche de l'abside; bas-côLés divisés en Lrois chapelles 
dans le sens de la longuflUr, co~tpé.> transversalement par 
des portiques, eL séparé3 de la mtt.i Lresse nef pae des colon­
nes. 

Augus tœum. - Avant ':our de l'al1'ium, place où l'on 
voyait la sLaLue que Constantin fiL élever à sa mère apt·ès 
lui avoir conféré le Litre d'augu Le. Plus Lard, il y avaiL sur 
ceLLe place la sLaLue d'argent de Théodose au sommet d'une 
co lonne. Enfin, Ju:;tinien y fiL dres. er sa statue équestre. 

Dix-sept ans après avoir été cons truit, le dôme, 
ébranlé par un lremblPmenL de Let·re, s'éct·ou la en partie eL 
écrasa l'au Lei ainsi qur l'ambon. L'empereur Justin chargea 
Isicla~·e le Jeune de la reconstruire. Il donna ill aunes de 
moins au diamètre de la courbe que décrit la co upole. On 
employa encore los briques de Rhodes ... Coupole percée de 
quaran te- quatre fenêtres cintrées; co uverte avec des lames 
de pl omb, qui autrel'ois étaient dorées. 

Au-dessus de l'ésonarthex : c'esL l e gynœconilès ou tribune 
des:remmes. -Nombre loLa! des col onnes de Ste-Soph ie . .. 
100. 
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Les hu i t co lonnes qui suppor tent les quarts de sphère sont 
celles q ui ont été envoyées de Rome par la dame Marcia ... 
Bas-côtés éc l a iré~ par des fenêtres cintr~P.s, ferm ées par des 
vit rau x retenus dans des encadrements de stuc. Les fenêtres 
du g~ nœcon i Lès so n L plus grande!', cl oses infér ieurement 
avec de la pien·e spéculaire, eL en hau L par des v: traux . C'est 
au bo u t des b.1s-côLés que se trouvaient, à droite la pl ace 
des i mpéra L!' ices, eL à gauche la place des empereurs. 

Ambon, à J'entrée de la nef, fait de marbre précieux, dé­
coré de co lonnes dorées eL de pi erres rares ; surm onté d'un 
dais en forme de dôme, qni por taiL à son point culm inant 
u ne crotx d'or rehaussée de per les fl nes. Solea , espace com­
peis en~ re l'ambon eL le sa nctuai re ... où se ten a ient les lee­
l eu es . Sanctuaù·e ou hêma . . . fermé par un mu r en bois de 
cèdre, décoré de douze co lon nes acco upl ées eL r evêtues 
d'at'gent, d de médaill ons r eprésentant la Vi er ge , l es apô­
t res , les pt·ophèLes eL le Ch r ist, par-dess us tou l. , on vovai t 
le monogramme de l' empereur Justinien et de sa femme Theo­
dom . .. Sanct uai re se Lermin anl supér ieurement par une 
voùte en cul de { our ; éclai ré par Lrois fenêt r es i lluminées par 
le s<>i eil levant. - Au mili eu, l'autel, Labi e com posée d'un 
m élange d'l perl es el de diaman t , d'o r el d'argen t , de fer eL 
de plat ine fondus ensem ble. Parl.i e excavée de l'au tel incrus­
tée des pi er res les plus r ar es ; so l r ecouver t de lames d'or ; 
Labie supportée par quatre co lonnes d'or. Au-dess us, s'éle­
va i t en forme de Lour, le ci borium .. Quat re colonnes d'argent 
servai ent de po int d'appui à quatre ar cs d'argent ; sur ces 
arcs r eposait une coupole d'or, enr ichi e de fl e•1rs de l is d'or; 
au mi 1 ieu de ces fleu rs étai L posé en amortissement u n 
y lobe d 'o1· pesant cen t d ix-huit livt·es, et surmonté d'une 
croix d'or de quatre-vi ngt livres . Sur la su r face concave de 
ce dôme on avait pemt l 'i mage du Ci el. C'est dans ceL Le es­
pècll de Lour que l 'o n co nse r va i t la sam Lc euchar ist ie r en­
fet·m éll dans un co fl're L, pyxis , ou .j ans une colombe. Super ­
bes LenLu r es servant à ferm er à volonté les enLrecolonne­
m enLs du ciborium. Dan s l'absid e, Lrône du patriarche et 
sept sièges de prêtres : en argent doré. 

A dToile de l'abside, sal le servant de diaconicum, de sacristie , 
où l 'on conservait les habits sacerd otaux eL les vases de 
l'égli se. C'es t au ss i là que siégeai t le L1·i bunal ecclésiast i que. 
- li y a va iL là des l tLs sur lesquels l'empereur venait se re­
poser avan t ou après les orfices . Dans le cas, on appelait 
anssi ia sacrist ie metatoriurn . Ell e étai t d i Le encore salutato-
1'ium, pa!'ce que les di acees al laient y aluer le pon t i fe, avant 
la céléb rat ion des sain ts mysLèJ·es . - A gauche de l'abside , 
salle nomm ée scevophu lacium, où l'on conservai t les va<;es, 
eL où il '1 avait des lil.s pour po r te r les cadav!'es des morLs; 
quatre l tLs l'aiLs de mat ières précieuses pour les perso!lnes 
dis ti nguées de J'empire, et un l iL touL rehaussé d'or po u r l es 
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hauts dignitaires: ces lits étaient portés par quatre hommes. 
-Ste-Sophie est aujou t•ù'hui dépou illée de Lous ses orne­
ments .. . ; c'esL une mosquée. Le grand sultan a conservé 
sa place dans le lieu mème destiné aux empeeeues cl1réLi ens. 
Deux grandes u1'ncs cle marbre blanc, découver tes à Purgame, 
sont disposées dans les pcLils hémicycles infét·icm·s, à 
droite eL à gauche de la porte, cl servent pour les ablutions 
des musu lmans. On pe:\se que l~s vases rtai enL des tinés 
dans l'antiquité à contenir le vin nécessaire pout' lr s fest ins 
publi cs ; i ls tiennent rhn.I'Un 1230 kilogrammes d'eau . Au 
dehors, l'église a élé solidiflée par cl'rnormes contr eforts et 
dt;s n.r~.;s-boutants. lln croissant de bronzo a ûté pl acé par 
les ot·dres du sullan Amw·nt III au somm,L de la coupo le; 
il n'a pas moins cle cinquanlfl aunes cle diamètre: la dorure 
seul e a coûLé 50,000 ducats . .. Élémen ~ arrlti tecLonique d'une 
haule im portance, co upole sur pendenlil's, qui csL v enue 
modifier plus Lard le rlan de la basilique lt~line . 

Eglises grecques. - Offrent presqu'1 louLcs la croix 
geecquc; ou bien ceLle croix esl inscr i te dans une enceinte 
carrée (Sle- Sophie), ou bien dans un pé1·imèLec polyg-onal 
(Basilique des l'aints Sergius eL Bacchus. Dans Lous ~~es édi­
fices, au point d'intersection dPS branchrs de la cro ix, s'élève 
un dôme que soutiennent quatre grands arcs. Les espaces 
tri angulaires, 11·iaoni, les pendentifs compris entre les arcs, 
ou bien présentent une surface courbe et concave, ou bien , 
ce qui csL plus commun, cet espace ofl're une petite voûte 
en corbellernenL, qui décrit un quart de sphère, eL qu'on ne 
pQul mi eu x comparer qu'à une niche. C'est à partir du 
v• siècle que les 1wndenLifs ont présenté la disposition en 
n iche, OguranL une section conique . Cette voûl" sert à eache­
Ler l es angles elu plan caeré au-dessus d uq ucl s'élève le dôme ; 
en un moL iJ. raLLacher un prll'inulll'e rectanautai1·e à un pé1·itnP- ll'e 
circulai1'e. Les voûtes ains1 disposées sonL eli tes sw· pendentifs. 
(Eglise de Tournus, en Bourg0gne). 

Jl esL r are q U" dans les r'ylises grecques baties à partù· du 
VIl• siècle, il n'y aiL qu'une coupole centrale; quelquefois on 
en compte cinq : une au mi li eu, une sur chaque transsept, 
une sur l e chœur, ct une dernière sur la nef. Enfin il y a des 
édifices oil ces dômes sont plus petits eL plus multipliés dans 
les bas-cûLés et clans la ner. 

Autres caractères moins importants . - A la (ar;ade, 
souven t l'apparetl en pteree esL encadeé dans dl's rangées de 
briques posées verticalement. Avec ces briques on forrue 
encore sur l es murs divers dessins, des croix, des rosaces. 
Les corniches sont également consLruiLes avec des briqu es. 
La façad e, dans les plus anciennes r!glises g1·ecques, ne peésen Le 
pas de pignon, comme dans les basiliques latines; l'inclinai­
son du ~oit n'esL jamais indiquée, cae cc toit manque; il es t 
remplacé par une te1'1'asse, solm·ium, munie d'une balustrade, 
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quelquefois garnie d'or·ncmcnls en br·onze do r·é (t1gl i . .;cs des 
sain ts apôtr es cl des saints Sergius cl Bacchus) . Au-dess us 
des Let' t'asscs s'é lèvent l l's coupo les pc r·cérs d'un 1_n·and nom­
br·c de fenêtres JWiscs su t' lu lnsc elu dùmc, pu i sut' le tam­
bour ou mur cyl indrifjue, qui ser·vil, à !Jarl i t' des VII• et 
VIII • siècles, à exhaus~e r· les dàmc.~. D·uts les éytises g ,·ecques, 
il r·èg·ne Loujo uJ'S au-dessus des bn<>-cùl!\s, un 11'if 'oJ·iwnou ga­
lerie , dest i née aux femmes eL ouvt'illll '-Ur la nel'. ous re­
Lrouvei'Ons ceLLe cii;;posilion dan<> Ioules les basiliques i m­
poi'LanLes qui onl élé élev1~e . .; :tu mo~·cn àgc dans noLrc pays. 
Ces galel'ics sont tlclait'écs pa t' dr l'cnèlr·es dont J'arcl1ivollc 
sl l'urméc de bt'ifjucs, ou de briques alleenanl avec du 

moëllon. Crs fenèlt' s sonl gaJ'nir>s cie Labies de ma1·bre forl. 
mince., el pcl'ct'cs de Lr·ous ronds lh>ur· laisser passee la l u­
niùrc . Au VIII" sirlc fe, tes (;(!lises grN·(fUCS présenlcnl des fe­
iHI'es géminées à plein eintr·c, dnnl. la clou ble ar·cadc r·eLombe 

·ur une rolonncLLc. CeLLe disposition sc ll'ouve Lrès f'réqucm ­
rnt clans nos anrienncs consl!'tH:I ions t'C i igieuscs. Po1·les 

t;ném:emcnl encndrécs p~u· Lt·ois morceaux de mat'bt·c 0u de 
>iCI't'e faisant un cham l)l'anlc; un ;u·c rn plein cinlt·c les sur­
non Le pour· J'omwr une rl1'chnrgn au-dessus d! t l inleau ; 
eurs moulures sont très saillanlr>s, imilt\cs d() l'al'l~hitccLure 
ml ique, arrondies rL "tlpai'C:rs pa!' des lignes l'otrill•~cs pro­
·ondémenL. Aux faradcs lfllr;l'({/cs on J'emarquc souvent un 
)ignan indifjuant le ll'ans~cpl. Le miliru du pignon Lanlôl 
!J're une ouvct·Lure unique cl cintrée, lanlOI. l'orme une 
l'cade géminée, c·,·st-à-dir·e divisée au milieu pat' un pilier, 
L comprise dans un cinil'e beaucoup plus développû. CeLLe 
isposilion esL ll'ès commune en Fran cr . La {açade poslérieure 
e termine pue un ou put' lrois absidrs semi-cH·culuircs ou a 
ans coupés; celles-c i sont décorées d'un 0u cie deux étages 
c nkhcs, r.t présentent souvent trois fcnèlrcs en arcade 
i mpie ou gt1minéc. Sous p01 ·cJ,e ou nrn·tlte..c . voùlc'l r>L Ot'né 

uvenL de pcinLur·es, uccupr: Lou Le la largcut' de l'rclilice ... 
cs pi liet•s cL les pcndenlil's cif's ciOmes sont fréquemmen t 
haussé de mosaïqu'!s, ou dr placa"{e de marbre . L'aulc l 
L un cube, qurlquPfvis un cylindr·r. JI n't'Lait pas, comme 
ez les Latins, 1'0111'\'U de gradins, car les flambeaux se 

Ja,~cnt aux quatre nnglrs de la sainlc luble. Le cibo1'ium e L 
t'né de rlrape1'ies ; le chancel existe lot t,jours . . . Les Bysan­
ns on L oubl ié, bien pl us vi Le que le arch i tccles de I'Occiùcn l , 
s belles formes du chnpileau antique; i ls J'omèrenL de 
uillages aig·us rt peu saillants, cl ()Il peignirent les su t·faces 
anes. Le moulures furent simplifiées, un ies l'ga lcmcnL, 
r ich ics de peinluees cl de mosaïques, dont les dessins sont 

1 par Lies i mités de l 'anLiquo. Un cuacl.ère itn porLan L de 
ue moulure, c'est l 'emploi dos perlc.s et de galonscontour­
:s ou enL t·c- lacs, ct pour leur !"CulpLure les plis Luyau Lés . 
nre cie décorat ion très en faveut' clan une g1·ande partie 
la France au Xl • eL Xli• siècles. 

12 
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STYLE BYSAN TIN EN ITALIE 

ET EN RUSSIE 

... Mon umenls t•cligieux élevés en 1L1liie par des arlisles g recs 

Eg lise de saint Vitalis de R aYenne. - Bùlic en 534. 
édifice octogone, au cenlt'C duque l s'élèv" une belle coupole 

Parle pr incipale, jadis précédP-e d' un atrium; abside e t 
conqu e orllt"~c de mosaïques; arcades géminées; ga lerie sel' 
vanL de gynœconitès fll ouvrant sur· la nP !', revèlemcnls cl 
marbre; pavé en mosuïque. -Chapiteaux de forme cubiqu 
nmincis par le bas, décorés de feu illages e n bas-relief, d 
lignes croisées cl. de losanges , surmontés d'un énorm 
Lailloit'. qui lui-mèmc csl un seco nd chapiteau, eL qui e 
caraclérislique. 

Cathédrale rle saint i\larc, à Yenise.- Commencée e 
976, cl terminée en 1071, per'senle la ct·o ix g t·ecque da 
!.oule sa perfection . ~ \ l'inlrrseclion des qualee beanches d 
la croix s'élève un dôme, el chacun des bt·as de cel le croi 
csl su t'mon lé cl ' une coupole pl us pel i ln, ob longue, en lo u r· 
d'une ceintmc de f'enNrcs, comme il Slc-Sopllie; galcri 
pour les l'emmrs; chancel muni cie ses Lcnluecs; chapiteau 
carrés el mosaïques : on n 1~ peul trouver un modrle pl 
pur du style bysanlin .. . On retrouve la reprod uction cl 
co upoles orientales à ParmP, ù Plaisance, à Milan, à Padou 

Tous ces monuments sont bùtis rians un sty le qui n'n nu 
Jemenl sa source dans d'autres écli11ces préexistants cit ez 1< 
Latins . 

La r11·ande srtlle des bains de Ca racalla, c l. le panthéon â'Ag, ·i 
pa, à H.ome, offecnt unP. coupole ; mais u n fait œrlain . c'e 
que les arc·hitr~cles Homains ne J'ont pas imitée avant q1 
les art istes grecs soient ven us leut' e nseigner l"art de 1 
construire; c'est que les bnsiliqul's rl fr>l'PI'S en [talie du JJ[• 
VI• si;'Cll's, Hlc-MariP majPure, i:ll-Cit1nwnt, St- Paul, cl touL 
les autres sont conçues sut' un plan q ui diffère toul à fait 
ce lui des tJutises (fl'l~rq11 es : non seulement on n'a s ignalé da 
aucune l'existencP du d1l11H' cr>ntral sw· pr>nden ti(~. mais ell 
présentent rians. leurs r ll apilcaux, clans leurs moulures, da 
le dess in mt·mc de leurs peinluecs, une imita Lion maladro 
s i l'on veut, mais diecrlc, de l'arcllitectto·e i·o mrtine. 

Originalité cl imtnPnse influence el u style by:anlin dans 
co nslt·uclion de ln. plupart des monuments é lcvùs tant 
orient qu'e n occident . li pénc'>l 1'a jusq u'e:l nussie, où il s ' 
maintenu avre ses fuTmcs uatives pl us long·Lemps qu' 
a ucun au 1 rP pa y~ .. . En 988, le grand duc \nadimir (l t éd i 
une église dn.ns le style grec ... avec cinq co upoles doré 
dont une cenLrale . Au XI• siècle des a rtistes g recs en é levèr 
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iNovogoeod une auLre ayan L une foeme idcnliqun à ln. prrcé­
f.)nLc: co upole cenLrale, qualrc co upoles placrcs au- dessus 
1:J quaLrc cll apc ll cs, Lambout·s descoupo lcs; bùL imnnLs cl au.­
·aux. Il y avai L un grand nombr·c d'église~ semblable , qui 
lL éLô cl6~r uiLèS clans les ireupLions des TaeLa i'Cs, <lU Xlll" 
è .le. On co nLinua d'employee enco ec longLcmps ap rès des 
chi Lee Le~ gee cs. Les co u pol cs pr i rcnL al ot's la { anne bulbeuse 

ps mosquées moresques, cL l r clochers rappclèrcnL les mi­
n.rcl. cl1c;pahan ou elu Cait·c .. . L'm·rftill'ciw·e b!J~rmline d1>. la 
ussie a des rapporls in Limes avec ce//1? d1'S Arabr?s el ({,.,s Pel' · 
n ·, cL clin u 1'LPtHiu des ramiflcal iuns au nord de lï~uropc, 
mme au sud de 1' .\ sir, 'WI' les rivages de la mr1' dPs [nd es 
mme sm· les bOI'ds dr l'oc(\an ALianLiq11c. Aussi rcconnaiL-

1 tians le marchiS dr :lovogot·od le meidoltn d'Ispahan, dans 
cnLhôdt'illc cln [(irf l', ln. mosquôe du C:til'P, Pl. dans le 1\ecm­

p cie l\loscou, les minarcLs c1 ·.\ gm cL de Delhi . (llop!'). 

ARCHITECTURE PERSANE ET ARABE 

Tcansfo1·maLions qu'onL faiLsubie à l'art by~rmlin l cs 7Jeuples 
umis ri lrt /ni dr• Jfaftmw~l. Plusirut's roi· de ln dynast ie des 
r ssanides avaicnL aLLieé en Perse des aeLisLes grecs qu i 
aicnL rlcvô d•'.iiL dans cc pays des coupoles à une éroque 

pléri eurc à l'islamisme. Les Persans, eux, avaicnL une ar­
lilccl ure donL il resle à peine quelques cléllris, mais dans 

décorat io n de laqurlle on rcLrouvc le sysLèmc de races eL 
ang les qui im i lcnL des crislallisaLions, eL qui a t'·L6 imporl.é 
ms l'rmpirc d'ül'icnl. Le g·oûL peesan a [Hl, Cil cfl'PL, donner 
Jclqu cs éléments à l'oTt bi~anlin, co.e Ju ,tinien If emnloya 
1 aech i Lee Le peesan pou e d(?corcr es éd i nees : c'csL là sans 
uLe l'origine de ces cnlre-lacs qui joucnL nn si geand rùle 

tn · l 'arch i LrcLut·c des IHts Lemps . La plus 11ncienne mosquée 
I~palwn , bù.L ic sans douLc du li• an ll[o sirr· lrs de l 'héï< ire, 
ail. une coupole ce1tLrn.lc de plus dl3 Cl~lll pieds (/ ,; (lirnnèlrc, 
vi ronnée de pl usicut'S au Lrcs cou pol cs pl us pc Li Les , Lo u Les 

tssc cL oyale,; eommr celles des premices édifices de Con-
n Lino[.Ji e. Dans les rnonurncnls plu,.; modernes d' lsrahan, on 
ouve [PS dùmrs les plus élancés de la ll• période de l'art 
~antin . En[in l'ancien sty le uree dr-, Constrmlino]l le csl re pro­
l iL duns le geand monaslèec d'EcsmiasPn, à deux lieue<; 
l•:rivan . 
L es Ambes, peupl e nomade cl geoss ice, n'onL laissé <t ucune 
~otee d'une liLL(1raLmc n i d'un aeL oeig inal , avanl d'èLrc con -
rL is à la rel igion de i\ lall omrL . l\lais sous les J{II(Clifi>s Abcts­
les, i ls nous ofl'rcnL la ciYili,;ttLion la plu,; ovar\C'(·e de l'A ·ic 
de I'AJ'riquc. La Grrc:c leur envoie dPo.; mrdcl'in~, des plti -

• 
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losophes, des as tro nomes, des nrLisLe eL LouLe une bibli 
thèque (820) , dont A l-Jfamoun-Abdallah fa i l traduire cl Ji 
les ouveages dans les co ll èges de Bar'sa, de Cufa, el u Ca ire 
de Tripoli. L'arc de l'aqued uc de JusLin i r n el ln. coupole 
St-Marc sonL repr·ocluils dans Lo us les pays où )es Arab~ 
s'établissen t, clans la mosquée qu'on élève il. Jél'Usalem s 
l'empln.cem enL du lemple de Salomon (637), co mme clans cel 
d'Amroun (632) au Caire . Just ùtien II en voya au Calife \Vul 
des arch itectes l'l des cl écorn.leurs cupab les d'embellir' 1 
mosqu ées de 1\Iérl i ne, de O;tmas eL de Jémsalem. - C'e 
peuL-cLre en Espagne que ra ,·chifecture ambe a procluiL s 
plus beaux monumenLs . . . 

L'orncmcnlnlion cL ln di<:posil ion clcs pl us anciennes cons!ru 
tians muw·esque!i de la péninsule sonL éviclemmenL inspiré 
cie l'wl bysantin. r.cs emperew·s grecs envoyèrent plu si eu 
l'ois il. AbdéJ•anw des aurllassaclcurs chargés de lui 0 
l'r·ir les pr·oduiLs de ICUl'S aeLs ct cie leur industrie . Les s 
vanLs el les n.rL islcs accouraient même de LouLcs parLs a 
r5co les de Cordoul', rlonL lit l'<}no mm~•} s'rtcnclail au loin. 
Le 1\alifc Ova lid, fils d'abdalme lek, vou lant élever' une mo 
quée il M~dinc, tliiC n.ult'P à Jéeusalem, cl une autr·e à Dama 
l'uL ob li gé d'envoyer il Constanl irwplc demander à l'emp 
r·eur d ,s onvr iror<; hnbi lrs d;tns la bàLissc. Cc souverain 1 
lu i adr·essa ... (lb. Khaldoun .. . 1. G, c. ~t..) 

1•1an des mosq uées . - En gôné rn.l, ca !'ré long, orien 
elu nor·d au sud, ~L entouré sue ch:H JUC: face de portiqu 
couvcr·ls ; au miliru de J'espace libre, fo ntaine pour· les ab! 
Lions. Au sud, mPsqnr5e JJrop 1·em~nl dite, ayant Leois pot L 
assez souv0nl. cL sc divi.:;;tnL en un g•·un d nombre de ne 
Snnctuai1·1~, lanLOI placé il l'rxL r·émiLé sud, LantùL au mili 
de l'édifice , eL sut'tn<ml.ôr: d'u ne co upole: or'néc uvee un gra 
luxe cie mosaïques, de rnarhr·es précieu\ () L d'inscripLions c 
Col'itn; il esL toujours rc rrné avec rie gr illes . A sa gauch 
Je mimbar, rspècl~ de chaiee Lrès 11l 'lv•!r , d'où lïman liL 1 
prièt·cs à haute voix. E11 f.Lce du san0lu:tir·e ou à su gauch 
autrelribune<;eevanL a atliJOncet' l'heur'•; des lll'ièr·es au peu pl 
Duns le pr· incipe, la coupole 11() cou vre qrre le sancLuai 
alot'S lr'ès tiLr'nil, mais pru à pr• u elle pt'end plus cl'impo 
Lan ce, cL Pli•· flnil par· s'élever sur la prl'squc LoLaliLé c 
Lempl c, co111rne à 8/r~-Sopflie. 

Jfosquée d r! Cordoue, rommnncôe pal' Abclr;ram~ [•• (786) 
Lct'rnirr ée par· son fils [[,,schem : onm g t'anrlcs nefs dil'igé 
du rt•ll'd au s:rd, aboullrssanL à uno cour carrée (Patio cl 
I~Spil gnols.) 

TrenLe-Lrois aulr·cs nr fs pl1 r" neliLes, coupant les premiè t' 
à angle druil. - Au X• sièc.e, };l-lrfanjow· ajou la encore h 
g randes nefs, cour·anL du nord au sud, eL coupée;; par Lr'en l 
crnq auLr·cs r1,..f ... Plus de quatorze ceoLs larnpcs . Une al 
plus la1·ge cL pl us ornée que les autres, pa.rLagc l 1; monume 
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out i L, d'une pru·t, à la parle principale, cL d'autre paeL au 
nctuail·e. Mw·s consLruil" c.1 pierre, n.vec de larges briques, 
en Lcrt'e. Parle se l.eem inanL sup~cicur·cm~nL pae un arc en 

r à cheval, app ,lô cn~or·13 arc oulrep t~wl. Tympan eL f'rise 
corés dï nscci pLi ons cL d'oenem '! n Ls en stuc, en terre cui Le 
en mosJ.ïou es de faïence ... Ü!s A .. mbe· suppléèrent, pae 
us ces ingénieux cnluecmenLs cie ligne,; dr·oiLes cL co uJ'bes 
Ji ünL si bien c 1 harmonie avec leuecaracLèce d'éCI' i Lnre, à 
représenLuLion Lies èLre'l animés, qni !eue éLaiL inlerdile 
t'l oi mahom ,~Lan~ . - A l'intérieur huit cent cinquunLe co­
nnes cie maJ·ilr~', cl!l porphyt·e cL dll gr·<uliL, la plupart anLi­
Je , eL enlevée,; à. I'J~.:;pag•re, à ln. Gan le cL à J'Afrique ra ­
aine... Chapiteaux cor·i nlhiens cL eomposilec:;, un peu 
ongés, il y f'n a tr·ùs peu de lrrminés; ceux I.JUi l e sont 

pn LeenL des f'euill;tges J'ouillés peof'ondémc~.l au ciseau el 
J'tout au trépan. L'\UJ'S laillo i r·s, de forme Lr·apézoïdc, rap­
llenL crux dn SI- Vitalis dP. Ravenoe. Arcs LunLôL ouLt·cp :tssés, 
nlôL découpés ci fl lolws; leurs vou5. soirs. l'or·mé~ de piert'es 
ornant avec des briques. Les ancien,; plafonds sc campa ­
ient cie char·pcnles pr•rnLcs de di ver·. cs couleut·s . .lfoulure> 
s pilast1·es de la galerie cRnlrale . - Combinaison de losanges, 
cl1evrons, de races il anglf' s'lÎllanls cl r·enLt·anls . .. H.e - . 

oduiLs dans !lOS monuments des Xl• cl Xll 0 sièclrs . Sanc ­
ires . . . CouvceLs de mosaïques, cL sur·m0nLé;; d'une coupo le 
mat·bec blanc. Dans ce mosaïqu fl s, danc:; ces c·inc0au x, 

·. eneoulcnnenLs, ces entre-lacs, nous reLr·ouvons luuL a J'ail 
fz oi'tl bysantin. 
•'ragnumt cl'archi!Pc/w·e, inccuslo dans le mue de la pOI'lc 
'iclcnlale du clo ît re cie Ja caliléclca lc de Teeragonc ... en 
r•bre ... 111'C encadré dan une inseriplion at·abe. Abd-el-

Vtman le fil exécuter, l'an 349 (960 de J.-C.) 
•l agnificence dr.s ilab1Lalions de;; pr·in(:es maut·es ... (Chà­
u roya l) que le Cillife Abdémme [[[ sc flL bâtir en \H6 à 
'a, peès cie Coecioue. -Quatre mille trois cenL culor1ueg 
n marbrr. précieJ.!x eL d'un Lravail par·faiL, décoraient les 
erses salles de ccL édil1ce. i\Iille-Lreize venaient d'A['r·ique, 
-neuf cie Rome, cenL-q uaranl.e de ConsLanlinople, le resLe 
~ iverses contrées de l't:ueope. Pavé en marqueterie ct en 
~aïque d ~ maebre. Dans la salle du Calif'e, fontaine en 
e ornée d'un cygne ù'ot', monument exquis de goùL el de 

, qui avait éLé exécuté à Constantinople. Au cenlre des 
li ns, sur une hnuLcue, pavillon suppor·Lé par· des colonnes 
marbt·e blanc dont les chapi leau x étaient décoeés. -
aiL au milieu de ce pavillon qu'il y avait, dit-on, celle 
1de vasque de porphyre, eernplie de vif-a1·genL, qui par un 
an isme ingénieux, jai Il issr11 t con lin uellcmenl, r cOé-
d'une man1èee éblo ui ssanl.c l'éclat des r·ayons du sclleil. 

Pl afond eL murs de la salle couvl'rls d'' mosaïques en 
·bre LeansparenL eL à. rond d'ot', qui venaient de Conslan­
ple. Tous les auleut·s ambe s·accordenL à regarder ces 

, 
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mosaïques en verre émaillé eL en pâle de cou leur com me 
nan L des Grecs.- Hu r chaque côLé se Leo uva ienL lJui L poeL 
orTrunL des urcudès d'ivo it·e eL d'ébène incr·u lécs d'o t• cL 
pienes peécieuscs, el supportées pur des colonnes de murb 
vul'ié eL de cr istal pur . Dan les janlins, bains, avec Jc n 
réservoirs de marhrc, eL leurs éLufl'es Lis ·écs de so ie cL d' 
eL repeésenLaul des neurs cL des paysnges, étoffes que 
Grecs fal.JriquaiPt1L avec une rare perfection . A la l'onlai t 
douze figut•es d'a11imaux en ot· eL en pierres 1 récieuscs, c. 
cuLés ù C01·doue ... Po ut' ék vct· ce palais, Abdérume av 
ré uni les plus habile urc llilecles de Bagdad eL de Conslu 
noplc ... On commença à démolit· œ llc conslrur li on vc 
l' an 1008.- Bien courle existence.- A parlit' du Xl• sit~ 
l'm·chileclttre arabe sc muclifie peu il. peu, sc Lransl'or 
s'é luig·ne de plus en plu cie sa sout·cc, cL prend un carncL 
plu s original pour atte indre à son plus 11 auL degré de p ·rf 
Lion dans le palais de l'Allwmbm, ù Grenade . .. Les édi{tces 
f, ·ansilion sont la ChapelltJ Villa Viciosa à CmYloue, cl la t 
de la Giralda, li .'ùlville. ,\ cùlé de sa colonne anlique, de. 
cl1 apileau grec cl de sc. oenemenls hysanlin , on LrLlU \ C 
mosaïques en faïence vernissée , cL des in cr· iplion en ca t 
Lères lége rg pc t·dus au milie u cl es fleurs el des enLre-lacs. 
peliles co upolt~s 1'11 pt:ndtmli/'s sc muiLipltenL de plus en plus 
linissenL pur èlre em ployées avec unt~ prorusion vraim 
incroyable. L'arc uyive t•emplace aussi le plus souvent l' 
oul1·epassr' des prcmi~'t'S Lem ps; en fln Lc•uLcs les lignes, Lo 
les surl'uccs se surcltat·g:cnL de J'ornementation la plus ri 
eL lu plus brillanle.- Grt'l lllCll!, devenue capilale du royal 
de Jfohammerl-lJr•H-cllhanwr, put IJicnlùL passer pou t' une 
vill es les plus ltelles eL les plus !luri· an les elu monde . .. 
(o1'le1·esse de l'A 1/wmbJ'a, com mencée en 1248, ct décorée cl 
plus beaux mon uments dr 1334 a 13\Jl. placée su r un ro 
escarpé ... cL dé fendue par de haulcs murailles, ofl'rai L c 
son enccinlc une ville enlièt·c, pour ainsi dire .. . Cour 
chambres pavées de marbt·e, murs co uvel'Ls do mosaï 
en faïence vornisséc, ou de stuc peint des plus vives coule 
- Les plafonds so nL en bois de cèdre, à compartiment , 
haus és de moulures cise lées avec arl, peinls eL doré. 
présentent une roule de pcliLes co upoles également doré 
peintes. Les colo nnes ofl'rcnL souvent deux ordres; cell e, 

, deuxième appuient leur base sur une console placé 
avanL du lailloir cie la colonne infét'irure. Les chapilea 
vase cubique, douL le ang les inl'éricurs sont arrondis , 
rormées ou dr pcl lles coupo les en pendenlil's, ou de l'c 
c:c lotus r· nlueét•s de mille manières . Lrs archivo iLcs de 
cades préscnlcnL de cltarmunlcs IJroder·ics en stuc, qu i 
coupent lu ci t'COIII'rrencc •:i nlrrc des ures. Au-dessu de 
cade on remarque des losanges co ulés en s luc, don 
angles sonL arrondis, eL des inscriptions: l'archil'olle ne L< 
pas s ur le tai lloir du cltupilcuu, mais c<; L rrc: ue sur u ne 



ARCIIl~OLOGŒ 183 

sole eri sail l ie au-dessus de cc lailloir. La base des co lonnes 
e tune mocliflcalion de lu base anL1que ... Pcliles C•Jupoles 
en pendent ifs accumulés, disLinguanL sur lout au XJVe siècle. 

L'architecture mauresque. - :\ulle parL l 'urchilec lure 
mauresque n'a oblcu u un développement aussi com }Jlct. qu'à 
Grenade. Cependant l es ancien monumenls arabes de lu 
Sicile ... onl le plus gt•and rapport avec les consLrucLions de 
l'Espagne eL même avec celles elu Caire; l 'ogive y csL seule­
ment employée beaucoup [::lus sou YenL qu'ailleurs. Quand les 
Normands e rurcnL rendus maîLres de la Sicile, ils cont i­
nuèrent entor·e ~L bù.Lir· clans le goùL arabe, mais ce goùt 
J'uL modifi é peu à IJCU sou J'mOuencc des artistes by:a11li11s . 
Les égl ises que ces demicrs conquéranls nnt (·!evres appar­
Li enncnL pae leur plan au sty le latin, pat' leu es mosaïques au 
style g1·ec, par lcut's moulures au style roma11 elu XI• siètle en 
Fr·ance cL en ,\ ngleLcrrc, pat' leUL's i nscei plions en caraclèt·es 
cuflques au goùL arabe. 

Inf1uente que les Bysanlins cxeecèrcn L sut' l es a.rls pcndanL 
u ne partie du moyen àge. 

At'c avec lr>s deux lignes courbes l'ormn.nL l'og·ivc au ccn l.re 
avec les colûs Lrès évasé . ll semble que c'csL chez les Moh a .. 
mélcms de l'fncle que celLe forme de l'ogive a pant poUL' la 
première fois cL s'csL maintenue le !Jlus longtemps; il s s'y 
sonL allac llés peesquc cxclusivcmcnL. - Le dôme ùc l' cm­
ciellne mosquél' qui subsisle encore il Ispahan e t bas eL large 
comme cel ui que l'on ton Lrui aiL il. ConslanLinople dans les 
peemiees siècles; il en csL de même cie Lou les les vieilles 
mosquées fille l 'o:J Lrouvc, à J'csL, dans l'lnclou Lan, eL, il 
l 'ouesL, dans l 'Asie mineut'e, eL enfin en l~gy}Jle . 1\Iai s loe:qu..:, 
plu lar·d, la mode des coupole> elli1Jlilfttes passa de Conslan­
Linupl e il Venise eL à Vienne, les puys mahométans l'ad opLè­
r cnL égalemcnL. 

Le pC!H'hanL rJ cs ct~·listes l1yzant in s pour lu pompe eL le faste 
fuL enco r·c cxa gé1·é par les Persans cL les Al'abes donl l'i ma· 
g inali on étu iL bien plu s ardente. 1 ou<; avons diL plu s haut 
comment ccL art bysanlin lui-même rut. modifié cL appi'OPI' ié 
aux besoins d'un nouveau culle. Nous l'avons suivi clans 
LouLcs es LransrormaLions en Asie cL en Areique : nous le 
r etrouverons bicnLôL en Fmnce, où il n'a cependant jamais 
régné souverainement, ni d'une manière absolue . 

MOYEN AGE 

CLA!OS l l'[ f:A T! ON IlES S'l'Y LRS AH.C[l['L' l~C'l'ON IQURS 

Gotltir1uc, r mpl oyée Lrès l'réquemmcnL com me synonyme 
du moL oy iva l. 
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Langue ?'Omane, langue latine dégénérée , que J'on a parlée 
pendanL la premiè1·e rnoitié du moyen tige . - · Style ?'oman, 
sLyl e dans leque l onL élé conçus les m onuments antéri eurs 
au X! !• siècle. 

Pour la deux ième moitié du moyen tige, l a classifi cati on sous 
le tilre génél'al de style ogival a prévalu jusqu'à présent sans 
co ntesta ti on, sur celle de st yle gothique que J'usage a va iL con­
sacrée eL que l'on emploie PgalemenL encor e. 

Tableau ch?·onologique des styles d'arc hilectu?·e qui ont 
duré en Fmnce pendant toUl le moyen tiffe, pm· j f. de Caumont. 

Primordiale ... . . ... ... . .. Depuis 
le v• ju qu'au x• siècles . 

Se•:ondaire .. .. . . .. .. . . ... Depuis 
Architectu re rùmane... la fin du X• sièc le, j usqu'au com­

mencement el u Xl!• si ècle. 
Tertiaire ou de Lt·ans iLi on .. Fin du 

XI• siècle, eL X!l• siècle. 

Prim i t ive .. . . . .. ....... Xlll•siècle. 
Seeondaire .. . . . . . . .. . . Xl V• siècle. 

Architecture ogivale . . . . Tertiaire . . .... . . . . . . . . XV• siècle. 
Quartai re .. .. .. ....... . XVI• stècle. 

(premièr·e moil ié). 

La classification cL les caractères de chaque Lyle n'ont de 
v1J.! eur absolue que pour les province de l'aue ·t de la P1·ance , 
eL :1e peuvent plus s'appliqurr rigoureusemen t pou r les puy 
q ui s'élendenL entre la Luire eL la Médilenanée. Il csL pres­
que i mpo sible d'élablil', dans l'étaL actuel de la cience, Je 
synchronisme des sly les de nos antiq ui LI'>s nationales . . . Le 
style à plein cinlre rlom inu i t cncol'c au Xlii• siecle, dans le 
Lanouedoc eL la Provence ... 

Style latin. - l~gli!'es hûcies en France, du IV• au XI• 
siècles, imitées des basil iqurs l'omaines. 

Style romano-byzantin. - Ediflces civils ou re l ig ieux 
du X!• siècle. 

Imitation directe des monuments rom ain s . - Par 
leurs dispositions grnérales, pa t· leur appareil de co nstruc­
tion, par le profil de leurs moulurAs, eL par certaines par lies 
de leur décoration.- HcnfermanL d'autrcs éléments éll'angers 
à l'a r t antique, invenlés ou perfect i on nés, Ou m 1s en usage 
d'une manière systémati que pa r les G1·ecs de Byzançe, du 
Vl• au Vll• siècles. Co upole sur pend en Li fs, arca Lu res employées 
co m me décoraLion, fenèl res géminées, chapiteaux cubiques 
or nés d'entre-lacs cL de feuillages d i v~r!', aigus eL peu sai l­
lants; LouLes c llo~es qu i n'appartiennent en aucune façon à 
l 'arch i tecl.ure romaine, PL qu'on releouvr, clans les ?J tus anciens 
monuments byzantins de la Grèce et de l'Italie. Le style des pei n­
Lures eL des sculptures elles-mêmes esL byzanti n . .. - L'ia-
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(l'Uence grecq'Ue n'a pas eu la même intensité dans tou tes les 
pt'ovi nces de F'rance, n i ne revêt pas partou t le même carac-­
tère ... - Génér·alement, les conslr·uclions des Xl • el Xl !• 
siècl"s appar ti ennent au style romano-byzantin. - Goût néo­
gl'ec i mporté dans nos contrées . 

Ar chitecture de transition . - A parti r de la fi n du 
Xli• siècle, une modif1catron capitale s'introduit dans l'ar ch i­
LPCLure : l'tuc b1·isé ou ogive remplace peu à peu le 7Jlein­
cint1·e. D1ns Loulle cour. du même sif'lcle on trouve les deux 
SOl' les d'arcs em ployL'es si mu 1 Lanément. Sauf la forme de l' il.rc, 
c·es: !_ ,,,jours le style I'Omano-byzanlin qn i prévaut; c'est le 
commencement d'une ère nouvelle . . . 

Styl e og ival. - Développé assez uniformement du Xlll• 
au X VI• siècles. 

Forme d e l'arc . - ElémenL générateur de lous les sty les. 
S tyl e à c intre . - Slyle de lous les m0numenLs élevés 

depuis l'établ issement du chr·islianisme dans les Gaul es jus­
qu'au Xl• siècll) inclusivement. 

S tyl e à ci n tre et à ogive . - Compr·enanL toul le X f! • 
siècle . 

S tyl e og ival. - Du Xlll• siècle jusqu'à la renaissance . 
Tableau ch1·onologique des divers styles, par ~lf. Batissie1·. 

l'• période . . . A1·chitecture à plein cintre ... 

Style lati n du lV• 
au Xl • siècle . 

Style romano­
byzantin primai­
re .. . Xl• sièc le. 

li ' pér iode . . . archi-l Style romano-byzantin secondaire ou 
LecLu!'c à plern cintre/ de transition .. . Fin du Xl • cL Xli• 

cL à ogi ve. siècles. 

SLyle og·ival primaire ou en !anceLLe ... 
xm· siècle. 

I trc pt:r;odn St.ylc ogiv
1
al secèondaire ou rayon -

L ' ' "' . nant. . . X ye SI CIC. 
Ar·chiLeclur·c à ogive. Style ogival tertiaire ou flamboyant ou 

fieu ri .. . XV• siècle el Ir• moi Lié du XVI• 
siècle. 

L'éLude de nos antiquités monumentales peul être Je beau­
coup si m.plif1ée. 

Dans toute con~I1'Uclion, il y a U11e disposition de l ignes, un 
agencement de molér iaux, un goût cJ'ornemcnlaLion, qui 
l'ont rrconna!Lre an 1 rcmier coup d'œ il Ir. slyll) auquel elle 
ap 1iaelicnt. Ains i la forme de l'ar·cacle, l'appareil, le profil 
des moulur·es, le dessin des surfaces peinL0s ou sculptée , 
sont des i ndieaL ions suffisantes pour l'aire apprécier l'âge 
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d'un éd iflce ... - Quand on veuL apprécier l'ûge d'un édiflcc, 
i l y a diverses considérations qu'il ne rauL jamais pced t•c de 
vue. Ainsi la même église peu~ appar tenir à pl usieurs épo­
ques: en LenanL co rn~ Le de la difl'érence des styles, il rauL 
chercher la ligne de raccord dan l'appareil, ligne qui incli­
quc souveuL eL la clivet· ·iLé des mn.Lériaux, eL l'it•régullu·iLé 
des as ises. - Conslntction dont l'exé.;u tion est g1·ossiè1·e el o('­
('ranl des sculptw·es d'un dessin batbw·e .. . On esL assez géné­
ralcme>lL disposé à les f'ai ee remonLet· à des époques reculées ; 
mais cc ne sont pas là Lo uj out· des indices cer ta ins. Les ou­
ITiers n'avaient pas partout la même habi lcLé, cl de plus, 
lous les matériaux ne sc peêlaienl pas également à une mi e 
en œuvre cléli calc. Dans une mème province, les églises en 
pier1·e calcaire sonll.oujours ùécot·ées avec plu de recherche 
que celles qu i sont bùlies avec du gt·aniL, co mme eu Bretagne. 
Une commune p:lUvt'e ne pouvait l'aire des dépenses aussi 
considéra bles que les t' iciJCs parois cs, que cl'opu lenLcs ab­
bayes ... Le plu s ou moins de pH!'ecLion clans l 'exécut ion ne 
eloi L èlre Lr ès souvent que leu r c<tracLèt'e secondai ee, cL rn ème 
insigniflanL. Les influences locales sont divel'srs, el J'on doit 
to ujours en le nit· corn pl e. Il ne fau L pas ou illier, non plus, q ue 
les changements dans le st yle ne se so nL opérés jamais bru -
quemenL, qu' il J'a toujours eu des temps de lNmsition, où 
les divers élèmenLs archilcclomques se moclifla icnl eL se 
Lransformui enl peu à peu; que, dan bien clesconsLr·u clions, 
on observe Je mélange de deux styles, ou louesupe1·posilion; de 
so rte qu' i l ne faut pas accep ter d' une manièr·e !'igoureu e­
menL absoll1e les limites de Lcmp!' que nous avons ass ig·nes 
aux périodes qu 'a parcourues J'ar!. monumental. Chaq ue 
sys lème a e ·exceptions, flue les esp rits deoil savent par­
faitement reconnaître. l~nfin, il raul toujou r s, quand les do­
cuments éc1·ils existent, co rn pléler les no Lions que rou mil 
l'archéologie pat· les ?'enseignements que {oumil l' hisLott·e. De 
co lle manière on arrivem fac ilement ù. la solution CJ UP. pr·A­
senle au x an tiqu aires l'élude de nos monuments du moym ûue . 

PRE MIÈRE ÉPOQUE. - STY LE LAT IN 

D'après la lradilion, le chr isti an isme pénéLt•a de Lrès bonne 
heure cln.ns les Gaules. Slc-:llar Lhe, SLe-:.\I ar ie-Mad eleinc et 
Sl-Maxi me mon lent dans une barq ue <'L a.bot·ùcnL à ~ l uescille 
(an 35 de nolt·e èt·e). St·Polhin envoyé a Ly on par· 'SI-Poly­
carpe . .. Son mat'Lyl'e. Ste Blondine prem ièee marty re. S t­
h ·énée, pr emier· docleue de J'église des Gaules, successeuP Je 

L-Polhin so us Dt' ce, sept mis ionnair·es vi nrent de Rome ... 
SL-GmLieo à 'rours, 81.-Trophyme à Arles, SL-Salmnin à 'l'ou-
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!ouse, SL-Paul ù Narbonne, SL-Denis à Paeis, SLe-AusLremoine 
il Clcemont-Fenand, et SL-,\1ar·Lial à Bou r·ges . En 257, ar r ivée 
de Qucnlin à Amiens, cie llrgule à Sen li , de Lu ien à Beau­
vais, cie Ccspin el de Ce pinien à Smssons, de !lu fln el Valère 
ù Reims, de Fuscien el Viclm·ius ù. Moriane, PraL sacr·é par 
SL Deni s csl envoyé à Tour'lay, el l~ugène a la liberlé de prè­
c'Jer· où il veuL. ··- Fondation d'égli es cl élévation de la 
cr·o ix su t· les débris des lemplcs païens. St-Jl artin ful le pre ­
miet' qui !uLLa de ft•onl avec l'idolalrie, qui poussa il renver­
ser les idoles, cl qui rropagca les inslilulions monastiques. 
Cf'J>~'nrlrtnl les païens résislaienl plus qu'en Ita lie; ils déren­
dar<.:.!l UJl:tne leurs aulcls aYec acharnement. Si d'un cùlé 
clans le l\lidi , le insliLulions romaines pet·sistaicnL, de 
l'ault·c cûlé le druidisme sc réfugmil dans la Bretagne. Den­
cltantew· Merli11, au V• sièc le, donna qu Plque foece au cl1'Ui­
disme. l::nfin les usages germain prévalail'nL su r lns bords 
du !thi n cl même en Bourgogne. Le lr•iomph e du chri stia­
nisme dan. les Gaules cl alc du IJaJJLêmc cie Clov is à Reims; 
il fu l le pr ·emier eoi calho liqu e, el reçul pom· cela le Lilre de 
11 1s ainé de J',)gt isc . . -\ ccroi scmenl cons idér-able des chrétiens; 
mai s l es idées cl les superpositions païennes ne fueenl rl~el­
lcmen L décaci nées q U" l'ar· les écl r Ls cie Chaelemagne. C'est à 
parlit· elu rè•gne de ce peinee que le chrisliani me devinl la 
seule religion cie nolre pay. , cl que la nation française 
commença à acquérir· en l~uropc la haule prépondér·:tnce 
qu'elle a toujours eue depuis. Après la conquête des Francs, 
Vienne, Arlc 0L Tt·ives rleviennenl des foyer OÙ se r·oncen­
lrcnl les idées païennes. [n Aquilainc, la. eorruplion des 
mœurs l'La it. excessive.- (Voy . Satvien ). Le pape Célestin I••, 
en -'. :28, él: l'i v aiL aux évèq u-es de la Na1·bon na ise cl se plaignai L 
à eux de lïgnOJ·ance des prèlrc. gaulois cl de c.;e lle cie· flclèles. 
St-Gn1go iJ ·e de 1'ow·s assuce que, de son l.emps, les divinités 
roma ines élaien l encor·c l'oiJjel d'un cul~c dans les provinces 
mél'idionales .. . Les hagiographes parlenL Loujours, même 
au VJlc siècle, cie l'ert'cu t' des Gcn Li ls. - A Rouen même il y 
avait encore, outre les temples de Jup i ler, de I ercure, 
d'Apollon, un aulre lemple dédié à Vénns. 

(Voy. le poële de Si-Roman). 

Jans les Capitulaires, Charlemagne prononce la peine de 
morl conlt'e les Saxons qui refusenl Je baplème. 

Depu is le IV• siècle jusqu'au Xl•, il ne se Cl'ée rien de nou­
veau, il ne se fonde rien de gmnd . La pt'alique de l'at'l. ro­
main L0m1Je dans une si complèlc décadence, qu'on r.e Lrou­
vail même plus de '-Culplrurs pour décor·cr· les moulures les 
t'di li ce pub l ics ... LuLLes religieuses, .!?ucrres terri hies, nbrn­
llrcu~cs Jllvnstons .. . aux pr·cmrct·s steclr.s de la monarchie 
f' t·anç!tisc.- On billil pourlanl un gr·and nombre ll'éclifices 
mais ils étaient si mal conslruils, que c·esl à pe ine s'il e~ 
r·cslc, depuis l.•i en longtemps, quelque souvenir. Des palais, 
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des égli ses, des monaslèees s'élevèren t de LouLes paeLs dans 
le goù 1. laLin dégénéré. Clovis fil consLru i rr les ég l iscs des 
SS.-Pi erre eL Pau 1 sous les rn urs do Pat•is, (dep uis ce L I.e ég lise 
ruL consacrée à Ste-Geneviève) l'abbaye de SL-Pi ene à Cllar­
lres, eL ce l le de SL-Mesmin près d'Ot'léans ... Les successeues 
de Clovi fo:1dèr enL égalem~nL un grand nombre de basili­
ques chrét iennes cL de monasLères. Dans Lo•.1Lcs les provin­
ces, les évêques président à ces pteuses fondations .. . 
SL-Fenéol, évèque de Limoges, Dalmas, évêq ue de H.lloclcz, · 
eL Agricola, évèfJUC de Châlons, éla ien L arclliLecLes ... 
St-Eloi éLai L un arLi Le habile: il C1ln. Lrui iL plusieut's éd i­
fices, OJL des égiises rehaussnes de marbre cL rie m osaïfjues . 
Dagobe7'l fiL bù.Lir l'abbaye de SL-D ni s, qui fuL décoeéc rie 
maebrc, de peinLuees eL de bas-reliefs. A ceLLe époq ue, l'urL 
avaiL aLLeinL en France un assez beau développemcnL pou r· 
q ur. la. Ft·ancc pùL fourn ir des archiLccLes à l'Anglelet·ee. 
Après Dagober t, on éleva Lrès peu de monurn'1nLs. Sous 
Cll arlernagne, J'aeclli LecLure prend u 'l nouvel essor, i 1 ai mili L 
le fasLe eL la gr·anclcur: il se IlL élever Je-; palais magn iriqu es 
à l imèguc eL WaiLotof. Pout' biLie la ba~ilique d'Aix-lit.-Chn­
pelle, il fiL venie des sculplu r·cs cL Clos colon nes arrar,hées UIJJ( 

monumen ts anLiques de l'llalie, eL avail chargé des sculp ­
Leues eL des architectes elu même pays de dirigee les Lravaux . 
Mais les aeLisLes éLaienL rllrvés à l'école de, By. anlins: basi­
lique d'Aix .. . A son centre, vaste dôme sue pendentif. sut'-­
monLé d'un globe d'or massif; murs ornés de peinLurcs eL 
de mosaïques en sLnc. - Apeès Charlemagne, pendant LouL 
le X• siècle, découmgrmrnL drs peuples, aLlenle cie ln fin elu 
monde; on ne consLru iL aucun édifice, on lais e même tom­
ber en euinc ceux des ùges pt·écédilnls ... désoecit'C, conrusion, 
irnpui sance eL barbar·ie ... unéanLisscmenL à Loul jamais de 
la ci vi l isat ion raïennc. 

Caractères architectoniques du style lati n . - Li eux 
soulerrains des prcmirt'S chrétiens des Gaules. Ces c1·yptes 
ne présenLcnL aujourd'hui rien de caracLéeisL iqu c; il en es L 
qu elqu es-unes cepenclanL qui coiTrenL encore le modes Le autel 
de pierre des anciens Lrmps, cl autour de leurs parois, des 
sièges gro sièrcmenL taillés pour les fidèles . Plu ieurs de ces 
cryptes onL clû êlre ornérs de colonnes cL de peintures ... 
LouL à faiL Jans le goùL anLique corromp u. 

On y co nsLrui ·üL cJrpuis des rhnpelles el des églises ... On 
y Lrouvc des colonnes de modules diiTércnLs, souvcnL cm­
peunlées à d'anciens monumenLs, eL co uronnées par des 
chapiteaux corinlhiens cL c0mpos iLcs . 

Cryptes les plus anciennes en France. - Lyon, Agen, 
Monlmajoue, cimetières de Jou arec cL de SL-Gervais à H.ouen. 

ous ne pouvons cilcr comme exemples ct.~ constructions ap­
pm·tenant à la premiè1·e période de noll·e histoire, que des édi{ic~s 
religieux . ~ous ne connaissons pas de monuments civils ou 
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m il i Lait•es auss i anciens; eL pourLanL CharLemagne a bii Li p lu ­
sieurs vi ll es, des pooLs, des palais. De LouL cela. i l ne J'eslo 
den qu i mér i te d'être indiqué. 

t:arac tè r·es essentiel s d es ouv ••arres exécutés du 
Vc au XIe si èc l es. - Se Li rent urloul dr. l'appw·eil de J'em­
ploi de la brique, ries colonnrs cL ries fenèLrrs. Le style latin 
déco u lr. de lïmilulion dit·ccLe de la pratique roma i ne .. • 
Appareille plus oénél'alcment employé, petit appareil des anciens, 
Cil !Jierrrs cubiqu es, cL maçonnerie appelée opus incc1·tum, avec 
des chul nc. de briques mi<;e. à plat, ou dispos..;cs dans lfls 
murailles, soit rour rétablir le parallèli mc clr·s as ises, suit 
comme moye~: de clrcoration. A /a{a~·arle de l'éylise de Save­
nih·es , briques pl::tcécs sur lrur càlé étroit, ct arrangées de 
ma11ièrc à l'or·met· l'opus spicatum. Le moyl'n appcweil se ren­
cont re quelqucl'ois, mais le grand appareil, au.\ larges pierres 
taillées a vive ar·rêle, csL inlinimenl. rare. 

Fen êLres. - Toujour·s à plc i n-cinlrc ct tt·è élro i les . Ar­
cade f'urmée de voussoirs curréil'ormcs, sép:rr'és par d'érR. i ses 
couches de ciment; quelquefois el le éln.it tout en br• iques; 
aill eur .. ;, cnnn, les voussm1·s en pie1'1'e étaient sérat·és les un 
des au Lrrs par· d••ux ou lt•ois br·i flu es. , 1 rchivolle q uclq ucfois 
décorée d'un cor·uon en suillie de lmqu es simpi11Sou doub les. 
Cintre de la (imêlre rcposa.nL plus souvent SI!!' un pied clt·oit 
que sut· un·~ co lonne. Po1·tes carrées, à linteau surmonté par 
un cint1·e de dricfta, ge . 

Col onnes. - Le plus souvent rondes, ct couronnées de 
chapilcaux qui tanlùl r·appell•·nt la corbeille coTintlnenne, 
lan tàl sont or·né<'s de cl i vers l'eu i liages lou r·clcmenl cless i nés, 
et de plusicur·,; moulures à lu manif>r·e antique, mais d'un 
sl.ylc barharn. Qu olquel'ois arcades s'abaLtanJ. sur des piliers 
c:J I' r·és, munis d'nn simi,Je imposle en génét·a.l tail lé à peu 
près en biseau. A tiL-l\Iartin d'Angers, à la basse œuvr e de 
Beauvais, a lu cathéùea.lt3 d'Aix-La-CIJapellc. 

C01·niches. - Trè. simples eL s'appuyant ur des modil­
lons ou corbeaux qui simulent J'cxlrémilé des sol i ves .. . Par­
tout architmve cL fi·is e upprimécs, comme cla•JS les monu­
ments de la dricadenctt 1·omaine. 

On ll'l sa,·ail, pour n.insi elire, plus construire les voûtes. 
Aus i sont-elle;; raec Jan ~ los monuments élevés du Veau Xl• 
sièc les . 

Q1rarHI elles existent, il c t très probahlc qn'el les onL élé 
faitr.s pl11s lard qur. le f'eslc cie l'édincc . Dans q ucl· 1ues 
égl ises, l'absule r:st voùlée en cul de four, cl alors la demi­
cu upol•· qu'ell e prése nte est l'aile avec des moe llons de t rès 
IJCtiL \'ulume, noyés dan. le moeLier. 

1\lo u l ures.- Presque Loujouts imitées de cel le qu'on r e­
Leouvc dans les mon u mc ni s gallo-romains, cL su rlout dans 
l es arabesques clcs mosaïques : ce sont des ztgzags, des 
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frettes, dec; neurons, des palmettes, qui furent très employés 
dans l'ouest de la France, du Xl• au Xli• siècles . Ces mouluees 
son t. sculptées cu Lrè. bas- relie fs, cL pae clr.s mains i nha­
b il es. Les pie1Tes de clive1'ses couleul's, les b1·ique dtsposh's de 
manih·e à présenter· des dessins ... S'oh ·crvcnL parfoi . dan s les 
v iei Iles ruines. - In scriptions grn vées sur la ri err e, eL placée: 
sue le l inteau des portes, c;ur les mUL·ailles ou sur le La ill oit· 
de~ chapiteaux, Loujours écrites en qrmules capitales 1'0mrânrs, 
qu1 ne sonL au ln cl1osr, comme le disent les bénôdicL in s, que 
les leLLees m aj u cu les que nous voyon-; aux Litre. de nos 
livres imprimés. L'emploi exclusil"des c·1piLalcs sue d'anci ens 
1:1onumenLs csL l oujoues une preuve quïls rcrnonLcnL il. une 
époq ue antéri eure au Xlo s i ècl~.- Il ra.JL auss i Lcnit· compte 
elu sen de l 'insceipLion, cat· on a cmpln\t; clans la maço nne­
ri e d'un gt•anu nombt·c cl '(•giJscs, d!'s pit·JTes qui portent des 
insct· ipLio ns latines, wovcnanL d\\diii .,}S paï0ns beauco up 
pl us anciens ... à Polignac, 1w Pu y-cn- \ ·,~ lay . 

DEUXIÈM E ÉPOQUE. - STYL E ROMANO­

BYSANTIN 

L'an 1000 at•t•iya, rl nul catac lysme n·avaiL éb ranlé notee 
plan èle sur s0 n n:cc. Les peuples saluèt'CJI. avec j oie l'aurore 
d'un monde nouveau, oubl iant le passé pour eux rempli ue 
LanL de misèl'cs cL La~•l de crime<;. De ceL Le époque daLcnL les 
commencement" de la civi l isali11n modcl'l1e; al 0t'S seulement 
la (ëoclali lé cl ln commune s'ot•gan isrn 1.. 

Les prcmi èecs églises, la plllJHli'L bo.i.Lies en bois, éLa icn L 
Lombé0s en euines ou éLairnL duvrnu es la peoie des fl ammes. 
Cl1ilLeaux en geunctc parti•~ driLeuils par les gueeecs. - !~ l an 
général pour répat'f'l' Lous ces dé. ,LsLrcs ... Saur les caLhé­
clrales eL les basiliques rlr.:; plus ei chcs abbayes, la maj eure 
partie des égli~es de la l<'t·uncC', su touL entre la Loire eL lu 
l'l'l éd iLcrl'anée, apparlientt~nL au styl'~ romrmo-bysrmtin. GtLit­
lamne Jlalnuslnu·y fait oiJset·vrr que les con<;Lrucl ions que l'on 
éleva en Anglelcere au Xte sièclr f'ur·enL !'t~.iLes dans un nou­
veau Lylc. 

Pendant l es guerres inLel'l1ali onalcs, les invas ions des bar­
bares, les lullcs soc ial es, à l a. uiLe dcsquell ei3 lu. société 
eueopée nnc s'est rcconsl i Luéc, l'éLude des sciences cL des 
lcLLr es .eL la pra.Liquc des di verses heanches ci P. l'o.eL, s'éLaicnL 
rét'u g iées dans les monastères. On y cuiLivaiL la pcinlut·e, la 
scu lpLul'e, la gravure ue mélaux, la tn0saÏlJUe rL l'archi Lcc­
Lu re. Dès qu'il s'agissai L de bà.L i l' une église, c'éla.i L prcsq uc 
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toujours un ecclésiastique qui en foumissaiL le plan, eL des 
moines qui en exécutaient les Lravaux sous sa direction. 

Il y avaiL aussi hors des cloîtres d ~s ouvriers laïcs qui Lra­
vaillai enL sons la direction des ecclésiastiques : ils étaient 
pour la plupart formés à l'école italienne, eL aerivaienL de la 
Lombardie qui fut au xe sièc le, un cenLre acLif de civilisa­
Lion ... CoeporaLion jouissant de privilP-ges cxclusil's, PL, en 
parLicu lier, association de (rancs-rna~ons ou d'ouvriers, qui, 
après avoir· pas é par les divers degrés cl 'apprcnLissage, 
élaienL reçus maîlees. cL aYairnL le deoiL d'exercer partout, 
cl. pour leUt· co mpte, leut' pl'of'cssion. Les so uverains accor­
dèrcnL de. pr·iyiJèges aux co nft'Prirs de francs-maçons, eL les 
papes lrs leur ga ran Li eenL. .. Les loges uutço1wirrucs augmen­
Lèr·cn l. de plus c·n plus. L'n g t'i.l.ncl ttombre cl'w·lisl'!s g1Y!CS se 
réfug·ièl'cnL en lialic pcndanL lrs !roubles politiques de Con­
stan Li no pie eL les persée ut ions d it'igées par ies icon oclasLes. 
Ces at'LisLes se nr'cnL recevoir clans les l t•ges, el enseignèrent 
à leut'S frères d'OcciclenL les peocéclés bysanLins. BienlôL ces 
corpora.Lions c répandiecnL en Fennec, en AngleLeree eL en 
All emagne, où elles furrnL employées presque exclusivement 
par les Ol'dres religieux ... qui les clirigcaienL dans l'oedon­
nancc génét'ale des consLrucLions. Les abbés, les prélats 
LienncnL ù honneur d'entrer dans J'oedrc des francs-maçons ... 
Tous les frères daicnL liés cnLrü eux par un contt'at solidaire 
cl'hospiLaliLé, de sccour· r L de bon~ ornees ... divisés en 
groupes de dix hommes clit'igés pae un maitre mac;on . - Ils 
campaient auloLH' des ôcl inccs qu'ils élevaicnl. SoùvenL ils 
étaient scr:ondé'> par le· populations qui charriaien L les rna­
lér·irLLJx, cL par les seigneurs qui leur· donnaient des gra.Lift­
cnlions ... Les papes avaient aL lac hô it "lu construc.Lion des 
égl1scs les rnr\m cs i nd ulgcnces q uc gngnaicnL les hom mes 
qui parlaient pour la croi ade ... Lrt (J'(In C-71Utf01111C1'ie fut 
organisée en Allemagne sur unr plus large base qu'en France. 
La constt'ur.Lion de la cathr'ciralc cie Slmsbourg donna lieu à 
plusieurs associations cie maçon eL cie tailleurs de pierees, 
cionl. il sc fiL une a.. semblée gém1mle en 1430, à Ratisbonne, 
où l'on ciiscuLa cL où l'on rédigea en cor1•s.cle loi Lous les sLa­
tuLs de l'association rranc-maçonnique. Les frères étaient 
ohligés de SL1ivre Je plan g(•nr t'al aclopLé pour lrs édifices, 
mtti~ ils avaient le dro!L de suivre leurs idées cL leurs propres 
insp iealions poue Cü qui rega rdait les déL<lils ... On calcula 
leès bien le poids de la pecss!on que supportent les arcades, 
les app 1i s eL la eé isLance quïl exigent, cL l es formes qu'il 
l'allai L donner aux con lecfoeLs, au x arcs-bou Lan Ls, aux pi na­
cl cs , aux pi rrcs mômes, pour assuree la ·pal'l'aite adhésion 
cie Lou Les les parti es enLrc elles.- Ce ne fuL Loulefo is que 
pendant la P';riode de l'a1'chileclure ogivale que l 'on remarqua 
ce LLe fi x ité de JWin cipes et de slylf'. - Au XIe sièclr, bien que 
J'unité française com mcnçùL il. se C•lnsolicler, le. diverses 
provinces co nser·yaicnL encore leur individualiLé de r:tce ... 
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Les disposiLions génér·ales dr.s éd ifices son!. pueLouL lrs 
mômes à peu près, ma i~ i ls difl'ér·cnL cssc nLicllemcnL dans le 
goùL de leur ot•nrmcnLaLion . .. 

Monuments du xc si èc le. - Plan uppurLcnanL ar r style 
lat in, mai<> co upoles en rcndenLifs, appareils dr. divcrsr.s co u­
leut' , inct•ugLations en mo-;;aïqucs, goût dt)-; peinture,; cL sculp­
tures, r:1ppclanL l"architeclure nrlo-grecque. To1tlcs les sin l ues 
sonL vêLucs à la mode ily!'anLine. llicllcs éLofl'es, draperies 
m ouillés eL plis à pctils luyuux, ains i fJ IIC sonL représentés 
Lous les pe1·sonr.ages f'XécuL,Is, sol en m osaïqLJI' , soit en mi­
n i:J.Lurc, so it Pn peinLurf', à partir el u v• siècle, pat' des 
ar/isles de la Cri> ce. 

Appat•eils e t décorations 1 m•ale,; des édiiices du 
XIe siècle. - Grand appareil. - StJI"lo ul employé dans 
les pay5> J'iCIIC en matér1aux . .. dans lt· miui de la France. 
Les assises ne sont pas touLcs cl'égu lc h:l ' tleue. - Pas autanL 
cie pe1·frction qu e dans lr s monuments 1'omains. 

1\loyen appa1•eil. - Aussi soJ!V•'nL m is en usage. 
Une foule d'rg lisf's de peu d'imporLanC'·! bùLies en moi;llons . 

Dans l'ouest de la Ji'J'W7Ce, pie1·rco .; de ceL appareil inclinées 
aiLr.J·naLivem cnL à deoiLP cl a gau :IJr, dP manièee à rormclt' 
J'opus spicafum des anrirns ou ma:·onnr l'ie en feuilles de ( ou­
(l èl'e, en arête de lzareng. 

Surface des 1nurs. - Décot'ée quelquefois d'un parement 
dont les dessins sonL Lrèc; var·ios : les pirt·res orrrcnL le plu s 
souvent cl iversrs flgut·es géoméLJ'iques, cL son l reliées avec 
elu ciment rougfl . 

Ailleurs, matér iau-x ci e diverses cn nlcurs ... 
Moulures les plu s 11. iLéfls, irnb1·icalions, rnoulurP. à comparli­

liment (nrf rie la caL I1 édralc de B:! YO IJX ) , nalles 0 11 ent1·elacs. 
Dans les fronton s ou piunons des éufises , on voiL froqucm­

menl l'appareil 1'éliculrl; il atTive n us~i que ks tympans des 
a1·carlr!s sonL tlil<·orris de erLLr mat iè rr . 

Dans l'appareil ob liqurl , les ns,.;;s,•s on·,·enL des pierres en 
losanges, inclin ées deux il d~11x r. n sens in ve rs ; puis cc <;OnL 
des npJ.'Il re i ls composés de pirrre,.; hrxag·ones, cm bolLée. lr's 
un es clans les auLrrs e:. U11ies pat' du ci mcnL, de pierres pcn ­
Lagoues, de p ir eres d isposées Pn é Lui l c ~ . de picrecs tr iangu­
laires ou de pierres car·rrrs , de deux cou leu rs. de sorLe q ue 
ces deux der nières ngurcnL un amic r. (Abside de l'égli e 
cl' l s. oirP). 

AN . D. cie Po iti ers, pièces cit'cu lair·cs r angées côLe à coLe, 
vides remplis avre el u cimrnl. 

Appareil commun en I"•oitou. - Pier·ees all ongées, 
arrondies par un bo ut, car rées par l'autre boul, eL disposées 
cie mnnière à former un0 sorte d'imbr ical.i•>n. - Ces 
appareils so nt plus souvcn~ cncoec cmpi•Jyés au Xll8 fJU'au 
,' Le siècles. 
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At•cs. - Le plus commun est l'arc en plein cintl·e, dont la 
courbe décrit une clemi-circonl'érencr. 

Arcade ù. cintL•t> stu•haissf'.- ,\courbe moindre qu'une 
demi-circonférence, ou arratiP rlonL le centre csL sur 'une 
ligne plus basse que la relomht1•! dl' l'arc. 

Aecade surhaussée. - l~o!'méc !Jill ' une cout·llr. dcmt­
circulairc dont les cotés se pt·olongenL pa.rallèlem0uL au-Jcs­
sous de son centre. 

Dans u11 grand Eombr'l rl"rgtisr-; cilllre p(/s ·~omplet, uc dé­
criY<utl qu'un quart de ccrrlc, dont le cùlé inf".St'teur même 
se prolonge qurlquef"ois suivant une ligne clt•oile. Ces quarts 
de Cijrcle f"ul'llWlll la voùlc ùes uas-cril11s dan,.; lwaucoup de 
de llasiltques t·ornano-byzanlines du rentre de la France.­
c·csL lit l"oi'igi ne des ru·cs-uou/,mls de la période ogiyalc. 

tEil-de-hœuf. - Fenêtre cirenlaire de la façade des 
égltses. Les plus anci~'ns ont une nrrllivolte simple; puis le 
cercle est diYist~ en compartiments par des colonnettes qui 
simulent drs rayons.- C'est là l'o!'ig-inc des he/les 1·oses cltb 
style ouival. 

Arc outrepassé ou cu ier à cheval. . . 
,tl'c ellipUque ou en nnse de paniel', rurmé par deux portion 

d'ellipse ... employé dans quelque cryptes. - Fot'mé ci'un 
arc Lrès surbaissr, se Lerminanl, infériPuremcnL eL de chaque 
coté, par des arcs d'un 1 a~7Dn beaucoup plus c 1urL. - A été 
sui'Loul employé, avec une ornemènlaLion particulière, aux 
XY• cl XVIe siècle~ . 

Arcade uéminée.- Deux peliles arcades s'apruyanl sur 
une colonne centrale commune et compt·tses s•Jr une arcade 
pl us g1·ande. Disposi Lion exlrêmcmen L fréq uenle dans los 
édirtcPs du Xl• siècle, les arcades sont quelquel'ois géminées 
lrots à Lrois ; dans ce cas, l'arc elu milieu est plu~ élevé qne 
Je cieux a ulres. 

Arcade en mitt·e ou ironton. - Moins usiLéc que la 
pt'écédrnle. deux cùtés reclilignrs sc réunissant à angle aigu, 
e~ ayant des colonnes pour poinl d'appui. Dans les anciens 
murs de Constantinople, el clans le palais de Con Lantin . 
Dans ri" \'if'll.'\ (•difir·.r-; dr nome, rie Come eL d'Ancùne; nom ­
breux cxcm: k ·eu l•'t<tt•c·~ cL en Ang·JcLCri'e. - Importée en 
occidcul put· lrs ~.L-c!Jilerlrs ries l.Jas-Lemp.·. On la retrouve 
souvenL dttns tc· monu\ll•'nls cclliqucf', cL clans les con truc­
Lions cyclopL"IltJr•:; cnlin les Gr·ccs en onl fHit souvent 
usage ... 

A uh'C so1·te d'ouvm'tures. - ~ouvent obsPrvéc au-des­
sus cie la corniche ries toits dans les égli r.:s d'Auvergne, el 
formant des rcnêlres ùans des maisons romano-bysanlines 
de la Bourgogne. Ouverture simplemPnL carrée, el divisée, 
dans le sens cie la 11aule1Jr par une colonnrllc. Toutes ces 

13 
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arcades peuvent être ouvertes: mais elles servent aussi à 
décorer la face des murailles, el alors elles sont bouchées : 
m·cades simulées, bot·gnes ou aveugles. 

Les m·cades simulées, au lieu d'êlres formées d'arcs posés 
les uns à la suite des autres, offrent aussi dP.s arcs enlacés . 
Les deux segments qui se trouvent au-dessous du point d'in­
tersection des cinttes forment un a1·c pointu ou ogive . 

Les voussoirs de toutes ces arcades se composent le plus 
souvent de pierres d'appareil moyen, taillées carrément; ces 
pierres généralement so nL en nombre pair, de sorte que 
l'm·chivolte n'est pas décorée d'une a.graffe, comme dans les 
m·cacles g1·éco-rmnaines. Cependant les arcades du cloître de 
la cathédrale d u Puy en Velay ont une agmffe ornée d'une 
figure sculptée en ronde bosse. Dans Je midi de la France, 
voussoirs fails avec des pierres de couleurs différentes qui 
alternent entre elle~. En Auv rgne, voussoirs dont la Lête est 
angulaire , s'embattant les un dans les autres par leur face 
oblique, à la manière d'angle saillants el rentrants . 

Ornementation des arcades.- TanlôL l'archivolte est. 
décoré d'un arc doubleau ; tanLôL leur angle es t décoré de 
gros tores ou boudins, mou! res cylin driques qui caractéri­
sent surtout les fenêtres dan le style du XII• siècle. Autres 
moulures rehaussant l'archivolte des arcades. BilleLLes, 
dents de scie, é toiles, rinceaux, entrelacs. 

Piliers, pilastres, pieds-droits e t colonnes ... 
Pilier, support cyli ndrique ou carré, privé ciP- chap iteau 

eL de base. - Pilastr·es, supports quadrangulaires de peu 
d'éraisseur, engagés clans unt~ muraille, munis d'une base el 
d'un chapiteau. - Qu<1.nd ln plan d'un support esl. carré, 
c'est un pied droit. Il est d'o1·dinaire .:ouronné rar un im­
poste taillé en biseau.- La colonne est un support presque 
toujours cylindrique, q uelquefois prismatique, s'appuyant 
fré 1ucmment su r une bao:;e, el toujours surmonté !l'un cha­
piteau. Dans l'étage supÉ'rieUI' des églises, on voit des co­
lonnes qut reposent, ou sur des co nsoles, ou sur le Lai !loir 
de chapiteaux apparlenllnt à des colonnes placées à un étage 
infél'ieur. 

Bases des colonnes. - Imitation grossière ou dégéné-
rescence de la base allique ... filets, tores el scolies d'un 
dessin plus ou moins pur .. . Les bases ne sonl pas toujours 
aussi simples : elles son l souvent décorées de figures, de 
feu illages eL de moulures diverses; feui ll age se repliant sur 
eux-mêmes aux quatre angles de la plinthe eL formant des 
espèces de paLLes ou gr iffes; gros lore de ces bases lisse, el 
présentant seulement aux angles de la plinthe une patte, 
qui est formée d'une large fe uille, découpée. Taules sont 
munies d'une plinthe, q ui souvent est assez élevée pour être 
regardée eomme un socle. 

La base des colonnes peul présen ter des figures humaine:~ 
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accrou pies par la n t le fûl su r leur dos. Au portai l des églises, 
la basP. des colo nnes souvent se com pose d e figures de lions 
13L d'an ima ux d.ive rs .. . bases, qui encore Lant.ôl se co m posen t 
de ch api taux réservés , tantàL fig ure n t cl es br iq ues ca r rées 
de g randeur d iffé r·en le, placées les unflsau dess us des autres, 
les pl us g randes sur· le sol, les plus petites sous le fûL de la 
colonne. Il y a bien des cas où les colonnes sont privées de 
bases . 

Füts d es X I e e t XIIe s iècles.- TouL aussi variés que 
les bases eL que leschapilaux.- Fuselés, renOés, en balustre, 
cylindrique;;, coniques.- Le !'ûL n'offre presque jamais le 
renOeme::.L lrger des colonnes des ordres antiques.- FùLs 
simples, croisés, entrelacés, brisés, noués, annelt'•s à divers 
po ints de leur hauteur·.- Colonne Lorse. - FùLs an·aissés, 
mOéchis sur eux-mèmes, ligne ondulée, mais non brisée, 
al Let·nalivemenL convexe el concave. 

A partir de la deuxième partie elu .\l'siècle, les fOLs sont 
su rto u t chargés d'une roule cl :} moulures : fùl casselé avec 
ou sans rudentures, verlicalemcnl ou horizo:lln.lemenl; 
casselures qu.;lqucfois en spirale; fOL en losa.nge, à compar­
LimenLs ... fûL gaufré, fût chevroné, fùL conLrechevroné, fOL 
imbriqué, fùl godeoné; !ûl slriés, rubanés, nallés, à mou­
luees en damier ; fûls représentant des troncs d'arbres ébean­
chés; fûls ornés d'entrelacs, de rinceaux de feuillages, J'en­
roulements . . . Fûl quelquefois rem!1lacé pur urrc Cfl.riaLide; 
si la colonne esL polygonale, ses faces peuvent offrir cles figu ­
res des èlres historiques, ou naJurelles ou l'nnlasLiques . 
sculptées en bas 1'eliefs dans des pn.oneaux encadrés. 

Ch apiteaux.- Variésà.l'infini.- Da.nslous u ne corbei lle 
e L u n tailloir, en gAnéral de Lrès forte proportion . - Corbei ll e 
réd ui te à sa pl•Js si m ple expr·ession, offrant une pyramide à. 
q uatre pans, tronquée eL renveesée, dor:L les Ut'ètes son t 
a r rondies i nl'6rieu rem en L pour pouvoir s'aj us let' avec la CCl ­
lanne; ou bie11 encore un cône tronqué el rcnveesé. La cor­
beille cylindroïde esl moins commune. Corbeille godronée; 
corbe il le cubique . . . dang un grand nombre de monuments 
religieux des bords du Rhin el ci'Anglelerrfl. - D.tflS le midi 
e L le centre de la France, orr a employé <les cllapilaux qui 
1sonL une imilalion quelquefois Lrès heureuse de la corbe ille 
corin th ienne; seulement les volutes perdenlde leut' ampleue 
eL se réduisent quelquefoi à. une stmple moulure . Les feuil ­
lages n'offrent pas non plus le beau galbe de l'achanle anti­
q ue. Le fle uron peu l èLt·e même remplacé par un masque 
huma1n. -Chapiteau historié . . . scènes historiques ou allé­
gor ies relig ieuses . .. Gueu le d'un monstre, entrée ti c l'enfer, 
clans lequel les démons précipitent les damnés . -Figures 
symboliques .. . agneau. - Figures fantastiques, gritfons, 
s irènes, chimère , licomes ... ; seènes rappelan t les pro­
fessions el les usages du lemps. 
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Corbeilles des cllapitaux. - Très so uvenl rehaussées 
de palmelles , d'cnlrelacs, de fe ui lles d'eau larges, pointues 
e l épaisses, el de fe uilles brodées de perles à. la manière 
orientale . .. 

Tailloir des chapitaux.- A, en général, clc lourdes r ro 
portions, Lanlôl simple e l lisse, Lanlùl décoré de moulure~ 
diverses; souvenl au m ilieu unP, croix g ravée en creux, ou 
des in scriptions expli.:1uanl le sujel sculplé sur le cl1apileau . 

Dans les nefs des églises, les colonnes ne sonl pas \ .o ujout·~ 
employées isolémen L : pi 1 iers ro nnées d'un assemblage dE 
co lonne. enlièrcs ou Pngagt'•cs . 

Duns l'ouest de la Fm11ce, piliers donl le plan es l une c1·oü 
g1·ecque; de chaque race sn détache une co lonne cy linù l'iquf 
engagée d' un Liers; el chaque ang le renl ranl de la cro ix of 
fre une co lonnelle de même hauteur que les aul res . - Ache 
minemenl aux colonnes[ asc iculées du X III• sii>ele . Dans le centn 
de la Fmnce, pilier carré; e l sur chaque face, une co lonn< 
engagée.- En Auvergne, souvenL la face du pi lier qu i re 
~ardc la mailrcssc nd· n'esl pas munie cie co lonne engagée 

En Bouryoyne, au lieu de co lonnes, les piliers ca1-rés on 
s ur c haque race un pzlrzstre rannelé clonl la base c l le chap i 
lea u sont ornés cornmG on l'a Pxpliqué plus !Jaul.- ExcepL< 
dans plusieurs églises dP Provence, les co lonnPs ne sonL pa. 
ca lcul ées dans leurs dimensions d'apres les règles des oedre. 
ant ique . 

l\loulures.- Al·ciJ ivolle des a rcades e l des parles , ban 
deaux, tailloirs des chapiteaux, s urface des murs ... oil'ran 
div ers ornemen Ls cat·aclrl'isliquPs, élo i les, es7Jèce de fl ew·s 
quatr·e pélales, disposées sur un ou sur plusieues rang ; lOT 
simple ou gr·os to1·e so u ven L c m ployé; Lore Lor cl u ou cab\( 
Lo1·e brisé ou z1g·zag ; Loré g uivré, assemblage de z igzag 
don\. les angles sai lian 1 s rl renll'anls sc corccspondenL 
loce ehevroné ... q uand deux zigzag,; seulemen t sont a in 
réuni s ; z igzag conlt'P zigzagué ou conLre chevroné, q uan 
deux zigzags sonL opposés par leurs angles; Loccs ro mpu 
ou billelles, ressemblanL à Llr.s morceaux d' un bàlon cy \i( 
drique, de mème g randeur, rl placés à. des cl i Lances égaiE 
les uns des aulr"s; ornemrnL fréquemme nt employé pol 
décorer le bandeau qui circule a u Lom des rcnèLres clans lE 
monument s ùe l'ouest PL du centre de la l~ ra:JCe. Il y a dE 
billelles carTées el des bille/les prismatiques à faccl les. 

Tor ade.- Quant! a utour du Lore se Mp lo ie en sp ira 
un ruban ou une c halon de pe rles, têtes dr~ clous, Lanlôl , 
Louchant, LantôL sépat·ées; masques ou (iy w·es bi~al'? 'es , tél 
saillantes; (!!tes plates; nu;cmrll'l' ou fr·ette cr·enelr'e l'ectangulair· 
Celte frelle pe ul a fl'ecler !<.~. ro nne Lrapézoïdc, c'csL-à.-dil 
présenter deux côtés obliques. 11 arrive q ue la frcL Lc re 
semble toul à. fail à la gr·ecque ou labyrinthe, \elle qu'on · 
voi L dans les monuments a ntiques ; souvenL e ll e es l per·l 
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ou percée de t1·ous à la façon bysan Li ne . . . cint1·es enlacés et 
perlés ; damier, formé de petiLs carrés en r el ief, souvent rem­
JJiacé par des billettes cylindrique~. 

Oves, elen Ls de scie, perles, fleurons détachés. 
Ces moulures onL rLé plus spécialement employées dans le 

noed et l'ouest rie la Fmnce . On le. retrouve ég·alemenl. dans 
les monuments elu Xl• siècle. en Angleleree. Les sculpteurs 
en avaient empeunLt; le de sin aux bordures des mosaïques 
sue lesquelles on voit les frettes, le.;; damiers, les nattes, les 
étoiles . . . Dans le midi, cie sin rappelant les mouluees, dé­
corations gréco-romaines ... rinceaux, enroulements, feui l ­
lage enlacés cL perlés . palmettes el raies de cœur fleuron­
nées à la manière bysanline: lous les fenillages sont larges, 
vigoureux cL parraitement découpés. Au Xl!• iècle, ce 
gent·c de clécorn.Lion a aLLeinL son plus riche rléveloppemenl. 
L es façades des éylises de trrmsilion ecssem blenl à un i rn mense 
bas-re l ief. Portail deN. D. de Poitiers, égli!'e de l ransiLion 
r omano-bysanline . - Analogie !'eappunLe enlt'e le entrelacs 
à palme/les, cl if'S moulut·e qui f'ncaclt·enL l'arcade prise à 
Teuagone . .. Da.ns ces deux sculptures . .. goùt bysanLi n. 
Mêmes éléments décoealifs dans les églises bù.l ies par les 
Gre[;s en llnl ie. Frises, at·chi vol Le eL Lym pans, en Provence, 
en LanguP.doc, en Dauphiné, clans le Pét·igol'CI . . . on ne se 
contente pas df's l'r:uillages e:. des rinceaux; on a sculpté 
aussi en ronde bosse une foule rie figures naturelles ou fan ­
tastiques, qui donnent aux édiflces un aspect LouL particu­
l ier.- D'abord, csp<'•ce de grifl'ons; a.u-rlessus, deux rangs 
de raies de cœur, clt1 ~rnérées, puis clcs sorLes de pulrneLLes 
muigl'es cL a.iguës (dans lu façade deN. D. de PoiLiet·s .) 

l\Iodi llons et couronnements. - L'cxl rémi Lé supérieure 
des mu rai Iles esL rat·emen L surmon Lée d'un véri Lab ie enta­
blement, saur clans quelques constructions de la Provence. où 
il ne sonL qu'une imiLn.Lion inf'omplèle de l'ani ique. Les 
part ies suillanLes du sommd cie la muraille con isLen( sou­
vent en un larmier, avec ou sans congé. Ce larmier s'appu ie 
su r des rnoclillons CW'J'r;s ou rectangulaires, ornés de LèLes gri ­
maçantes, de rnon~lt·es cL de flgures d'hommes, dans les po ­
si Lions les pl us bizart·es. - Co1·beau:.c ü lêiPs g1 ·im.a~antes .. . 
on les trouve Pm p:oyécs su rl.uu L duns le cen Lre eL dans l'ouest 
de la Ft·unce. En Bourbonnai , en Auvf:lt'gne, en Nivernais, 
les modillons ufT'ecLenL encore une forme particulière . .. on 
ne peut guèt·e les compat·er qu'à des conso les assemblées. 
En Provence, corniches soutenues sur des consoles renver­
sées, comme cla.ns les monuments d'ot•dt·c corinlltien; paelie 
in f'érieurc cie la console ornée d'une reuille cl'nchanLe. Dans 
la Lombanlie, da11s le midi el l'esl de notre pays, ainsi que dans 
les provinces qui ba.igncnL le 11hin, les modillons du couron­
nement, cL les cordons qui incliqucnL les étages, présenLcnL 
de légères arcatures de Lrès peu de relie!'. CeLLe arcature 
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figurée suit lu ligne des loils et les rampants des pignons. 
En llulie, les impostes de l'arcalur·e ne restent pas toujours 
suspendues s ur la muraille; les ar·cs sont supportés d'abord 
sur des colonne\ le<; ... pignon de St-Michel de Pavie, du dôme 
de Parme el du dôme de Plaisance. L'arcatw·e q ue forme la 
corniche du premier élage a a ussi des colonnettes semblables. 
On voit une arcature de celle façon à l'abside de la cal!térltale 
de W01·ms, à l'église des apôtres el à celle de Sl-<'iéréon à 
Cologne; dans ce dernier monument, il existe, supeeposécs, 
des arcatures, lan lot avec, lan tôt san colonnettes, ainsi 
qu'à la cathédrale de Spire, à celle de Bonne.- Edifiees où il 
n'y a plus de co lonnes ou de pilastres que de deux en deux, 
quelquefois de trois en trois a rcades jusqu'à ce qu'enfin le 
colonnes vu les pi lastres soient toul à fait supprimés .. . 
dôme vieux à Brescia, baptistère de Padoue, Sl-Ambroi c · 
Milan, édifices éminemment bysanlins .. . la retombée de ce 
petites m·catures est reç ue souvent sur des mod i li ons orné 
de moulures, de tè tes d'animaux, ou de faux chapiteaux 
Ces franges festonnées répétées à chaque étage, donnenlau 
édifices une physionomie loule particulière. L'arcature n'es 
pas toujours lrès plate, quelquefois elle esl saillante; quel 
quefois enfin les arcatw·es sont enlacées ... 

Voûtes. - Les unes déceivenl une concavité à plein cinlre 
el sonl souvent ren forcées par des arcs-doubleaux . .. ; c'es 
ce qu'on appelle voûte cylindrique, el plus généra lemcn 
voûte en berceau. Les autres voùtes, 4u'on peul se figure 
èlre formées par l'intersection, sous un angle variable d 
deux voC.Les en berceau, s'appellent voûtes d'a1·êtes. Ce arèle 
se coupent par le m ilieu, el dirigent leurs quatre extrémité 
sur quatre points opposées : ces arètes elles-mêmes son 
quelquel'oi s, surtout a u Xll• siôcle, renforcées par de g1·o 
tores ou boudins en pierres cl'appm·eil, faisant of!1ce d'a rc 
doupl eaux. Dans les églises du centre, de l'est el du midi, · 
s'élève des coupoles sur pendentifs au-dessus du trans e 
des égl i es. (Voy. architecture religieuse du Xli• sièclf' , co u 
pole de Tournus, SL-Elienne de :-levers). - Les voûles en be1 
ceau el celles d'm·êtPs son t bàl ies en moëllons noyés dans 1 
mortier. Les demi-1:oupoles ou voûtes en cul lie {ou1· forma 
abs ide, sont a ussi cons truites en moëllon ; mals pour e 
all éger la masse, on a noyé dans le mortier des vase creu 
en ,terre cuite . 
. Voûte en demi-berceau. - Dans les bas-côtés de pl 

s1eurs églises ... au Xl• Siècle, inscriptions écrites en lellr 
capitales romaines eL en lellres onciales. On applique ce de 
n1er mol à cel'taines lettres majuscules qui ont des {orm 
arrondies. 

S tatuaire.- Figure;; maigres, altitudes roirlcs, expre 
sion calme de la physio nomie, proportions lourdes, ou, 
contraire, très allongées, vèteroents le plus souvent orn 
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de galons et de pierrerie3, à la manière orientale, draperies 
à plis flns eL pressés. 

S tatuaire byzan tine. - Robes et manteaux toujours 
plissés à très petits plis . Sur plusieurs parties des vêtements, 
p lis concentriques ou plutôt en spirale.- Au lieu de repas­
ser et d'aplatir les étoffes, les Orientaux les tordent sur 
elles-mêmes (Mérimée) - Nos artistes ont copié jusqu'aux 
monstres fantastiques .. . Simorgue des contes arabes . 

ÈRE ROMANO-BYZAN TI NE 

STYLE DE TRANSITION 

Le XII• siècle est une époque non moins brillante que le 
Xl• pour les arlc; el la littérature. A cette époque, le style 
byzantin domme encore en architecture, et même présente 
son développement le plus compleL. .. Les incessantes péré­
gTinalions en Orient, à l'époque drs croisades, ont contribué 
puissamment, pentlao t deux siilcles, à lran former chez nous 
le style latin, après l'an mille. Pour tout ce qui tient aux 
murailles, moulures, colonnes . .. peu de différence entre les 
monuments du XI• et ceux du Xll• siècles en général, exécu­
tion malét'ielle plu'i parfaite, pierres mieux appareillées el 
mieux ajustées. Moulures employées avec profusion, d'un 
dessin plus correct, plus délicat, plus élégant: l'art esl en 
progrès. Les co lonnes chargée!! d'une foule de moulures sont, 
s urtout à cell.e époque, substituées aux colonnes lic;ses; 
toutes, en gé11éral, sont plus sveltes, plus légères que dans 
la pé1·iode précédente. Au Xll• siècle, bases se couvrant de 
mou lures . . . Chapiteaux lintori.3s devenant plus rares et 
remplacés par des chapiteaux à feuillages dont, au milieu 
du Xl!• siècle, on commence à puiser les motifs dans la flore 
du pays. Animaux imaginaires y dominant encore cependant, 
surtout dans les monuments du m1di, où l'on s'éloigne de 
pl us en pl us de la corbeille corinthienne . Mou lu res, bas-reliefs, 
niches, arcatures, se multipliant à la façade des édifices reli­
gieux: statues s'allongeant, et semblant traitées par des 
mains plus habiles. (Façades des églises de S' Trophime, à 
Arles, el de otre-Dame-la-Grande à Poitiers). - Introduc­
tion d'un nouvel élément de l'm·c ogival, ains1 appelé, parce­
que l'angle 4u'il fot'me a de l'analogie avec l'angle exLel'ne de 
l'œil. Dès la fin du XI• siècle, l'ogive se montre dans les mo­
numents religieux, employée simultanément avec l'a1·c plein 
cintre; mais alors elle ne constitue pas encore un système 
architectonique : ce n'est qu'une variété d'arcades, employée, 
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Ln.nL6L par fantaisie, Lanl6L parce que l a. forme aiguë conve­
nait mieux. que le drmi-ccrcle pour suppor·Ler de grandes 
masses. Eglises du .Xf• siècle ... où Lou les les Lravées de la ne f', 
où Lou le les parles, Lou les lrs fenêlres, sonl en plein inL1·e; 
les quaLro grand1~s arcadr du LranscrL qu i suppo1·LenL la 
coupole, sonL des ogivns. Du resle, au X[Je sù>c te, l'ogive ne 
mad i fia en rien le slyiP Il yzan Lin ; l'ornemen la i ion resle la 
même. Les w·chivolles sonL dècorécs exaclemenL de la même 
manière que les cintres; mais ils ne sonL pas se ulcmcnL 
mu:1is (l'w·cs doubleaux; lrul' circonférence présl!nle déj:'1 d ~s 
boudins, que nous rctrouvProns à toutes les arcades en 
ogive du XIU" siècle; ces boudins cxislcnt presque Loujours 
égalemenL aux vdütes d'adl!!s. 

Dans le ccnlre de lü Franrc, r:glisPs appar·LrnanL ou XI• 
siècle par leur plan, par le goûl de leur décoration cL pa r la 
fo1·me de leu r·s pi liPr's el dont Luulcs les ouvcrlur·es sonL 
og ivales ... Ces é~lisrs pourraienl fo urni r· lrs cal'aclèr·c. du 
style ogiNû p?'imrar~; car c'rsL l'ogiv~>. qui csL le prin!' ipc géno­
raleur de Lous lrs Yides; leur archivolle est décon}e comme 
les ci ntre , d'arcs doubleaux clonl IPs voussoirs son l <lppa­
reill és cie la même manière, cc i'OnL des églist>s aiJ olnmr nL 
ogivale, si J'on f'ondP IP slyle sur la l'orme de l'arc; ce sonL 
fl u contraire des ég-lisPs romoinl's, si J'on i'C fonde sur le 
slyle de leurs moulures, sur lrur plan, sur la déconllion de 
leurs chapiteaux historiés.. Je suis f'ol'L disposé a !'aire re­
mon ter la construction de cps églises au Xl• sii•cle . .:__ Jntro­
ducLion d'une autre l'orme clare dans le style r·omano-by ­
zanlin , Lrès employ<;C dans IP<; édificrs élevés a parlit· du 
Xl• siècle par les Jfaw·r.!s d'Espogne : ar·,~ d'Jt1L l'arcllivolle 
présenle n ne découpure dr> 1 ruis. fic cinq •Jll six. ar·cs cie 
cercle; atcade découpt;" de con/l'f!!oues ... Bel cxcmpl~ de ce 
syslème d'areaLu res dans les ([!'h,·ic; de !'église de l'ancienne 
abbaye de bénédictins à la Chn.rit(• ~lll' Loirr.- Lr!S l'Oses ou 
ouvcrLures cir·culairrs S•lnL également. découpées pour les 
arcatures. rtosr de J'église de Royal. ollhwl six lobrs, arch i­
voiLe décorée de boudins. - OuvcrLur·c à quatre !ohe ... 
quaLre feuilles ... dans Il' fronLon du pignon du clocher cie 
St Germain . - Ou\'Cl'Lurc à Lr·ois conlreioiJes ... ll'f'{le. Au x 
Xlll• eL XIV• siècles, les O!tVer·futes {'~slonnr!es rl'w·catu1·e cle­
viennenL Lrès commnnes, surtouL dans les fenêtres cl les 
galeries; mais alors les moulurrs qui les cncadrenL chan­
gent de caractère. 

Le style mmano-IJy::.antin du XT• siècle ... non seulenwnL es L 
conscr\'é au Xli•, mais csl encore perft'clionné, sous le poin t 
de vue.dc l'extlculio:l dans les détails. L'ot·ncmcnLaLion csL 
pl us r iche, plus eompliquér; les eolonnes sc groupent au­
Laur des rilirrs, et IPs boudins se monlrf'nlaux voiites d'm·11te 
eL aux a?'Cadrs. Enlin l'arc ouive el l'aTC p/em f'in/1'1' sonL em­
ployés simullanémenl avec le même caractère décor·a~if. 
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DIFFÉRENTES FORMES DE L'OGIVE 

Ogive. - Arcade formée par drux arcs de ce rcle qui se 
croisenL à leur so mmeL. Ci nq espèces d'og ives qui e ren­
co n l ren L le pl us so u ven L : 

1•, Plei11 cin!J'C IJI'isé. - Arc presq ue circulaire présen­
LanL à son so m meL un angl e LI'ès évasé eL à peine . en. !ble, 
cL donL Ir: ores qu i f'ormenL Ir. culés onL chacun leur ccnLre 
en.: ,:a:ls du conLou i' cie l'art:arlr . - Ogive la plus ancicnne­
mcnL usil6c en FI'anl'e.- Porlr11 iL dr St Tr'opiiime d'.-\I'Ies. 

2° , Ou il•e rn lancrtte ou pointw•, aiyui;.- Arcade po inluc, 
f'or mt~e par deux arcs qu i nnL leu i' ce nlre en dehors 
du con Lour de l'arcade, le rayon csL p lus g!'an d que l'cuver­
Lure de l'arcad e clans laquelle on peuL inscr il'e un Lriangle à 
angles aigus . - Domina à la fin du ;\Il • el pr.ndanL le Xlll• 
siècle- dans les ùgrs sui,·anLs, si on l'emp loie, c'es L clans 
les es pacrs res. rnés, aux po i'les drs f'orLe l'esses cL dans les 
arcades rn IH'm icyclc du sancLuaire. 

3•, Al'cwlt• iL lit>1 ·s ?Join t. - Fo1·mé par deux ar-cs qui 
onL leur CPnl t·c, chacun il la naissance de l 'arc Je cer cle qui 
lui rsL opposé, l'ouH•rlure cie l'ai'Cade a alors la même lon­
gueur qut· Irs rayon~, eL peuL SCI'Vir 'le hase à un. LI'iang·le 
équilaléral donL J'angle supt1r iCUI' abouLiL au po inL dïnLcr ­
~eclion des deux a!'L'S de crrcle . CeLle arcade a élè en honneUl' 
surLouL pcndanL Ir Xi\'• sièclr . 

!,.•, Ouir·e sur!Jilisst:t~ ou w·cadt~ poinlne obtuse . - VuriéLr de 
l'ogive no 1, se cJc.:;sinanL mtcux . Les arcs (]U i lu consL iLuent 
sonL déci'ils a.Yec un rayon plus courL que l'ouvei'Lurc de 
l'a1·cade. - Lrs at·cllilccles elu X\'" siècle l'on t purLi culièee­
mcnl mise en œnvrr. 

G•, m·cade 1'11 la/mt 1111 acculrulc . - Parlir infreicure de l'ar­
cade à coul'burP. simple; partie supr1·ieure à ronL1'r courbure . 
-A t'cade f'ot'tnr pa•· quulre arcs cie rrrclc; les deux arcs de 
cercle inférirurs onl Ir ur centre dans l'uuvrnure de l'al'cade; 
les clrux supéricut•;; onL leur ccnlrc au-dessus cL en dehors 
dt· l'a1·eade .. \u \:\'c siècle cL·mèmc dans les monumenLs de 
la pecn-iièrc moi Lit; du X\ '1• sièt:lc . 

G•, ATcarle rn mm' de panie1· ou arr /udm· drs Anglais. -
Forme souvcnL Ir linlcuu drs parles, eL esL cou!'onné alors 
par· une sorLc dr pillacle donL ln. conligumlion csL ce lle de 
l'm·c 1 udur lrr;s allongé . 

Les ttl'Cildes 1, :2 cL 3 pCU\enL 1\LI'l' surhausstirs, c'esL-à-dire 
que !rs drux at'cs pcuvcnl sc prolongrr, in f'érieurcmenL au- · 
dessous de ln. lignr de !cul' crnLre; sur deux lignes q ui Leu­
elen L de plus en pl us il devcni l' pal' a llèlcs. 

Ouive lancéolée . -Formée de cieux arcs, donL la cour­
bul'C sc p1·olonge au-delà de la ligne des cenlrcs ... 
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Ogive mauresque. -Arc en fer à cheval brisé ... 
Ogives enlacées à la manière des cintres. - Pour 

former rtiverses arca lu res décorat ives .. . 
Ar.::hivolte des ogives souvent ornées de t1·è(les (fenêtres de 

la Ste-Chapelle à Paris). 
Archivolle présentant une broderie de contre-m·catu1·es très 

élégrmtes et découpées à j our . .. au xve siècle. 
Ogives géminées. - Même trois comprises sous un arc 

plus grand (triforium deN. D. de Paris). 
11 nP- faudrai!. pas faire une règle absolue de ce que nous 

avons dit sur les époques auxquelles certaines formes de 
!"ogive ont été plus particulièrement employées; car on a 
souvent été déterminé dans le choix des formes de l'm·c b1'isé 
par la d1sposilion des lieux qui exigent un arc plus ou 
moins surhaussé, plus ou moins poinlu. 

ORIGINE DE L'OGIVE 

Les llalieos s'arpliquèrenl à conserver la tradition de l'art 
gréco-romain avec les modi!icalions qu'ils avaient reçues des 
.l:lysantins; jamais ils n'ont adopté absolument, comme les 
peuples du Nord, le slyle ogival. Les quelques édifices de 
J1lalie construits dans ce !Jrincipe ont une phys ionomie 
bù.tarde el disgracieuse. A Pavie, à. Pise, à Verone, le plus 
souvent J'arc pomlu accompagne le plein cinLre lombard ... 
Les lla liens ont été les premiers à reve11ir aux traditions la· 
ti nes ... Dès la fin du XIV• siècle, les monuments à ogive de 
J'Itali e qui olft>ent quelque perfection ont été élevés par des 
architectes allemands.- Architecture à ogive . .. tudesque 
ou gothique ... pour Vasa1·i et Cad1'Ù1US. 

Les Ambes d'Espagne n'ont pas employé l'ogive avanl le 
Xl• siècle, el ce n'est qu·au XIII• siècle qu'elle est devenue, 
chez eux comme chez nous, d'un usage général. Là encore, 
le style ogival a-t-il conservé une physionomie particulière, 
dont on ne ret.rt•uve aucune inspiration dans nos édifices go­
thiques. 

L'ogive n'a été importée en Allemagne, comme dans le 
nord et J'ouest de la France, que dans le milieu du XII" siècle, 
quand déjà au Xl• siècle elle élail employée dans Je midi de 
notre pays.- En Allemagne, église de l'abbaye de Neubourg, 
elu Xli• Siècle, el encore toul à plein cintre. 

Question historique très obscure. - " La première 
" arc hi lecture des Arabes, dit M. Cha1·les Lenormant ... Lellre 
" à 11!. de Caumont, a été bysantin. (Mosquée ù'Arnrou, au 
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" Caire, ouvrage du VI• siècle), entièrement à plein cintre, 
" eL presque sous encorbel lement des arch ivoltes su r les im­
" postes. Dans le commencement du siècle su ivan t, les 
" Arabes fon! . 1a. conq uêle du deuxième empi1·e de Perse, el 
• l'archilectw·e des Sassanides devient leut• architecture ravo­
" rite . -Palais dn Cosroës el lous les monuments de cel le 
• monarchie .. . Constamment arc brisé dans toutes se appli­
" calions . , 

Le Cabinet des médaiUPs possède un dessin d u lak- kesra ou 
pala!c; de Cosroës, qui sub~isle encore au milieu des ruines 
ùe c-,·<,dlün, sur le Tigt·e. Il n~ la.isse aucun doute sur le 
caracLèr'e ogival de l'architecture sassanide. 

" Jusque là, continue Ji. Lenonnant, l'ogive, connue dP-s 
" Grecs anciens eL qu'on retrouve clans les monuments pélas­
~ giques, dans plu>"iflurs tombeaux helléniques de la Sicile, 
« à J'ouverture de J'aqueduc cie 'l'uscu lum, J'ogive n'avait été 
~ qu'un accident, un caprice, une irrégu larité. Chez les Sas­
• sanide~, elle nous appara!L comme règle, comme habitude, 
" comme principe de goût. .. 

,, Il existe er1 l~g·yple des ogrves du VJI!• siècle, ou au 
« moins du IX• s:ècle; des ogives semblables se retrouvent au 
" pa lais de la Zisd, couslruil à Palerme par les conquérants 
" ara.bes, dans le courant du X• siècle; la chapelle royale , el 
" plus ieurs églises de Palerme, bûLies par les rois normands 
" clans la pr'lmière moitié du XI!• siècle, continuent par in­
" Ler1·uplion ceLLe chaîne, el montrent l'application de l'ogive 
" aux monuments chrétirns; cie là aux premières ogives 
,, reconnues qui existent dans Je nord, il n'y a plus qu'un 
" pas. Passage de l'ogi ve d'Orient en OccidenL, pat· infiltra­
" Lion, par voies militaires, religieu. e ou commerciales, par 
" les étoffes, les meubles, les récits des voyage urs, et même 
« par les émigrations d'a.rlisles. , 

Nota. - Les parlres les plu6 anc1ennP.s de la Cuba et de la Zisa 
présentent l'emp loi simullané de J'ogive eL du plein cintr~ : ce se­
rait donc un édifice de transition. Cette ogiYe qui n'a aucun rap­
port de forme avec celle en usage dans notre pays, remontait au 
x· siècle, d'après la plupart des archéologu es c1ui ont visi té la Si­
cile. 

Emploi de J'arch itecture ogivale par le<; Arabes de la Sic il e, 
avant le XI• siècle (Hittorf, serra difalco, Gally-KnigL, Ch . Le­
normanl.) 

"L'ogive d'OI'ient est-elle identiquement la mème, elit M. Le­
" no7·mrml, que l'ogive classique du XIII• siècle·? pas plus que 
,, l'ogive à lancellcs de Coutattces n'ost la même q ue celle 
" de Cologne ... " 

" Absence de l'ogive Ctl Espa5ne, avant le XIII• siècle. -
" Qui elit i\laure ne dit pas Arube . .. Le monde la.tin devait 
" restee plus longtemps que toul aulre fid èle a.u plein cinll'e, 
" le gr·ancl instrument de J'arcllitecture romaine. L'Espagne 
" appaeten a iL au monde rom ain; je dis vi us, c'éta it le monde 



204 ARCHÉOLOGIE 

" .de Lu cain et de Sénèque. Les Maures comme toutes les po ­
" pulations d'origine normande, ont dù commencer par 
« adoptee l'aecllilcctuee du pays dont ils fa i aient la con­
" quête . .. , 

L'ogive n'a éLé admise d'aboed que comme un élément 
nouveau dans l'architecture. C'est. une forme d 'aec qu i a 
remplacé une aùtrc forme d'arc, el qui a suivi Lous les pro­
grès que l' on a successivement faits dans l'art de bàtir. 
Quand on commcnr:a à sc .servir de J' ogive en France, les 
monum ents restèrent cc qu'i ls étaien t sous le rappot·t du 
plan, de l'ornementation... Da·1s le pt·i nci pc, t'ogive rut 
employée quand les arcs devaient avoir une grande portée, 
aux quatre gTandes arcades du lranssept, par exemple, el 
à la voûte de la maîtresse ne f ; ce ne fut que plus tard, nt 
peu à peu, CJU 'e lt e devint un é lément architecto nique géné­
ralcmenl accrpL1~.- Quand l'ogive fut introdu ite dans notre 
pays, J'nrchilecLure marchai l r apide ment dans une voie de pro­
grès: on appt•enait à construi re les voûtes avec plus cl'arl, on 
multipliait les ouvertut·es, r·e qui donnait aux ml.ll'S plus de 
légèeelé. Pf' U à peu les lourds piliers eomans font pince aux 
r:olonneLLes minces el erfllécs; pe u à peu les aelisles s'éloi­
gnent des Lracl iLinns auliques , el, au li eu dP. puiser leur 
sujet de déco!'aLions dans les ouvrages romains eL byzantins, 
il · les empt·unlent aux produelion elu sol f]U'il habitent. 
Les m oulures qui donnaient à l' archileclore grecque son 
caractère rie olidilr disparaissent ou effacen t le plus pos i­
])le loules les saillies sur les mur ; a lln d'{•viLet' Lou Le pres­
sion inuti le, les voùLes fllt'ent désorrnals cl'arèLc. - Les 
no rn hreu,.;es nervures qui s'en Lrccou pui cnl à la surface cl es 
voûtes étaient consLruil<'s avec soin, cl supporlaicn.L le poids 
de l'énorm e cha rpente qui s'éleva sur les combl es tle Lous 
les éd ifi ces.- Dans le style. oyival, toutes les l'ormE>s e;;sen­
Li ellcs, l'onctamcnLalcs, étaient sveltes, Lénue~, effil ées : rè­
gne des piliees longs cL élancés, des ouvertures hautes el 
é troites, des arcs pointus, multipliés lal!'>ralernenl ou super­
posés en chalnes infinies, eL se coupant l'une J'autre clans 
LouLes les tlireclions: loul cela fut imité cL répélé da ns les 
plus petites suhdivi.,ions des mointlres ornemen ts, jusq u·à 
ce f]u 'enfin le t'diflces religieux, avec leurs pinacles, leurs 
fl èches, leurs aiguilles, leut·s arcatures, présentassent l'appa­
rence d'un rés ,.au ou d 'une dentelle, cL 0Lalassenl ceLLe ri­
chesse de décoration, qui csL le dcr·nier c!!'or L de l'al't yothique 
expirant au XVIe sièr.le. L'arcl1 tleclu rc ogivale a produit des 
merveill es, surLonl quand o n l'a app liquée à la consleuclion 
des édifi ces chrétien!' ... 
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XIII e SIÈCLE 

STYLE OGIVAL Er\ LAr\CETTE~ 

L'élément essentiel du style oyiml esl l'arc b1·i é, arc qu'on 
rclr·ouvc clans Lous les vides, aux fJOt'lcs, aux fenêtres, aux 
galerie , el comme sy Lème d" clécoralion sur le~ lein des 
mur., el, en général, sur lou les lrs surfaces, larges ou 
bLruilrs . La forme ella rlécoralion de l'ogi ve nous semblent 
donc surLouL devoir èLre pr·is~>s en considéra Lion dans l 'appré­
cia Lion r!es monuments où elle csl employée . L'appareil ne 
pt·ésen Le rien de caraclét•isLiq uc. Les a t'dl i lcclrs on l presque 
parloul mis en œuvr·e le grand appareit; s<:!ulrmcnlles assises 
n·orrrenL que par hasard la rôgularilé qu'on t•crnal·q·ue dans 
Jcs conslrucLions anLique . Cc sonl donc les arcs qui doivenl 
pri n.:i palcmcnl. flx cr l'aLlen lion. l ~n Lhèse génér·ale, on peul 
dire qu 'au .\III• siècle, c'esL l'arcade aiyui; ou lancette qui 
domine parLoul : souvenl aussi ceLLe m·cade e l surhaussée 
(Lr·if'ot·iurn de \'oLre·Darnc de Paris. 

Sn décor·alion esL Lrès simple: Loujours lorrs ou boudins 
clélimilnnl. son archivolLe, rL s'appuyant snr une pclile 
colonnelLe. 

Quand l'ou\'erl ure t'givale esL pratiquée duns un mur épais, 
comme aux parles eL aux baies clos Lours, celLe ouverture 
esl évasc\e de drclans en dehors, eL st;. voussure csL encore 
or·née de deux à quaLr·c boudins en l'eLr·nile les uns au Jcssous 
des auLres, cl r·ec; us égalemcnL sur des colonnclles juxLa­
posées . 

F cuH t'<'S <'l nalcri cs. - Dans h~s petitl's t;glises, arcades 
pointu e. iH.:couplécs deux à drux ou trois à lrois, cl surmon­
Lécs d'u tl œi 1 de bœu r ou cru ne rc•sacc - dans les édifi ces plus 
importants, arcades gr1minëes; il y a des cas où n~uf arcade!:> 
(el souvent celle du milieu esL plus élevée) onl comprises 
sous une autre arcade (Lravéc dr olre Dame de Paris); 
alor·s elles onl. urmonl éP.s d'un mil de l.Jœuf ou d'un trèfle. 

Bicnlôlles combinarsons de l 'ogive se !'ompliquenl sans 
que celle-ci perde rien de sa màle élégance; non eulement 
l'ogiYr csL gt'minrc cL co ur·onnt1c par un œil de l.Jœur, mais 
dans l' i nLraclos dr chacun des arcs on voil.mscriL un trèfle; 
l'œi l de bœuf' de chaq ue at·cadc géminée se Lran forme en 
un LrtflP ou un quatre feuille, ou en une rose à six lobes. 
Ces trèfles el. les roses sonL dessinés pur cles tores cirwlail·es; 
de ceLLe manièrr, les fcnôLres el l es arcades vraies cL simulées 
présenLenl. deux ou qualr·e divisions dans le sens de leur 
hault>uy, divisions déterminées par· des - colonncLles cylio­
driqu e simpl es ou fasciculées. L'arciJivolle de l'arc supérieul', 
q ui encadre les arcs plus peLiLes, est souvent ornée de feuil~ 
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lages plals ou recourbés en haut. en forme de crosse . -
St• Chapelle de Paris ... un des monuments l ~ s plus purs du 
Xlll• siècle. 

Ces a rcade!! élancées, div isées en deu x ou qualre com­
parlimenls, ornées de lrèfies cl de q ualre feuilles, ces 
m en eaux cylindri·1ues, ces roses à conlr~ l o bes c intr.~s carac­
térisent t rès bien l'architecture og ivale rl u XIII• siècle.- Ce 
sont toujours des lignes droiLes el diverses co mbinaisons d u 
cercle. 

Pilie rs à l 'intérieur des édifices . - Dans les premiè res 
:n nnées du Xlll• sièc iA ... encot'e quelques r estes du s tr ie 
r 1m ano- hyzanlin.. . Colonnes rondes 'lOuvent employees 
(:-,; olre-Damc de Par is); encor·c dl'gén(•I·csc•)nce de la base 
alliqu e s'élevant par un sc•cle carré, et prrsentanl dc•s pu/tes 
a ux quatre a ngles. Chapiteau décoré dn r ·uilles à larges di vi­
sions, qu i se recourbent suprrieuremeid. en volutes ou cro­
chets, el s'épanouissent lég·èremcnl en J'e uillages; toujou rs 
surmonté d'un épa is tailloir, ca rré ou octogone, q ui reçoit 
la retombée de l'arcade, cl quelquefoi" la base des colo n­
nelles, qui gag·nenl la parlie s upéricurr de voûles . Bases ... 
Conservant en•;ot·e les lignes JWI nc i pales de la base aLl i que, 
el les gTiffes qui décorent leurs a ngles au Xli• s iècle ; ma is 
s'alt.éranl de plu s en plus . .. -Dans d'au/res édifices du XUI• 
siècle , le pilie1· esl1·ond encore, ma is a utour de son fùl sonl 
rangées des colonnel les à peine e ngagé~s. munies d' une base 
BL d' un ch a pi Leau ... -Ailleurs, pilier a van L la l'orme d' un c 
cr oix g recq ue; ses faces r résrnlanldenx"colonnes accouplées, 
el ses q uatre angles renLranLs cantonnés chacun d'unn co ­
lonncLLe semblable. Ces colonnel lrs peuvent d'ailleurs être 
groupées de différcnlcs manièrrs, eL font. suite, les unes 
avec les Jores qui ornent l'archivo!Lc des arcades, les a u tres 
a vec les arcs doubleaux el les nervures cr·oisées des voût es ... 
Qu elquefois les col01mellessonL ann~{l1es. Menenux qui d ivisent 
les cro isées dans le sr>ns de la hauteur, également. formés de 
colon netles cylindriques; à base terminée pat' un socle Lrès 
é levé el prismatique, cL préseulanL presque lo ujourll cinq 
faces. 

Chapiteaux. - Rehaus és de larges feui llages, eL cou· 
ronnés rar un ta illoir épais, ég·alemenL à t)ans : ces colon~es 
sont encot·e groupées a u nombre de deux ou LI·ois pour fa ire 
s ui Le a ux to1'es donL so nl fo rm1les les ogives p,·ù1cipales, les 
ogives géminées el leut·s M•fles (Ste-Chapelle de Paris). 

Il a rrive que cltaqt!e f'cnèlre esL s urmontée extérieuremen t. 
d' un fronlon ou pigno n, dont. les rampants sonl ornés de 
crochets é lagés les uns nu-dessus des autres . 

Arcatures simulées.- Faites exactement su r le modèle 
des fenêtres, sail.. qu'elles déeorenl un mur, les faces d'un 
clocher, des conlreforls ou des pina•:les q ui les surmontent.; 
sai L q u' (;})) e~:? sr, <lessincnl sur des niches, des clais ; soil 
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qu'elles forment des galeries quelles q u'elles so ien t, et les 
balustrades q u i co uronnent J'entab lement à la na issance des 
to ils. 

Voûtes. - Sont d'arêtes, et leurs nervures formées de 
deux tores épais, qui présentent des fle u rons à leu r point 
d'inter ection; quelquefois ils sont tapissés de fe ui llages. Les 
tores qui cons ti tuent ces arceaux sont reçus su r des colon­
nettes groupées. Ces voûtes sont, dans les gmnds édifices, 
cons tru iLs en pierres, mêlées avec du mortier; dans les ca­
thédrales, en petites pierres carrées appareillées avec beau­
coup de soin . 

C01·niches qni soutiennent les toits el bandeau.r: qui ci rculent 
autour des monuments. - D' un pronl très simple; ils ont 
une gorg~ ur la concavité de laqu elle ont sculptés des 
feui llages diver·s, qui le pins ~ouvent se terminent supérieu­
rement par un crochet, ou touL au moins se détachent du 
mur (1). En génér·al, trèfles à feuilles areonclies ou enlacées, 
quatre feuill e , fleurs à cinq ou six pétales lanceol6s dites 
violettes; quelquefois cali ce en saillie .. . fleuron; feuilles 
disposées les unes à cOté des autres, sur une longue ligne . .. 
( eu.illes entablées. Dans les compartiments distribués sur les 
m urs, su r le jq.mbage cles portes, au-dessus des arcatur·es 
. imulées, on a ci!'ïelé un bas-relief, quelquefois on a gr·avéen 
creux des rincea ux, des trèfles, des feuillages, de animaux 
fanLa tiques. 

S tatues e t bns-re lieis. - Caractère tou l à fa it no uveau .. . 
Figures ayar.t plus de mouvement, se raprJrochanL plus de 
ln nature; lêLes remarquabl es , en ce sens que les artistes 
les reproduisaient souvent d'apr·ès le. modèles moulés sur le 
viva nt; clmpe1·ies très simples el. très élégantes dans leur 
ajustement; per·sonnages historiques revdlus de costumes 
civils, militaires ou religieux rie leur· Lemps. 

A partir du Xlii• siècle, on abandonne les let11·es capitales et 
onciales pour les lettres gothiques, dans lesq uelles les lignes 
d roit es rL les li g·nes courbes des siècles précédents son t rem . 
placées par des lignes brisées, comme dans l'a lphabelallemand. 

STYLE OGIVAL RAYONNANT 

X IVe siècle . - r:al'aclères pas absolument définis. - A ceLLe 
époque seulement Je goût ogival est définitivemen t const itué , 
car a lors i l ne présente pl us rien qu i le rattache au passé. 

(t) Quelques chapiteau x du sanctuaire de la cathédrale de Reims 
offrent P.nCOi'P une imitation élégante de la feuille d'a•·hantc. L'ar­
chitecture gothique ne s'ost dépouillée que peu à pc u des tr·adilions 
p.n liques. 

t 
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On ne relrouve que t•m·ement l'rtrcac/!~ en lancelle, el clans 
Lous les cas, r lle n'rsl pas surhaussée : c'est pluLàL l'ogive 
équilatérale qui domine. -Les colonnettes son t encore grou­
pées dans les arcades, mais souvenL nus fcnèLres elles so nL 
engagées dans un meneau prisnu1tique. Crs menraus se com­
pliquenL et se multiplient; une seulr arcade pt·0senLc jusqu'à 
six ou hu iL divisions pel'pendir~ulaires ; c'esL-il.-dit·e que les 
og ives sont contprisrs jusqu'au nom!n·n de six so us une 
og-ive plus g-eande . Lrs r:;parrs flUi rrslenL rnler les arcs 
géminées sont remplis pat• drs rns!'s à six ou quatrr l obes, 
pluLIJL qur pur des tn'fles, eL l'inlét·ieut· d·• l'arc le p lus gran d 
u!1'1·e mème une rose rnmpos'''' dl' !'Pj>l. qnalrel'euilles ; le 
q ualr'.lfeuil!e lui-mr;mr>, au liru d'èlt'C J',rm•'• par q uatre por­
tions rlc ce l'rl e, JiniL par l;lrr• lng·,·nd; ·. plnlùL par qualee 
arcs brisés. Enfin, il arrivr lllL\lllf' qu'au lieu d'ogives gt'mi­
nt1es dans le~ l'enôll'L'«, l'nuverlnre dl) c'llrs-c i so it divisée 
pae qualr·e ou c;ix meneau:-.: l'L'unis Slli>•''·ieuremcnL par un 
arc leilo!Jt', eL ajuslc'•s avec des qua!t•r.of'•••ti !les. 

l"ilicrs . - Sr composant lntl.JOUr·s dr co lonneLLrs l'ascicu­
ll1es, plus !égèees, p lus grêles que dans \P siècle précédent. 
Socles Ir plus o;ouvPnL peismal iqurs, dHJ.pilraux toujours 
omés de fPuillages élèganls, feuille:< de liPrre, de c!tènr, de 
fraisir r. S'il y a drs wlul/nes, le plus ""u,·enL il sP détache de 
leur pourlour une 011 plu!<i eut•t:; colot•ncl les qui rllrnL vers 
les voùtcs, el s·y ramilicnl rp art:Paux ; leut·s chrtpilP-au:x:, 
dans lous les cac;, souL ry lind t'lf] Ue'i, Pl mooll'enL des feuil­
lages vigoLH'euscmcn 1. a ·cr nt Ulis , Pl. un pru con Lou rnrs déljà . 

Oruentc nts. - l~nrorr •·rux du si ••clr pt•o1cL\I8:tl il peu 
pt•ès . Fleunms , Lt·P.s l'Il l'avent•; 1'/'uc /u•ls . r;n quantité parloul, 
aux anglrs drs pig-nuns el des pinac !P s ; mais plus senés les 
uns co n! re les anLt'f>s; lt•u t· volutP s't'•pllitOu iL n.vec plus ll'élé­
gn.ncc que dans la premtf>t·r !HiriudP du sty le og ival. -
Tn'{II'S sw· l~s mw·s ... ayant mo itt'i de rr!io•f, ainsi que les 
qurt/n~{l'ttil/I'S; sunvenl rom post'" ll'iu·cs bt·ist1'i dans les ba­
lus /meles r n wnm·tisselllcl/1 sut· les murs extérieurs. Cm·niche Dl 
boudins prorllés comme an \:Ill • sir,. ·lr, ~eulemcnL oll't·anl ùes 
rinceaux de {l'ttillaues i ntli!JI;IIP.S, délacll o's v ivement de la 1f01'{/e 
rlu bandeau, cL dr Lo u Les les su!'f'acrs snsceplil>lcs rie recevoir 
une c!tlcoration dr !l eurs, de rusarrs r t de feuillages. 

VoÎtles cons lru iLes com me nnus ïa v ons di L précédem men l; 
cli'IJ!es munies de neH•u,.es qui sont de main en moins cylin­
driques, cL donL la co upe s0 rapproche de la fot'ffi d d'un 
cœur. 

Ouvriers du .\lYe sièe le, plus habi les que ceux elu XII(•. -
Toutes leurs scu lplut'es plus r'lr!!'anles, plus rlnes, d'une exr­
r ulion plus t·ee!Jrrr!téc. Dans lrs statu~s les dt'ttperies sonL je­
tées uvrc unr cr rLaine afi'Nrt·ir; les figures resLenl maigres, 
mais l es élofl'es sonL amples rt à plis !1risés. ~ lo delé reslanl 
Loujours sec, ari(lc, malad!'oil, eomme il r~ é~é dans LouLle 
mo yen ù.ge. 
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Art s'app t•ochant de plus en plus de la réalitr, rL par con­
séquent, perdant déjà de son caraclèee religieux . 
~n résumé, og ives équilatérales, meneaux cy l indriques 

des fenêtres lrès erfllés, mu: Li pl icnli(•n des rosaces rayon­
nantes sous une même ogive, feuillages délicats, parfaite­
men t re •Jdus, crochets épanouis, la rges arcades, Lels sont 
les caractères les plus distinctifs du style ogival à la deuxième 
période. 

STYLE OGIVAL FLEURI OU FLAMBOYANT 

Dans ceLLe t1·oisiime pri1·iocü• le style oaival sc t t'ansf'ot·me, eL 
marche rapidemen L ver's sa décarlenc 1. :\Ion u menLs très-riches 
ue détails, surchal'gés cie clenLelul'us eL de feuillag"s, à pi­
nacles ctéeoupées à jour, it ar..:ades reslonnées, à niches cL 
aiguilles à jour, à mon/ures primaLiques ct lignes br'isées. 
Phys ionomie facile à saisir enlre Lou le . 

Ogive équilalémlc encore en usage; mais aussi lr'ès sou venL 
w-c brisé un peu s urba i ~sé, employé pour les fenètr·es eL les 
arcades. Ogive s'1ivasant, s·arraissanL par elle-mèmc, ou bien 
es côLés se prolougent sut· deux lignes parmllèles nu dessous 

de la ligne des ce ntres ... Quelquefois mème ouvi!rLures 
délimitées supérieurement pnr un arc e11 anse de P'tnier ou 
en accolade. Aux j'en,Jtres, meneaux cy lindriques ucvenanL 
Lrès rares cL remplacés par' des meneaux pr ismatique , à 
arêtes. Ces meneaux se ramirienL dans une direction toujoues 
a. ccn dnnLe ct forment dPs dessins que l'on a comparés aux 
n•~rvut·es d'une reuille. Divei'. cs peojedions el u r.ercle sonL 
loujou rs les élémcn Ls "énéraLeu rs de ces dessins; i ls figurent 
des tr iallg:es ou des q uadl'i luLèt'es cu l'Vi 1 ignes, des courbes 
a!LernnLivcmcnL co ncaves cL co 11vexes qui finissent en po inte, 
et qu'on a co mpar(\S avec une flamme drnite ou 1·enverséP : 
c'csL pour ce la q u'on a appelé fCamboyant le style m·chitecto­
nique du Xl'• siècle. So us la main des ur l isLes de ceL Le époque, 
la pierre semblf: êL rc ductile eL molle, tant il ont su la plier 
eL la recourber de m ille fa1;ons délicatement eL avec gT&ce, 
suivant leur fantaisie. 

A reade de· portr.s . .. LanLô L large og ive décorée de mou lu t'es 
prismatiques, el surmontée d'une sorlede pinacle formée par 
deux co urbes co ncaves en dehors, eL à leur sommeL s'épa­
nouissant en feuillages ft•isés. Portail de enlis). oouvent 
aussi la ligne supér ieure que décriv~nlles arcades, les porLe~, 
les baies des clochers, es t une co ur'be sul'baisséc en anse de 
panier, cl COL!l'Onnée par un pinacle flamboyant. (C locher de 
Thann). Souvent l'ogive de la porle esL encadeée dans un im­
mense (ranton don L la su!'l'ace entière esL ornée cie panneaux 

l'• 
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ou toute découpée à jour, el ~n saillie sur les murs oc la 
façade. (Portail de la calhéclrale de Rouen). 

Arcades. - A celle époque, elles sont en ogive ou en 
il.nse ete panier ou en accolade, ayant leut· voussoir décoré 
de festons ou de contre arcatures pt ismaliq ues, découpées à 
jour, rappelant les arcades trilobées de Xl!• eL Xlll• siècle : 
mais celle ormenl.alion qui a com mencé à paeaiLee au XlV• 
siècle, acquiert son plus grand dével•)ppemenL surtout dans 
les édifices du commencement du XVI• siècle. 

Ar chivolte des arcades. -Se composant de moulures 
prismat iques, sépaeées par ,!cs go eges ornP.es de feu i liages 
capricieux. La partie extérieure de l'at·cade montre, étagées 
les unm; au dessus de autres, des feuillles de chardon, de 
chou fri sé, devenant en dehors horizontales ou rormant des 
crochets. Le sommet de l'ogive ou du pig·non cs l alor. co u­
ronné pa r· un bouquet épanoui sem ldalll r , mais porté sur 
un pédicule qui esl quelquel'ois uwtdw·r;. 

Ces formes d'arcadr! à nervures variées, i.L bouquets frisés, 
sont simuléeseo gmnd nombre sur la face des mu,·aillcs, SUl' 
les pinacle· simulés qui sont en application sur lrs murs 
extérieurs ou intérieurs des édifices, à dt·oilc el a gauche 
des po rtes, eL posés en amortissement sur lrs conlre(o1·ts. Ce 
sont de pyramides dont les aogl r-s présentent ces feui llages 
épanouis dont nous avon parlé. Les dais eux -rnèmcs qui 
forment la partie supérieure drs niches, sont coul'Onné 
aussi de pinacles très compliq ués, découpês à jour par un 
grand nombre de dentelu res, e l ornés de Lou le sorte de feuil­
lages. 

Au XV• sii>cle, colonnes cylindriques rarement employées; 
s'i l y en a dans le<> fenêtres, pour mr.neaux, elles so nt encflrc 
plus cfnlées que précédemment, el sur une brrsc plus élevée, 
mais elles sont presque toujours engagées rians un pilas11·e. 
A l'intérieur dans les ég li . es, elles ont un chapiteau omé cle 
feuillages frisés, formant des bou qu els ·disposés sur d:- ux 
rangs. Toutefois, ce qui caractérise tri's bi en le styiP. du X V• 
siécle, c'est l'absence de lore sailla11t. el de colon/le· cylindriques : 
ils sont remplacés par des nervures 1i arilles tanl1il v·ives, lan­
tôt moussues, press{•es les unes co nlt'e les autres el séparé~s 
par des 1'ni11ures ou des cavets. (Porte de J'église de Senlls). 
Des nervures semblables son l. gToupées autour clcs piliers 
qui souti ennent des arcades, el parlant de terre, filent sans 
chapiteaux ,jusqu'aux voùtes de J'édifice, où elles sc rami­
fient, il at'l'ive que l e~ nervures, au lieu d'èlt'e perpend icu­
laire , tournent en spirale au to ur d'une colonne ronde. 
(Egl ise de L-Sevcrin à l-'ari s). 

Vofttes . -Comme dans lt! siècle précédr.nl., seulement les 
ne1·vures prismatiques qui ornent les piliers des arcades, en 
arrivant à la vo'ùLe, se ramifient à sa . urface pour former 
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dr. CO mbinaisons de lig·oes co mpliquées. i lU XV[0 siècle, ces 
nervures sont ornée de con/re rtrwlui·e pençlunles à leur 
point d' inlerseclion se l'éuni . se11L P.O faisceaux, se confon­
dent,. 'aliongP-IlL, cL s'épanouis<;cnl en fe-uillages pour for-mer 
dfl~ clefs pendrmtes. 0 .1 ne p'lul mieux co mparer ce l or.ncment 
qu"i1. des slnlac/iles susprl nd ufl .:; aux vo ùLes. (C harcllc de la 
Vierge à St-Gervai'i de Par i·). Les Anglais ont exagéré à un 
poinL incroyab le cc gen1·e de décoraL ion dan. lr urs édi fices 
de.; '\V• eL XV I" sièC'Ies. (Chapell e de lien ri Vll à \\·csm insler). 

/l 'tm:Jcs ({ escaliers. brtfu ·t rarl'' i de · gal eries, dwineaux dP.s 
loi's, a .i •Jur Ciltntn l avanL; mais leur . .; des~ ins ne soul. plus 
ni des rose· ni des ll'f~{les aux péta le<> arrondis ('{ mousses, 
ce <>onL encore de:; C•JmiJ inaison~ d•1 li gne<; forman!. des àes­
si i!S altonyris, des IWI" I'W'r:s pris11t'tliqul!s ... (Bal usLraclc aux 
deux tilages de la façade la.Lérale de Ug lise de Se11li ) . 

B é tails cl'o l'neme n ta.tio n. - lèn générai, ce1· Lai ns murs 
i nt•!1·icurs, le-; l"iJ.r'o,; m1\me'> des lne ; .; des manoirs à l 'cxl6-
ricue , sunt divisé;; en cnmp?rlim.m t.s ou panneaux. par d-es 
nct·vures verL icales cL horizontales. Le declan dP::; panneaux 
est re mpli par des at·caturcs si m u lécs, semblables en Lou L 
poinL uux fenêtres OamboyanLes. 

L':l <; choux frisés ct conlo urnés, les feuilles aiguës el cléch i­
qu)Léc. elu chaetlon, ct le rinceaux de branche,; de v igne, 
une foulfl le plante" indigènes . imiLres avec un arl incroyable, 
el l'ol'manl de guirlandes, se vo ient sur les bandes, sur les 
corniche , auLou t· de l 'archivo iLe des arcade. ; les guir·landcs 
sonL quelquefois en lacées avec des rubans; quelq uefois 
au si d ivct' animaux aLt mili eu de ces reuillages. 

S ta tuai re . - A I.Jeaucoup perdu 1k sa naïv.·Lé : guère 
d'étofl'es rn i nees el co llantes ; d m~·e ries lourdes el jeLées a v cc 
pr1ILcnLion; plis LrP.s épais, eL se rompanL à angles L1·è sai\­
lanLs ; moùcli' en pt·og rès : l.èlcs cL mains ·cop ioes sur la na­
Lure •llle lquel'ois ave-: un admi rabl e schti mcnL de vér i Lé; 
Iii SCi ilpLu t·c rend mrme souvent ll \'P.C bon heur les d ive rses 
pa sions cie l'àtn'l. On CXC'l lle ogalem enL à rep·oduire des 
flgures grotesq ue "L tn <)fl.SLrucuse , q ui onl quelque ana­
loo·ic avec ce lles qu'on voit dan'> les bas-reliefs d 11 \:!• siècle; 
l'arLisLc songe plutà~ à fa ire de la eai llel'i c, qu'à rappeler les 
Lype re ligieux eL sévè 1·es de l'l1isloire de mglise. ~ o us le 
rapp ort d'l l'habileLé de l 'exécutio n, i ls n'onL v raiment r1en à 
envier au x arlisLes d'aucune aulre époque; mais ils m'an­
qn nL dfl ce goùL drlicaL el épuré, qui do nne LanL de prix 
aux producLio:1s de l 'art. 

Le :l yle ogival flambo!frlllf n'a ptts l'égné en Fran~e pendan L 
le .\.V• siè::. lc sou leme nt ; i 1 a aussi éLé en honncul' pend an L 
une par Lie du .\VI• sièc le; eL dans ceL Le de rnièl'e pé eiodr~, so n 
ornem enlalion a acq uis une richesse exubérante : . c'est Ul'­
loul l'époque des denLeluees, des re Lons , de: pinacles, des 
clefs pendanles. l~ n con!> idéeanL les monun1C11ls cie ce st..y le, 
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on croi rait que les plantes eL les Oeurs se sonL pétrifiée , 
que !P-s architectes ont voulu r ivalisee avec les broderies les 
p lus délicat~s que les femmes exécutent pont· se parer. c·e L 
fà le dernier effort d u style ogival, qui tout à coup l'uL délaissé. 
èt donL les ouvrages furent. regardés depuis comme les pro­
ductions d'un génie barbare. 

CONSIDÉ RATIONS SUR LE STYLE OGIVAL 

L'Italie n'avait accepté l'w·chitectute gothique qu 'avec une 
sorte tle répugnance. Les plus he&ux monuments qu 'elle vi L 
éclore dans ce ~otîl furent bâtis par des artistes allemands. 

Les const1·ur:twns gothiques de l'Italie ont quelque chosP. 
d'emprunté rians leur physionomie; il semble que so us ces 
forme!\ ogivales, on retrouve la charpe nte des édifices la tins. 

L'Allemagne adopta avec enthousiasme le style à arcade 
pointu~ . .. l'oule d'édifices civils. . . hèle-de-vil le de Mu rem­
berg, bourse de Mayenne, aujoul'd' hui démoli e. 

Bel!Jlque.- Un des puys les plu s riches en magnirlques 
église:; ogivales . Bourses, hôLels-dc-villc, mai so ns . .. bù.lis du 
Xlll• au XVI• siècle en Flandre. 

Angleterre. - Le style ogival y a suivi les mêmes phases 
qu'en li'rance. Les monuments contemporain s de la Norman­
die el de la Gmnde Bretag11e onL abso lumeo lla mème physio · 
nomie j usqu'à la rln du XIV• siècle. - Alors, en Analetetre 
règne presque exclusif de l'arc en anse de panie1· el de Col}ive 
en forme d'accolade. 

Les meneaux qui divisent les fenèlres, qui ornent les pao­
neaux, ne se ramifient pas comme chez nous: ils se coupent 
à angles droits , de sorte que les fe nêtres présentent l'aspect 
d'un immense treillis de pie11·e .. . 

France. - C'est surtou t dans le centre el le nord qu'il a 
produi t ses plu s beaux ouvrages : Bourges, Clermont el 
Lyon fixèrent au centre les po ints principaux oe la ligne qui 
sépare le nord du midi. En Languedoc et. en P1·ovence, le 
style ogival n'a jamais été en grande faveur ... daps le midi , 
il ne peuL être considéré que com me une ext;ep l ion. - Il n 'a 
~uère été mis en u age que tians le milieu du XIIL• siècle . -
" L'ogive , dit/tf. Renouvier, de Montpellier, pt'oduiL dans les 
" édifices méridionaux l'eŒel d'un élémenl ürange r el bi­
,, zarre; elle ne se marie ra~ avec les autres parties des 
" édifices ... L'ctr·c plein cint1 ·c esL devenu aigu f'ans que ses 
" proporti ons aient été changées ; il n·esL ni plus étroit ni 
" plus élevé, et la pointe qui le termine esL !lOuvent si peu 
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" prononcée, qu'il faut un œil attentif pour l'apercevoir. 
" L'architecture est reslt~e la mème; colonnes courtes et 
" rares, chapiteaux car·rés, historiés, à feui lles grosses el à 
" enroulements; ornements imités de l'antique ou barbares, 
" façades toujours pe!'cé% de larges portes cintrées, ou d' u ne 
" ogive à peine sentie, surmontées d'un fronton à peine plu!? 
« exhaussé que les frontons antiques; tours ra.res el mas­
" sives . Ce cl imat. qui le rapproche déjà de celui de l' Italie, 
~ el n'exige pas de toits aigus, résiste lanl qu'il peul à l'èlan­
" cement ogival, cl ses monuments conservent longtemps 
" les traces nombreuses de l'art romain auxquels ils eloi ven l 
" leur naissance. " 

Les églises entièrement à arc b1·isé dt~ midi datent surtout des 
XlV• el XV• siècles ... cathédrales d'Alby el de Rhodez ... -
On voit des façades, dans le sud-est de la France, dont l'étage 
inférieur· offre l'ogive, tandis que le supérieur, dalanl du 
même âge, pr·ésenle le cintre . Les arc hi Lecl.es du Midi, las 
premiers en France, onl connu l'ogive, mais l'ont raremen l 
employée d'une manière systématique el absolue. 

RENAISSANCE 

C'est en Italie qu'a commencée la révolution qu i devait 
faire oublier le styl~ ogival ... - Après la prise de Constan­

nople par les Turcs, les l'}tlres et les arts étaient tombés, 
les grecs d'Orient, dans un éln.t compiel de décad ence 

de décrép itude, tandis que l'Italie pouvait sc glorifie r 
avoir vu naître Le Dante, Pétrarque, Le Cimabué eL Le 
iotlo ;· bien plus, les Pisans avaient produit Jéjà des ou-
t'ages d'al't très estimables, el d'un goût sévère. Les llaLcns, 
ui n'avaient jamais ajoplé le style gothique d'une manière 
solue, qui n.vaient conservé toujours quelquesu-nes des 

itions de J'art antique, ont dû y revenir peu à peu. Bru­
hi, qui élail né en 1377, el avait Hé élevé dP- Donatello, 

à la manière antique les palais des Strozzi el des 
i à Florence. Amuonati, Albe1·ti, Bramante, et Michel­
\out en s'inspirant des monuments romains, fondent 

le nouveau cpl"on a appelé style de la renaissance. Le 
cinl1·e. reconquicr·L sa prééminence absolue; les cinq 

plus ou moins modifiés da11s quelques-unes de leurs 
nlures el de leurs proportions, sont adoptéo; exclusivement; 

es matériaux de gt·and appareil sont recherchés avec soin; 
es feuillages elles enroulements de toute sorte, avec des 

maux ou réels ou imaginaires, étaient agencés à la ma­
iê re des arabesques antiques, qu'on avait découvertes en 
ratiquant des fouilles dans les constructions romaines. Ces 
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omemenls furent appliqués aux entablemen ts, sue les pi la -
tres el sur lous les panneaux. On afreclionne singulièrement 
les ordres su per·poscs ; les revêlrmen Ls de marbre, les méda il­
Ions furent aussi en gran de faveur·. On appliqua aux édi flccs 
les éléments qu'ofl'rail l'at'ébileclure antique; mais on n' imite 
pas pour cela, da n.s leurs fo;·mes el lew·s dispositions, les monu­
ments antique.s eux-mhnes. Le sly i•' de la r·enaissance pénètre 
d'abord en France, pu is en Angleter·re, puis en Allemagne ... -
Les laïcs se livrèr·enl it celle époque à la pratique de beaux 
ar~s, cl les yrandes t;coles de la {1·anc-rnaçoonrrie, qui con-;ei'­
vaienL les ·ecrels cie la . cience clans l'art cie constnrire sui­
vant Je sty le ogival, f'Ul'Cul disso utes el dispersées (au XV• 
sièc l1·) , en per·clanL l'appui des pupes ... - l~ n très peu d'an­
nées on avail oubliô <·om pli:Lemenl de co nsLr·uirc les arcs 
poi n lus el les v où Les si 01c vt>es qui ca t·ucléi'isen L nos grandes 
ca th édral es du moyen-ùge . Dès lors, il JJ'y eut pl us clans ~·ar­
ch i Lecture cht·éLienne celle uni lé de conce]JLiOn el de go CiL 
qu i faisait que des édtflccs cons truits dans des provinces 
éloignées avaient dans le ur ense mb le cl leu r détai ls, une si 
frappan te ll!JUiogie. L'indiYiduali~me rrgne el se 1110nlre 
dan. les produits de l'arc llileclurc, comme dans les œu\'res 
d'urL el de lillo'ralu:·e. 

Le style de la J'enwssrulte ne s' intt·oduisit pas loul d'un coup 
en France. On n'udopla d'auoi·d que cee lains molif's de déco­
ration... les carlouclles à méda il lons, les guirlandes de 
feuill es el de fleurs el Je · ent·ou lemcnls . L'w·chilectw·e gothi­
que fu t encore t·egarcléc pendant quelque Lemps comme 
caractéris tique des 1ldiOces religieux. Cathédm le SI 
d'OJ'léans ... hùlie au XYI• sièelc, pl'éscnle Lous les détails 
style ogival mTivé ti sa dëcadence. Jean Bullant, de J'école 
la renai ssance, ôd ifia 1-3 ehd.leau d' l~co uen pour· le duc 
Monlmot·cncy, clans le no uveau st yle i lalicn; mais q.uand i 
s'agil de la chapelle qu'il devait annexee à œ chùLeau, i 
conserva le golil goth ique. Il fil de même pom· l'égli 
d'Ecouen ... - Le porl~il latéra l de St-Euslache à Paris 
t:onsLruis<tiL à la même époque qt.:e le por·Lail latéral de 
cathédrale de Beauvais, ce qu i prom·e que la t·~volul 
architectonique ne J'opét•a pas complûlemenl SUI' tou 1 
po inls de la !<'rance. La (açadP, du, chriteuu de Gaillon (clans 
eour du palais des Beaux-Arts, à Pa r•is) montre un beau rn 
dèle du style cie transition. Eglise de la J'I'Jwissance: 
Villeneuve lt! Roi. Palais du Louvec el du Luxemboueg ... 
pl us JJeaux mon u men Ls qui ai en L été élevés en !"rance cl 
le courant du .\\'!• siècle . . . Lr style de la 1·enaissrmce . 'cs 
i nlrorl u iL dans not t·c pays ù la sui Le cl es guerees de Cha el es V III 
François 1••·, el Louis XII en Ilalie, el par la ].l réscnee c!'at'lis 
i Laliens . . . Joconde, Léonard de Vinci, Le Rosso, Pei mali 
An deé Del Sarle, Benvenuto Cell ini, Serlio, Pier-re Ponce 
baLi, q ue les rois avaient attirés il. l<l cour cie Fl'ancc . . . 
France put bientôt. se glo r·ifier d'avo ir donné le jour à 
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architectes ém inents .. . J. BullonL, Viarl, Gohiel', Becquet, 
Pierre Lescot, qui bàti t le Louvre eL IJ. Fon La i ne des Innocents, 
Vhili l.Jert Delol'me, à qui l'on doit le pavil lon central des 
tuileries, J. Desbrosse, qui éleva. le portail de SL-Gervais et 
le palai s du Luxembour·g. 

Sculptut•es. - J. Cousin, Jean Goujon, Bontemps, G. Pi­
lon, J. Juste ... 

ARCHITECTURE RELIGIEUSE 

S'l'YLE LA'l'lN 

C·~ ne fut b"Uè r•e qn"à partir du Ve siècle qu'on éleva des 
égl ises en Fmnce. l~ ll es fur·enl constr·u iles sur le plan des 
basiliques romair.es; c'est-à-dire que leur plan était en rec­
tangle terminé r-ar une abside semi-circulaire. Les éylises 
impotlantes présentaient trois nefs, mais les chapelles des 
campao-nes n·om·aient, qu 'une salle carrée, à la manière de 
la cella antique . . . Perp~luus fonda plusieurs rglises, cel le 
entre autres, qu i s'élevait sur le lambeau de SL-Marlin ... 
Son sanctuai1·e élaiL cit·culaire ... Namatius, évêque de Cler· 
mont. présida ù la construction de la cathédrale de cette 
ville . . . en forme de croix latine, avec collatéraux el abside. 
Murs cl u sancLuail'e décorés dï ncrusLaLions de marbre de 
toute sor te. -La {ernme de Namatius, ayant fondé deux 
églises, lisait les livres sai nts aux artistes pour leur fourni t· 
les sujets des travaux quï ls devaient exécuter. On les déco­
l'aiL éga lement de mosaïques. (8L-Ouen . .. vie de St-~loi ) . 
La ba. !lique de L-Germain des Prés éLail enrichie de mo­
saïques à (oncl d'm·. (ForLi na L). Les f~nêlres étaient formées 
avec des vitres. (SL-Gr·ég·oire de Tours). Quelques églises 
furent bùlies sm· un plan circulaire . Les Romains avaient 
donné celle t'orme à quelques temples; mais ils l'avaient 
surtout adoptée pour· leurs mausolées ... ceux de Cecil ia 
Melella, d'Auguste eL d'Hadrien. Au v• siècle, les chréLi !US 
su ivi rent cel exemple. La Olle de ConsLanLin ful iuhumée 
clans un bapt istère circulaire bàli pae I'Pmpeeeur prè,; de la 
basilique de Ste-Agnès à H.ome. L'è~lise que l 'inpéraLri ce 
Hiléne fll élever sue le SL-Sépulcee à Jcrusalem, él ai l ôgale­
rnenL circuluiee, ainsi que le tombeau dP. Théodoric à Ra­
venne. L'Agli se d'Aix-la.-Ci1apelle, dont Charlemagne voulait 
raire son monument runéraire, dail ronde. Il y avait des 
égli ses rondée à Trèves, à Romt>. En France ... SL-Bénigne 
de Dijon, rondeé au V• siècle par SL-Grégoire, St-Ge.·main-le-
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Rond, à Paris, sut· l'emplar.emen t duquel nous voyon~ St­
Germain l'Auxerro is. Ceségl isos étaient pour la plupart co n­
l'aceées au 'l-Sépulcre. Il reste en France très peu d'édifices 
de ce genre . A vrJ.i di t·e, i l n'y n pas beaucoup d'(lglises anté­
r ieures au Xl• siècle . -Ce. ancien nes co nstructions presque 
toutes plafonnées en bois, ont été fac i lement inondées; d'au­
tres mal consb·uites sont: tombées d'elles-mêmes; d'autres 
enfin devenues trop petites, ont été reco nstt·uiles après les 
stériles frayeurs Je l'an mi l. 

Façade ùe l'é{Jlise de Saveniéres, prè s d'Anuers . ­
Sur la rive droite de la Loire . .. VI• ou VIl• siècle. - l'are­
ment des murs, en marbre ou en silex, fo rmé de piert·es à 
peu ~·rès carrée , t'appel an! tout à J'ait le pelit ù7lpareilromain. 
Six bandeaux de brique<> disposés en opu spicalum, div i ail 
~.:ette façade 11ot•izontulemenl; on y voi t aussi quelques 
co t·d ons de br iques posées à plat; archivoltes ries deux fe­
nêtres construites en briques. Porte beaucoup plus moderne 
que le r este de l'éclilice, dont J'ensemble d'a illeurs appartient 
à plusicut·s époques. 

Crypte de St-Gei'Yais à Rouen. -- IV• siècle; m urs de 
polit appareil, voùte '!n berceau, décorée d'un arc-doubleau 
reçu sur des pieds droits, dont le tu illoit• est taillé en biseau; 
deux aucad os sous lesquelles étaient les tombeaux de deux 
évêques el rappelant les momonenla w·cuata des prem iers 
chrétiens dans les catacombes. 

Eglise de St-Jean à Poitiers. - BapLislf>re el u V! • siècle, 
façade surmontée d'un fronton dans les pt·oporl ions an tiques, 
avec entablement complet; ornée de rose, de triangles, d'une 
croix-grecque, d'un ur·c ci titré et de pilastr·ec; t rès courts; 
sueface ex térieure des mues, composée dl\ cllaînlls de br iques 
el de pierres, plus larg·es que hautes, t'appe l an L l'appa~·e il 
allongé de -; anc1ens. A lïnlérteur, colon nes dr. maeb1•e, deux 
fenêtres il pl••in cin~t·e, séparée~ pat· une ni che en l'orme de 
mi~re , disposil:on que l'on retrouve fréq uemment aux Xl• eL 
Xll• siècles. 

Eglises de t-Eusèbe, pres de Gennes, de la basse-œuvt·e à 
Beauvais, de St .. Pierre au Mans, 

Cloches. - Usaga qu'on en l'iL au VIl• siècle, p0ue appeler 
les fidèles au sel'vire de Dieu, el qui appo t·La une mod iflca­
Lion importante dans les dispo->itions des ba<; iliques. - Les 
Romains se servaient de onnettes el d'espèces cie gre lots; 
mais i ls ne connu rent pas les grosses cloches. On elit que ce 
rut St-Paulin, évêque de ôle, en Campau:1 , qui le;; employa 
le pl'emier, mais que l'on ne suivit so n exemplfl que da,ts 
les premièt·es annéeo; du Vli• sièc le, so us le pape Sabimin. 
l~ n 610, les cloches avaient déjà de gt·antles dimensions : le 
bruit de ce lle de St-Et ienne ete Sens me l. eu fu ile l'armée de 
Clotaire 11. 
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Le pape Etienne JI fil placer trois cloehes dans une tour 
bâlie sur la ba,;iJique de SL-Pierre, iJ. Rome. Sous Charlema­
gnl3, le moine Tauchon était eépulé très habile dans J'art de 
l'ondee les cloches ... Au Xl• siècle, leur usage élail devenu 
général par Lou le la cheélienlé ... Quand on meLl.aiL les 
cloches dans une tour isolée de l 'église, comme on en vorl 
beaucoup en Italie, ceLLe tour s'appelait Campanille . .. 

Tow·s carrées, couverte d'un loil ou en terrasse; tours 
surmontée r!'une haute 7J!J1'amide à six ou huit pans ... (li'che 
ou aiguille. Dans les cam pagnes, cloche1·-arcade, au de sus 
du Pi..:•1 .. n des églises: une ou plusieurs ar·cades dans une 
petite construction ca~·rée surmontée d'un pignon. Quelque­
fois les ou veel ures ,;nol décorées de colonnettes, eL de diver­
ses moulur·es qui indiquent leur style; suivant la dale de 
leur é!'ulion, les m·cacles sont à plein cintre ou à O(live. 

EGLIS ES ROMANO-BYZANTINES 

Basiliques du Xl• siècle ... - Plan des; églises ... en génél'al 
celui d'une ~~·oix latine. - St- Paul d'Issoire en Auvel'gne ... 
porch e, nef', coupole sur pendentifs s'r leva nL au point d'IO­
IersecL!On de la nrf', elu chœur rlonL l'a iee est plus élevée 
CJUe celle de la nef, eL des cl~ux beas du tr·nnsepL. Bas-côtés, 
collatéraux ou coul'li11es; Lr·ansepL ou croisée ... ; collatéraux, 
deambulatm·ir1• . .. ; au lou r• cln sancLuai r·e ou chœur·, lou,jours 
trois ou cinq eL même ,;epl chapelles rn.yonnanles, voûtée~ 
en cul dt• jour· el pcr·cées de tr·oi fenêlr13s. Quand les bas­
cotés se déplien~ autour du sar.cluairc, ·t'abside pl'incrpale, 
la tribune des anciennes basiliques, où clans le princire était 
placé l'haule!, esl rtu elquef'ois carrée, quelquefois polygonale; 
elle sc eL de chapelle el esldéd iée cJ'or·cl in ai re à la vierge ... trois 
postes, une princip .. tle el deux latérales. Sept arGades ou tm­
vées cl ivisenl la nef clans le sens de sa longueur; la mailresse 
nef eL l es Lransepl sont voùtés en berc1:au eL renforcés 
par deux ures doubl eaux ... les bas-côtés onl des voûte 
ù'ar·èLes. Chapelles absidales el chapelles des l1·anssepts voûtées 
en cul de l'our. Coupole qui supporte le clochP.l' central . . . 
P.SL sur pendentif cL s'appuie SUI' quatre grands arcs. Arc 
des bas-cOtés, ga lcr'ic, tri(onum, ouvr·anL par une . ér ie 
d'arcades sur la maîtresse nel'. CeLLe g·aferie se reLt•ou\'e 
dans quelques basiliques latines, mu if; ne manque ~wesque 
jamais clans le" éy lisr's (}l'ecques. La voûte du t'·i(orium est un 
rlcm i-berceau .. . Triforium écla iré par des f'cnèlres praliqnéPs 
clans les mut· extérieur cie l'rdif1ce ... - On u conservé, 
dans IJPaucoup d'rglises hyzanlincs, la tradition des con(es-
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sions ou c·,.yptes, au-dessus desquelles, dans la primilive 
église, o n édi fia les basil iq ues . 

Ct·ypte d'Issoire. - H.eçoi t sa lumière par quelques fe­
nêtres é troites el al long ées, e l o n y ar rive par· des escaliers 
qui ouvrent sur chaque bras du transepL. Les co lonnes qui 
s upportent celle voûte so nt courtes e l t t·apues .. . - Les 
quatre colon nes centrales correspondent au maUre-autel 
placé dans le sanctuaire . . . 

Les c1·yptes n'ont pas toujours la fo rme sem i-circulaire 
du sanctuaire sous lequel elles se déve loppent. - C1'ypte de 
Vic, petite ég lise du Bourbonnais, dont le plan est careé; 
plafond plat eL remplaç:wt la voûte d'arêtes ; cinlees u n peu 
surhaus és; bases des rolo nncs re,. emblant beaucoup aux 
cllap ilaux. Autel en pierres de Lai lle c t s urmonté d'une es pèce 
de tabemacle ferm é pae des geilles de fer, et couronné par 
un fronton lrès rustique. - n.emonle au commencement du 
Xl• s ièc le. 

Dans que lques petites fl glises I'Omano-byzanlines, les bas­
cù Lés manquent; dans d'autres, ils ne tou rnent pas a utour· 
du chœur; danf:; ceux-ci, il n'y a qu'u ne abs ide, dans ceux-lit 
il y en a ]Jlusi eurs, ou bien on n'en voit pas au transepL. Il 
n'y a •tue les basiliques importantes qui a1enL u11 tri{o1'ium 
au-dessus des bas-côtés, e l des ..: ryples sous le sanctuaire. 

Sur· la l'ro n Li è re d u Bourbon !'lais, ég lises o f!'ran L tro is cry p­
tes con tiguës, une ce ntrale coreespondant au sa nctuaire et 
à la chapelle de la Vierge, e l deux latérales, pratiquées so us 
les chapelles absidales. l i y a des ég lises q ui ne présentent 
qu'une po rte. La coupole centrale se releo uve plutôt dans les 
égli ses bàlies r.nlrc la Loit·e et la Méd ilee ranée , que dans le 
nord el l'ouest de la Fran<.;e.-- Quelquefo is l'abside es t carrée.­
Nombreux exem pies en Cham pagne. - Pelile église de P1·ouil­
ly Absense de lou le chapelle abs idale, pi liers ca l'rés, 
voüles d'aeê les d u Leansept el du sa nctuaire. La ner es t à 
plein cinlee, le sanctuaire de s tyle og·ival; on cannait des 
ég lises romanes q ui sont co nstruites en en Lier· s ur ce plan. 

Duns ce1·taines églises, les chapelles absidales ne rayonnent 
pas aulout· elu chœue : elles l'ont suite a ux bas-côlés , en 
l'ont un prolongement. ( 'l-Geoeges de Bocherville).- Dans le 
midi d·~ la Fran.:e, l'abside est lriangu lair" ou à pans, à l'ex­
térieur, bien qu'elle soit voûtée en cul de {our à Iïnlét·ieur. 

Façades.- Fa~·ade de }{.-D. des Doms ù. Avignon . . . du 
X.!• s iècle s urmonté d'un feo nlon dont l'inclinaison rappelle 
les règ les a nliq ues el q ui peésen te l'œil-de-bœtt( des premières 
basiliques latines. L'entablement qu i so utient le I'I'Onlon, les 
deux co lonnes d'nrdr•) corinthien sur lesquel les s'appuie l'en­
lahlemP.nt, l'arcade du porche .. . Im itation de l'arcltitectu1'e 
romaine. 

Appareil moyen assez bien ajusté. La to ur ca l' rée d u clocher 
s'élève a u-dessus d u porche. 
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Façade trinita ire des ég lises roma n o-byza ntine s d e 
q uelque impo t·tance. - Deux tours carrôes ~urmontécs 
souvent d'une fl èche Lt·ès élancée(abbaye de SL-Oenis, abbaye 
rie St-Etienne, de Caen). Fa~·ade de t-Etienue, de Caen ... sé­
vèt'e par sa di. oo,;ilion ... L'm·chilecture à plein cintre se prê­
lai L au. si lrès hien à la conslrucl iou des gr·ands éd 1 nees 
reltgieux.- Bàtie par les ordees de Guillaume Le Conquérant, 
vers l'an 10ôk. Les Lr·ois portes el les fenêtres symétriques 
du premier 11t du deuxifime élage, sont à plein cintre. -
Drc01·ationdes tour~ . .. La légére arcature à bandes lombardes 
du pt·..:ttticr étage, l'arcature plus vigour·eu e ùu deuxième 
étage, enfin les baies, toutes grandes ouvertes, de l'étag-e 
!'t1périeur où sont placées les cloche., tout cela est bien ajusté 
cl d'un goùt st~vèrc. Lee; flèches s'élèvent sue une base octo­
gone ou il huit pans, el sont accompagnées à leur naissance, 
sur chaqu e l'ace d'une espèce de clocheton ou de tympan, 
qui quelquel'ois, comme à St- Dcnis est rt:mplacé par une 
p)T<trnicle portée sur· ries co lonnctles. - Brau spécimen de 
l'w·c hileclun~ 1JOI'IIW1lde cl u mi 1 i11u du .'(J e siècle. 

Da11 · le midi, les f'a~·ade · moins élevées sont décorées avec 
plus de goLit eL sont pins r·emarquables pae IP.ur·s détails que 
par· leur· masse. l ~n Peovence, en Bourgogne, en Dauphiné, 
portrs cie slylc riche ct rlégant, colonue.j sveltes, don!. le fût 
est souvent d'un seu l bloc cie pierre ou de mal'bl'll, appu::,.'ant 
sur· une base d·~ bon . Lyle; chapiteaux historiés, ou bien 
ull'ranl une dL'gL·nél'e~cence de la Cor bei Ile coei nthien ne. Le!i 
archivoltes qui f'or'mcnt le cintr·c de la porte sont surch:ugées 
de moulu!'es ... nulles, oses, palmetles, achanles, perles, 
méandres ... Parles des églises de Sereabonne, St-Bcrtr·and 
de Comminges, l\'anlua, portail des yendarmes à Narbonne, 
ég li se de lu Citadl'l/e à Jler·pignan, église de Camelia, de Vi l­
lcl'r·anche de l'r·acle;;, de la :\ladelemc à Tournus, poi'Les laté­
rales cie la caLIH;dralr du Puy, de Bour·ges ... -Dans la plu­
par·t cie cc m1•numents, les colonnes ont ornées Je mou­
lur·rs ... C"s l'aÇ'ades élégantes ue eessemblent en rien à cel les 
de l'ouest cie la F1an ce. Souvent à la haulenr elu chapiteau, 
un linteau ri che men l orné, quclquef'ois couvert d'u o bas-relief, 
uélimilc la por·Le supérieurement; tympan de l'arcade au­
dessus dulinleau, alors rempli pae un bas-re!tef repré entant 
un ujet religieux, rius souvent le christ dan!> une gloire, 
au milieu des (jualrc figures symboliques des évangélistes. 
Fat: ade se Lorminant par un fr'onton bien moins aigu que 
ceux de l'ouest de la Fr·u.nce. Dans ce fronlon, souvent muni 
d'une comiche à modillons, est inscrit le cinlr·c qui surmonte 
la por'LC. J\Iur· de la f'a~·ade frrquern,nent rcnf'nrcé, soit pur 
ti rs co lonnes engagées, des pilaslres, ou des conl.r·ef'orls au 
nombee cie cieux, s'il n'y <t qu'une l'orle; de quaLr·e, s'il y a 
trois por'Les. Pul'lt's de~ (a(·lltli'S laté1·alP ·,en général, de di­
mensions moins gï·andes, mùiS consteuiles dans le même 
yslèmc que 1 es p1·(•céclen tes. 
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Quelquefois les églises du X I• siècle é taient rnunies de {01·­
tifi cations; da ns quelques unes, p01·te couronnée par une ga­
teri·: cTenelée; d'autr·es présentent, a u-dessus de la [lr incipale 
porte d'entrée (à Tournus) un assommoi1·, construction en 
saillie sur le mue , poetées ue des machicoulis, esnèce de 
coosolès sépaeées pae des espaces vides à lraver·s lesquels 
on jetait des pieeres ... sut• les as ai llanls. Face rxlérieure 
.Je l'a som mo ir peecée de meur Leièees a llongées, se Leeminant 
inférieurement rar une ouverture ar rondie, il travers les­
quelles on lan•;ait dos flèches . .. 

Cloch ers. -- En général, tours carrées, à deux étages 
<i'nrcades en plein cintre, ouveetes ou a veuglées. li arrive 
que les arcades, au lieu d'être cintrées , sont en mitre . .. -
'l'our se te rminant t·arement en plaleforme i q uelquefo is par 
un toit pyramidal à quat re pans; a illeut·s elle est su r montée 
d'une haule flèche, en pieeres de pe tit a ppareil, à base hexa­
gone ou octogone. 'ouvenL, en passant d'un é tage à un ault·e, 
les constructe urs abattent les angles ctes éLages supérieurs. 

L'espace la issé libre par les q uaLt·e premiers a ngles aballus 
est occupé par des clochetons en fo rme de Lo ureliP, de pyra­
mide ou de fronton. Le clocher de l't;g lise ete l'abbaye de 
Si-Germain d'Auxr•,-re, est une des mieux co nsleuils que 
l'on connaisse ... aspect de solidi té q ui n'exclut pas l'élé­
gance. - Quelquefots, dans la campayne, le sCi mmeL de la 
tour présente daux pignons, avee un Loi L à double pen le, ou 
quatre pignons.- l~glises qur n'ont qu' un clocher au-des'ius 
de leur f'açade; d'autres qui en présente nt deux, un à droite 
eL un à gauche de la peincipale pot•Le. ~ouvenL il s'en élève 
un au centee du transep t, bien qu' il y en aiL deux déjà à 
la façade; on voyait à l'église de l'abbaye de Cluny, un clo­
cher sur coupole, au dessus de ehacun des bras du transept 
ce qui faisai t cinq clochers; en fin, à To urnay , il y a Jeux à 
droite el à gauche de chacun des bras du t ransept de la 
cathédrale, outre ceux aussi de la f'açade el de la croisée; 
de sorte q u'un édifice pouvait avoir j usqu 'à sep t c locl1ersà la 
fois . 

F a çades latét•ales. - Mur de la maîleesse nef el mur 
des bas-cOtés, qui nst moins élevé que le premiet· pet·cé de 
f'<mAt,·es cintrées, privées ou mu nies de colon nettes. Leur cou­
ronnement se compose d'une arcalure ou d'une co l'nicl1e 
reposant sur des modillon· . Mut·s renfo rcés par dt!s contreforts : 
Ceux-ci sont tantôt de simpl•is pilastres en saillie sur le mur 
d'espace en espace, ou des colonnes engagées , ou des construc­
tions ca1·rées pl us saillantes, se Let'm inan t s u péri fm eemenl 
pae une retraite en lal'lniel' ou en pignon . .. - Ces con Lreforls 
peuvent être cylrndl'iques. et leur so mmet présenLer une 
configuration conoïde; ils ulle ignenl même les dimensions 
d'une demi-tour ou d'une to urelle . (Paelie romane de la 
cat.héueale de Nevers). Les contre{01'/s du mur de la nef ne 
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sont quelquefois que le prolongement, à l'extérieur, des 
colonnes engagées contre les piliers intérieurs de la nef. 

Façade à pignon du transept. - Décorée comme la 
façade peincipale. A la cathédrale de Tournay, les bras du 
transept sont arr·ondis, et se terminent supérieurement par· 
une voûte en cul de (our. 

Abside.- Une des parties les mieux construites el les 
plus originales des églises romano byzantinEs. - Quand 
l'édifice a peu d'irnpm·tance, que les bas-côtés ne tournent pas 
autour du chœur, ~ùn extrémité orientale se termine assez 
communément par une o·1 par trois chape lles en cul de fuur 
ou à pans; quelquef'ois le sanctuaire s'anondil simplement 
en hemicycle ... 

Quand t'église a un transept, un cloche1· cent,·al, un sanc­
lu ai r e avec chapelles rayonnante , cet ensembln de conslruc­
tio'ls, que l'on •Jbser·ve dans l'exteémil é orientale, est lrès 
pilloresque. -·- Abside de Si-P aul d' Issoire ... -Mur extP.­
rieu l' du sanctuai ee, plaqué de mosaïques, ornement par·Li-
0ul rcr à l 'Auvergne; toit du sanctuaire orné d'un front0n 
surmonté d'u·nc antéfixe; autour du sanctuaire étage de 
fenêtres, décr·ivant un demi-cercle, alternant avec des niches 
carrées ... Louv1·e-jo int du toit, se composant d'anneau x de 
pierre enlacés .. . - Antéfixe posée en amortissement au­
des 11 des pignons des absides, ornement élégant qu'on ol)­
seeve au-uessus du pig·non des façades,ressem blant assez à une 
c1·oixde St- Ant:lré ... -Surfaces lisses des absides rehaussées 
de mosaïques en scories noire et en grèsjau:Je, formant des 
losange , des étoi les, des arèLes, des triangles, ues damier·s, 
des rosaces .. . Un cordon de billettes r·èg·ne il. chaque ét11ge 
aulour de l'éd ince, eL suit les cir·convolulions des archivuiLes 
des renêtr·es . Toits des chapelles peu élevés, et couverts de 
lui les cee uses. 

Quelques ég lises ont leur muraille couronnée par une ceinture 
de mach'icoulis (mur septentrional de l'église ùu 1\lontcl-aux­
Moines, en Bourbonnais, construction du Xl• siècle; ces for­
tificati ons n'ont été qu'en partie faite'> après coup.- Eglise 
de Royat prè Clermont-Ferrand, monument du X!• au \IL• 
siècle.- Les machicoulis présentent une série d'arc à plein 
cintre ro rté. sur des consoles en encorbellement. .. Ces ma­
chicoulis ont é!té faits après coup, et ont remplac·é une cor­
niche a modillons ... Toutefois leur forme cintrée nous au­
torise à les regarder comme étant antérieurs au XIII• siècle. 

Les cathédmlr:s by:.rmlines, que l'on a construite à partir 
du Xflfu siècle, étaient très g-randes, très hautes, et très riches 
en sculptures; chez elles les for·mes pyramidales dominai<"nl 
également, leur rlan en Croix était mieux dessiné, leurs dis­
position~ générales plus simples, plus sévères . L'église de 
l'abbaye de Cluny éta it aussi étendue que nos plus belles basi­
liques gothiques, voir encore l'église de l'abbaye de Vezelay. 
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Intél'ieur des églises byzantines. - Porche pla.cé en 
avant de la ncr, et for'"!lanl narthex ou cn.Lhécumène .. . 
Eglise de l'abbaye de Vezelay. 

Le plus souvent une nnr et deux collatéraux, l'un il. droite 
ct l'autre à gauche; quelquMois quaLt· ·~ col lntérau x. Très 
généralement, ne!' vollLée en berceau, bas·côLé~ a~•anL une 
vollte, quelquefoi~ en demi bercrau, m ·tis pluLôl d'at·êLcs . 

Divis ions lon g·iLud inales .. . nat' plusieut'S ~ét· i cs pat't'allèlcs 
d'arcade à plein cintre.- Si l't!(llise ade (impo!·lan ce, IJ·i{orium 
au-dessus des bas-cùl.és cL ouvt•anL sur Lt nol' par deux: ou 
trois arcades. Sïl n'y a pas cie triforium, il y a dans le mur 
;ttt·dessu de chaque arcade, unr renèLr \ cinL réc, !'eéqucm­
m mt évasée de dehors en dedans; ~~~Ut' :tt'.~ hiv<llll! csL t'cçuc 
quelq uefois sut' d<:ls pi<:ld'> droits, le pl·ts sou venL sur dl!s 
co lt>nneLLes ... 

Piliers. - Eq lisr dtJ Clwp((i;e en !Jouruoanr- ... appclé'i 
laves dans le pays. ConsLt·uitc ,..n mœllo ts dr peLiL appat·eil; 
grosses colonne· cyl i nclriq ues, su ppor l an L des cinlres sur­
hnussés cL privés de Lou Le décoration. Ce,; co lon.ttes sonL sans 
e.hap ileaux:, s~ulemcnt elles sc Lcrmin~nL supérieurement 
par une plaleforme rectangulitit·c ... -Sur ceLLe espèce de 
lailloir s'élèvent des colonr.es engagé.)s qui r eÇ'•livenL la 
r etombée des m·cs doubleau.r, qui a!J'crmissenl la voûlc prin ­
cipale. 

Nel de l'églisf' de Chàte l-de-1\lontaune en Bourbon­
nais. - Pas de lri(oriwn; plan des pili ers ... le plu5 géné· 
r alcmeot employé au Xl• siècle ... masse Cat' t'ée , olfranL sut' 
chacune de ses races UtH~ colonne cy l incl l'iquc engagre; une 
colonne flle jusqu'à la m:tl~ress•l vnùLe oil ell e t·eço il l'at·c­
doubleau; les deux: lalémles sonL en t'ap port avec l 'archi­
volte de !'ar c:tde; la co lonne engagée sul' la r·acc opposée à 
la nef suppot·Lc l 'arc doubleau de la voûte du has-c6Lé . Par­
ticularilé de la /J'aVt'e ... Le mtu· youllercau qui t'ègn~ cnlt'e 
les at'cad es el le<> fenèLrP~ de ùPLLc rgl is'l est pei'Cé de Lrois 
ouvertul'e!:> cinLrées, de décharge, d!)nll'cnsernble !'ot·meun c 
espèce de Screen ou écean conLinu des deux c:ùtés rlt~ la ne!'. 

Travée de Uylise de SI-Gtwrges de Bocherville, en :\'orman­
clic . .. Pilier s des arcade" ;.:roupé'> an tour d'on maso; if, dont 
le t.-lan peuL c com~·aret· à une Cl'o:x g rec(]uc. Archivolte de 
l'ar cade double: l'une e:-L reçoue sur la colo nneLte ù 'a ogl~; 
l 'autre archivoiLc en retraite sur ln pt'emi èrc, repose sur lfl 
ta illoir de la colonne engàgée. - Le triforium ouvre snr la 
nef entre chaque Lravée, par Lro is arcades à plein cinLt'c 
supportées par des r.olonnes LL'ès coui'L!.'s. 

Dans le rnidi ct dans le Quercy en particul ier .. . (•gliscs 
clouL la m a!Leesse ocr n'est 11i en bc t·ccau ni d 'arèle~; ne!' 
recouverte upérieuremenL par trois ou qualt'e coupcol ts 
sut·pendenLifs. (~~g li se cl~ So nillac, appartenant au style de 
Lransi Lion . . . Deux cou pol es à la nef, eL une autre au Lru.nsepl ). 
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Les cathédrales cle P édgueux, du Puy, de Cahors ... GD offren l 
ùe fort be ll es. 

N ef d e l"é~Jlise de Tournus e n B ourgogne. - Di spo­
si tion l.rès curieuse ... ner centrale ne présentant pas u ne 
voûte longi tudinale en berceau; chaque travée mLLnchée 
suréricut·ement à lu travée correspondante par une voûte 
en berceau lmnsve1·sale, de sorte que la nef" oll"re une séritl de 
voù~es tt·ansversales cylindrique . 

Transept. - Eglise de SI-Etienne, à 1Yeve1'S ... dont la 
construction entièee eemonte positivement au Xl• siècle.­
Nef v où lée en bet·ceau, bas-côtés avec v où les d'arêtes, 11'if"oriwn 
avec voti 1 e en dcm i -berceau, abside llanq uée de trois chapelles 
en cul de four, ha.s-cùlé5 tournant autour du chœur, piliers 
carrés avec une colonne ronde engagre sur chaque face; à 
J'extérieur, arcature basse el Lt·apue au- dessous de la corniche 
du loil, el. le plein einlre parlout. 

Tran sep t. - V où te ùiviséeen deux par·Lics par une arcade: 
entre l 'extrados de celle-ci ella voùle, il y a une arcatu re, 
cintrée à jt•ur·, rie décharge, que les Anglais'-~ ppellenl Scrcen 
(éCTOU de Jlf. Jlféf'imée ) . .. 

San ctuai"e orné d'une arcature d"m·cacles simulant rl·~s fe/lé­
t res . . . Celle di position d'arcade~, au Lt'ansept., est parli­
cuiièr·e à. la plupart des (!?'andes basilittues 1'011WIW-by ~antines 
du centrP. de la France. 

Coupole ovoïde, lrès simplr, s'élevant au point d'inter­
;>eclion de la croisée, de la nef" el du sanctuaiec ... 

Sta tues et b as-r e liefs. - :\e s'observent guère qu·aux 
façades, si ce n'est encore aux chapiteaux el aux modillons 
des COI'DiCiies. 

P eintu r e m ura l es. - Les églises 1'0mano-by:.anl ines 
étai en l sou ven L cou vertes dr> pe i n Lures. Sculplttrepofychr6me ... 
En grande ra vou t' au moyen à o-c ; bien souvent bas-reliefs 
peints el sc dPlachanL sur un fond d'or. (Portail principal de 
N. D. de Paris). Il en était cie même des chariteaux el des 
colon nes. Sujl'ls ex écu Lés su el ou L à l'entn'e des église , aux 
voûtes des sancluair·e el des absides. ou vent dans le nar­
thex figure colos. ale peinte cie l-Chrislophe portant J.-C. 
sur los épaules. - A ls oirc, L-Michel pesant les âmes duns 
une l.mlance. llans le sanclnairc, très souvent le chri ·t dans 
une g·Joirc avec l'ange, Je lion, J'aigle el le bœur. . . - On 
peig-nH iL encore la vierge, les upôtrr>s ... (A St.-Ju l ien de Bri­
oude, à la cathédrale du Puy, à SL-Savin ... - ) En g·énéral , 
to utes les liguees, comme er!lles qui sont scu l ptées 
sont maigres, l •)ngues, inanimée~, pensives, vêtues à l a 
façon byzanlino . Les sa ints ont la Lêle couronnée par un 
nimbe. Parois des murailles, rots de colonnes, archivoltes 
des arcades souvent aussi ornés de peintures ... Arabesques, 
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rinceaux de feuillag·es... harmonieuse combinaison des 
couleurs. 

Arcade de l'éulise de Chantelle en Bourbonnais. -
Onwmenls . . . Cordons rouges-brun~ . co rdons jaunes ... -

Extmdos de l'arcade égalemen L peinl: rosaces brunes avec 
une perle blanche au c<mlre sur un fond carré jaune; demi­
cercles blancs, el parties triangulaires bl'unes. 

Chapelle de St-Germain de F ossés (Bourbonnais). ­
Co lonnes ornées ùe peinLut'es disposées pal' bandeaux uircu­
lait·es, ou pat' bandeaux en spirale . .. rond bleu, fond blanc, 
l''llld rouge ... Gat-rés sépat'és pat' des encadrements rlonl les 
ua l'rés sonl. blancs; ovales ... sur rond bleu .. . Lro is fileLs, 
blanc, rouge eL blanc. 

Eylise de Vicq en Bourbonnais. - Pci nlut·c m nralc 
de ln.msition : Arcatw·e décoranL l'arcliivoiLf' d'une arcade 
og i vc ... Pi 1 iers ct a t'cades bl'u ns, el s ~ délachan L su l' un 
rond blanc. ln/melos de l'fli'C ... orné de rincea ux blancs, avec 
net·vures ros~'s sur· un food blou. - GoùL des arLisles des 
Xl• eL Xll• siècles dans la clôcoral ion d<':-; m urs des égli ses. 
(Voi l' l'église de l'abbaye dr' Jumièges). 

ÉGLISES DE TRANSITION 

S..ll• sih· le. - Aneuoe modilicaLion imporlanle tians la 
d isposiLion des édifices rel igieux. - Or- nemenLaLion plus 
r icl!e, exécul. ion maLét·ielle plus pa rl'ailc, og ive employée 
co ncurremment avec le ple in cinLre. Chœur prenai1L une 
exLension plus grande, en raison des cérémonies qui clevien­
nenL plus pompeuses. i\loulures sc mulliplianL; p iliers 
s'aggloméranL auLour d' un pilier· pt•incipa l, voûlcsconslruiles 
avec pl us cie pet·l'eclion ; cha pi Leau x il i Lor iés un peu délaissés; 
on leur préfère les chapiLcaux à feuil lages qui sc reco urbent 
en croeheLs. On s'é loigne de plus en plus des délai ! sévères 
de l·archilecture du XL• siècle. Duns le m idi el le sud-oue, L, 
au co nLrai re, les formes bizanl ines persislenl malgré la 
pt·ésence de J'ure brisé. 

Portail de St-Trophime d'Arles. - Parle pat'aissanL 
cinlrée au premiet' coup d'œi l, mais en J'examinunl bien, on 
vo iL que l'arc est légèrement ogival; fronton. angulaire, à 
cot'niche ornée de palmeL les dans le goûL ro matn, encadrant 
le portail, archivoiLe de l'arcade décot·éc Je nomlll'euses 
moulures, dans le Lympan, père ôlel'nel au milieu de,; em­
blf\mes dec; qualrc évangélisLes; sul' le li :1Leau de la po rte, 
au centre les évangélisLes, il. droite les élus, à gauche les 
damnés. 
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P01·te divisée en ùeux baies par une colon ne~~e don~ la 
base cs~ formée par des figures ùe li ons. (Lions préposés à 
la garde des por~es.- Les abbés rendaien L la j uslic~ à la 

Le des églises : on ~rouve dans les Char~es : domino N. 
sedenle inter feones .) Parties la~érales de la façade 

ées de co lonnes en saillie sue le mut'; entre chacuue 
'elles, sculpluees de sa ints el d'évêques ... - Copie en pelit 
u p01·tail de St-Gilles, un des plus beaux monuments du 
yle romano-byzan~in dans le midi (Mérimée) . 
.P01·ta il de St-Gil les. -Colonnes, slalues, frises seul­

« pLées, rinceaux ... ~out cela s'entasse, se con rond. . . de 
"ses débri~ on pourrai~ décorer dix édinces sompLueux ... 
«On ne p r· u~ appr·écier le slyle byzantin que de près. Du 
"plus loin qu'on aperçoi~ un monument grec ou romain, on 
<<on saisit. l'ensemble, on en devine les délai! ; mais un 
« édiflce du xn• sil>cle, c'es~ un hijou qu'on doit exammer 
«à la loupe (Mérimée) . CP:; remarques peuvent s'appliquer 
très bien a ux églises de l'Italie bdties pal' les Lombard·. 

l<'a.;·ad e deN .-D. La Grande, à Poitiers. - Sul'tnonlée 
d'un l'ronlon hrisé, cons~ruit en pierres taillées en l'orme de 
disque ou en losange, el ornée d 'un bas-relief représentant 
le c11risL dans une ve ica piscis ... - Por~c pt·incipale à plein 
cintre, eL n.ccompagnée, à ùroiLe el à gauche, d'une arcade 
géminée à cintre compt'ise sous une og ive . Tou~es les sur­
faces ornées de moulurf' s, au-dessus t•èglle une première 
corniche il. modillons; puis vient un double étage d'arca! ures, 
formant aulanl de niches qu'il y a de cinL r·cs; nu milieu du 
deuxième rang d'arcades, œ il-rie-bœuf; le fronton s'appuie 
sur une deux1ème comiche, égaleme,lL à .modillons. Aux 
angles de l'éd ilice, ùeux Laurs r·ondes, llanquées rie colonne· 
puur co nlrcf'o t·Ls, el coueonnécs de peliLs cloc!Je~ons, à lotL 
conique couveel de Lu il es imbriquées à la manière des éca ill es 
de poisso:J. (Voie les églises de Vaison, de Civmy, de Cavail­
lon, de SL-Lazare d'Au~un, de J'abbaye de SL-Denis, de St­
Ours à Loches, de Sl.- 1aueice d'Aogees) . 

Au X.ll• siècle, les l'oses qui décorent la façade [1t'ennenl de 
l'acCJ'Oi semenL. Ce ne ·ont plus de simples œils-de-bœuf; 
il arrivfl que leur circonfé~ence esl ornée d' une contee arca­
lure (égli se de lloyal. ) - Plus général1:menL encore elles pré­
sentent, soil des col<.·nnes. sail des neevu1·es en pierres, ou 
m eneaux cylindriques disposés comm" le rayons d'une roue 
autour de leur moyeu. Ce. nervures ne sonL bien souvent 
que des co l onnet~es c•u des balustres supporlanl des arcades 
tr ilobées, ou de si mples arcades cin trées. 

Travées tles He ïs . - N'ofl'renL rien du particulier; Luules 
les parties conS~'l'VenL le cn.racLèee de l'architec~ure romJ.no­
byzaoline; il n'y a à noler que la forme ogiPale des arcades. 
Ogive décorée ou de Loees épais, ou d'un are-doubleau cons­
LruiL en voussoirs eéguliers ... Souvent cependant un cordon 

l<i 
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de billettes ou de feuillages, se déploie autour des archivoltes 
Piliers . . . comme pe6cédemmenL ... - l nOuence des manu 
m enls romains ... enBow·gogne, dans N.-0. de Bea une, da 
les églises de Paeay-le-l\Ioniul, de SL-V incenL !IP Sau li eu, d 
Chûlons-sur-Saône, de !"abbaye de Cluny, J e No lans ... 
Le style Bourguignon a élé i mpoeLé clans pl USICLll'S églises d 
Bourbonnais eL du Nivernais, qui dépen dairnL de J'a 
de Cluny. A Vienne et a Langres où il e:-.: isLa iL des 
anLiq11 es, il y a aus~1 des églises auxqlleii•JS i f'c; archi 
ont appliqué df's pilasLI'Cs.cannrlés t'Oill"tinc;. 

X ef d e la catht'<h·alf' 1I'Au tun . Pilir•J·s sc composan 
d'un massif carré lla11qut~ de pilasLt·es sur chacune de 
faces: un pilastre s'élève ju,;qu'à la votHe, eL t'P-Ç'lil. J'~t 
doubleau de celle votllc; un :2• pila~Lre t'n•:niL J'archiv•JIL 
de l 'arcade, un lroisiùme pilasLt'c souLienL J"a,·r·-doubleau d 
J'aec ogival. Les df'UX auLl'e;; facl~ du pilier sont clispo 
de la même man1è1'e : la hase cl s pilastres e~l. une bon 
imi LaL1on de lu ln>'e aLliqut, : au-dcssl!s J e l"arearl •l eèg·ne •J 
bandeau Ot'nt\ de r.JselLes, sur leq uel s'upJJuienL Lr•J is nrcacl 
a ~' i ein cinL:'P, à pilasLI'CS cannelr'~. qu i pat· lcnr disJJosiL i 
eL leU l' ornemenlalion sont Ltne cop ie in conl.e<.Lut,J c de J"aL 
que de la 1J1Hir d'An·oux à Autun. La 111'( dr' la crt t 
d'Autw1, commencée en 1 u~. s t eou J•nlc n'a Né terminée q 
vers 1148. 

Eglise de Tom·nus. - Une des plus belle,; f!Ur J'(ln ai 
élevées en l•'rancP: nrc-floub leau r cul"ol't,'anL la voùLc d 
chœur, coupolcsph(•r·ique. pcudenLif's,lunelLrs des prndenli 
base de la coupole oenre de colonne i. Lc>', donL les chapi 
ont des feu illages à Ct'cH;hr'ls; fenr!Lrrs de la coupole à a 
ch ivoi Les, dée0récs de fr uilla gPs clan <; le goùt ant ique; tym 
pan des a1•cades qui suppoelcnL la coupole; arc doubleau d 
J'arc trromph al eL de l'un des arr.s du lransscpL; v0ûLe 
ber ceau du sanctuaire, indiquant Lrèoc; faiblement la · 
og·ivale, ainsi que son arc cloublr>au; voùLc en cul de 
de J'abside, cL trois i'f'nèLt·es cinL1 ·èes cie J"abside. Cou 
conslruiLe avec beaucoup plus d'at•!. que celle de Sa i nL-~lienn 
de Nevers. 

En génét':ll, les drimes au-dr ·sus dl's trnnssl'p/s s"oilserven 
ueaucoup plu s raremPnL dans l"oue;;L de la Frunce, qur. rtan 
le centre Pl IP midi. Beaux modèles sut' les ilOI'cis du !thi n, 
surL,...uL en Lombardi". lis 11" sont pas Lou.jou,·s en ca.loL 
hém i ·phét•ique; ils sont qucl(]uef'ois aussi (·levés sue u 
base octogone. 
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STYLE OGIVAL EN LANCETTES 

Corn me dans les provinces méridionales sonL les pl us beaux 
eL les plus curieux monuments de style romano-by~antin des 

e eL Xll• siècle"; de mèn-~e, dans le pays qtü s'l'tend au delà 
1·ives de la Loire onL f.Lé élev~s les plus admil'aiJies édi­

fices de l'art aothiquP. C'est al' commencement du Xlll• siècle 
qu'ont élé constr·uite:> Luules ces magniflques caLilédrales ... , 
ensr>m bir grandiose, dimensions gig1r1Lr>sq ues, hü.rmonie de 

roportions, l'ich .. ssr> de détails. Cathédrales de Pal'is, Reims, 
bartres. !touen, Amiens. Clcrmonl-Ferrü.nd, Bourg;es, BP-au­

"; église-; de l'abbaye de Sainl-Dcnis, SainLe-ChaiJelle à 
is, NoLr·e-Damc de l\IanLes ... 
[[[o siècle.- Façades LriniLaire., accompagnée· de deux 

ur·s ou de nàches, eL ornées d'une rose rayonnante; plan 
e l'église en croix avec doubles bas-cùLés tournant auLour 
u chœur; clocher pyramidal au-dessus elu transsepL; Lri­
riun:; au-dessus des ba -cùLés; chapelles absidale~, piliers 

• '"''"'·,c ... lés, fenèLres gém r nées, chapiteaux il. crochets, voûtes 
Les renforcées d'a1·ceaùx croisés: Loules choses appar­

an L au style I'Omano-by~antin. 
Sans doute les cathr;drales à ogives sonL magnifi.tues, mais 

e Y''Wldes basiliques by~antines nous semblent avoir bien 
icux conservô l'cspr·iL mystique eL les symboles de la pri­

P(JliSP. 
L'église, clans la l'or·me générale, comrnr>, clan'> es subdi-

isions, reste cc qu'elle éLaiL auparavant; seulement, au 
LI• sii·clc, elle prend de l'extension clans Lous les sens, par 

a simple multiplication de ses parties élémentaires. La nef eL 
e saocluaiee sc dilatent, pour ainsi dir·e, Land1s que les 

ûLes atteignent à. une h1uleur peodigieuse. Toutefois ce 
L le chœue sur·touL qui s'allongea, mai aux dt>pens de la 

er, de surLe que la place de l'édifice ne fuL pour ainsi elire 
lus qu'une LracliLion de la croixlaline-Noîre-DanwcleParis ... 

chapelles absidales ne sonL plus voûLées en ctrl de four, 
mc au Xl• siècle : rlles sont recLangul;tires ct à voûte~ 

rèLes. Les autres chapelles, à la nef, ne eemonLenL qu'au 
-.siècle. Les collatérau.r de chaque cùLé de la nef sonL 
bles, eL ils Lou men L autour cl u ar1cLuai re. Corn me l'usage 
m·gues devint assrz génét'al, on construisit !JOUr les re­

air, en aerière de la façade, une tribune donL le rlessous 
ule un porche. Notre-Dame de Paris, un.e des plus be l les 

nsLrucLions du .\lll 0 siècle, façacl•! divisée en Lrois zones 
perposées, partagées ellcs-mèmes en Lroi parties par 

Lrc con Lr·e!'or·Ls décoré~ de nielles. A la ~o11e inférieure, trois 
à ogives l'arment 7Jorche, par le reLraiL des parLes 

aerièee de la rnassü de la façade, s'r'vasnnL d·~ rledans en 
ehors, cL couverts de sculptures en lns -rP.Iicf cL en ronde-
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bosse. Tympans de ces portes ornés de bas-reliefs ayant 
lraiL à la vie de la Vierge. au jugement dernier. Sur les pro­
fondes voussures des arcades se détachent des consoles su­
perposées servant de dais el supportant des bustes, portes 
divisées en deux baies par un pili er cen tral contre lequel 
s'adosse une statue. Swlpture de ces vastes 110rfiques : anges, 
prophète", patriarches, maelyrs, rois, ancèlres de J.-C., 
abbes, princes, seig·neurs, sans compter· nne roule de figures 
grotesques el d'animaux monstrueur. 

AU-dessus des portes, galerie à arcaues lt' i lobées, I'Ot'man l 
24 niches, dans lesquelles il y avait autrefois ~~~ statu es de 
rois . 

A la 2• zone. - Deux at'cadP.. géminées COI' l'rsponuant aux 
portes latérales, et une de ces roses t'ayonnanles qui devien­
nent un des plu5 b~aux ornements des riglioes got/tiques . 

A la Be zone . - l ~ léganle galer ie à jour, dont les 
sont portées par des co lonneLLes Lrés déli ées, eL qui t'a 
client la façaJe avec les deux laurs carl'ées qui la cou 
nen!. - Tours terminées pal' une plate(onnc.- A (' o,.,. .f ,··om• .l o• 
des tmnsepts ... deux autres façades à pignons, omées 
belles pot·Les, Je galeries à jour, et Je roses splendides. 

u .•. Dans l'architecture bi:;rmtine, dit .ll.lllùirnrle , saillie d 
, corniches, manic~re très accentuée de marquer Jrs 1 ign 
" hol'izonLales ; Jans l'architectw·e gotlu1Jue, au con Ll'ai 
, lignes verticales prenant celle pl'épt>ndérance. - Divisio 
, hot' izon Lales des travées, fa ib ~Pm enL inJiquécs duns u 
, égl ise gpthique; tandis que la rorte sa i l li e des colonnes q 
, les séparent vel'LtcalemenL aLLil'e l'œil sur une ligne do 
., rien n'in terrompt la longueur·.-- De même, dans la clisp 
, ~i Lion de, {'açades, les a!'ch iLecLes du XIV" siècle se so 
, parLi culi èremenL occupés à faire pymmidel' l'enseml>le 
" frontispi ce, en rompant par la muiLiLudc de leur·s m.11.ar:Le!• 
, les lignes horizontales que lenrs devanciers exécutaient 
, au contraire, avl'c une sorte cl'alt'ecLaLion. Façade de aint 
, Gilles eL façade de la cathér11·ale de Reims .. . Campa raison 
, ces deux édifices.- l\lu l LiLude des plans en saillte eL 
"relratLe sur la façade golhi']tte, plan de lu {tt çade bi:.ant' 
»divisions de la {a(·ade gothique en une in!iniLé cie parti 
" di~LmcLes et toutes d'une importance secondait·e, mai. q 
, de loi n, se réunisse .L raci lemenL en un ensembl e sysLém 
» Li·1ue; division de la façade byzantine en un gean rl nomb 
, de parti es, mais beaucoup plus inc!épenclanLes les unes d 
, autres. , 

La pou s~ée Jes voùtes intériew·es, si élev···es et si la 
avait besoin d'èLre cou Lre-hala.ncée exLél'i enf'nmenl. .. 
emploie non-seulement les conlre(ol'l s déjà en tt sage clans 1 
siècles )Jré.:éJents, mais oo porla en deho t·s les 
bleaux de ces voûtes en demi berceaux que nous a v ons signal 
dans un grand nombre d'églises romano-by:.anlincs. Le contre 
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{orlle plus extérieu1· on éperon servait de point d'appu i à des 
aJ•cs-boutanls qui co mbattaient la press ion ob l iq ue en séns 
con tra i re des voûtes de la nef eL du tri forium, de sorte qu' il y 
a u n double étage d'a t·cs-bouLanl.s; mais comme on avait 
calcu lé qu'une mas e vert ica le pesant sur la part ie de l'w·c 
supérù~w· qu i se jo tnL au pilie1·, pouvait cont r·ebalancer la 
pou. sée de ceL arc C(•ntr·e ce ptliet·, pat' la pre sion excen­
tr ique du premier, t•n supet'posa aux pilie t·s de masses pyra­
m idales appelées pinacles ou clochetons. Au X f[[e siècle, pina­
cles géné ralem~nl curr·és, orn(>s, sur leurs f]ùll.l t•e facl'S, d'ar­
cades si mu lé es; les angles de la pymmide pl'ésen Lent lies 
sél'ies de ct'uciH~ls. Quelquefoi ils rormenL une espèce de 
niche, sot..s laquelle esL placée une statue (Reims). Arc> -bou­
lant· c.or t•es pondanl toujours aux p t li~ t·s de chaqùe Lt·avée 
i nlé t· ieur·e. Arcs-bou/an is creusés en chenal à leu r par t ie 
supét·ieut·e pout' la conduite des eaux, qui éta ient MjeLées à 
Ler·re pat• des gargouilles, qui plus Lucl se composeeenL de 
toutes so r·les cie (iqw·es nrtlnrelles ou monstrueuses. Dans les 
g,·m1ds édifice· , il y a le plus souvent LouL autour de l 'ég l ise 
un double étage <.J'at·cs-bouLanLs, donL l 'effet esL assez piLLo ­
l'e que, mai donnant, uivanl quelques arL i l.es, à l•>Ut le 
monum ~ nL l'aspect d'une construction étagée de tou tes 
part . 

Fenêtres extùiPutes ... (Voy. 'le-Chapelle de Paris ). 
Charpentes dPs toits . .. l'aiLes avec lJca.ncoup de soin; bois 

de cl1otx. La majeure partie en chènP.. PlotnllS qui reeouvmient 
ces chat'pP- ntes . . . souvent décol'é de dessins en re li ers ou 
incr·uslé , angle elu Loit. . . orné cie cottVre-joinls ri.jour. 

fntr;riwu1' cie f' ëuti~e . .. Toujo urs les pil ier·· qui ou Li~n n e n t 
la ba e des Loues de la façade, eL le cloche!' cent ral au-dessus 
elu tr·ansepL, se compo enL d'une masse de colonnett es fa sc i­
culées dont le propot' Lions élégantes dissimu lent la masse 
de CP.S énol'ma · su pporLs. 

Tri{o1·ium ... N'existant pas toujours; quelquefois simu lé, 
quelquefois si éLt·oiL (::iL-Denis, H.eims) qu'il ne peuL donner 
passage qu 'à une seule per on ne. Il aeri ve que ceLLe galerie 
l'aiL le Lour mèmc des lt'ansepLs. 

Ch(f'UJ' . . . Entouré d'une clàlure en pierre décoré~ avec 
goùL cl fermée par un jubé. (Beaux exemples, mais datent 
su r tout cl&· .\ lV" e•, .\Y• iècles.J 

Pavé ... Se comp0sant de piet-rcs tumulaires avec i nscr ip­
tions eL po 1·traiLs en buste ou en pied, gravé P.n cre ux. 

Nuto ... [ncore rehaussés cie peinLul'P.S.- Voùle> . . . pein tes 
en bleu, eL semées d'étoi les d'oe el cl'urgcnL.- Bancleroll es sc 
déployant autour des colonnes, el montt·anL de feu i l lages el 
divcrsPs conb inaisons de l'ogive. 

Au \lff• sii•cle, rnLièee disparition cie la coupole. El le ne 
lt·ouvait [.)lus sa place à càLé de ces nefs si élancées, eL dont 
la hauteur paraîl disproportionnée avec la la 1·geur: son efl'eL 
rûl f>lt' nul. 
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Au.Eeu d'un clocher carré, d'u ne ma<;se. imposante pour 
recouvrir les dômes, il y eullout simplement cie bellles flè­
ches, d'une geande légèreté eL toul es découpées a j ou!' . 

. . . Temples dignes Lie la majesté de Dieu, mon uments qui 
feronL l'objet du raspect de tauLes les générat io: ts qui pour­
ront les cuolempler. 

STYLE OGI VAL RAYONNANT 

La plupad des gm11ds édifices 1'eligieu:r: commences dans les 
premières années du Xlll 0 siècle n 'éLaienL pas achevés, pou l' 
la plupart au bout d'ttn iècle : aussi est-il rare de tt·ouvee 
une cal héd raie d'un style uniforme dans toutes ses parties. 
AU X JVe sii>r/e, on travailla enCO!'ù à un grand nombre 
d'églises, soit qu'on mil la derniè t·e main à quclquP. -u ne 
de t:es basiliques, so;L qu'on jetùl les fondements de nou­
veaux monuments. L'art ogival, pendant ceLLe période, atteint 
à son plus haut dl"gt•é de puissance cl de perf'Pcliun; il allie 
la g t·andeur el l'élégance, la majl"slé cl la eichesse : mais 
pout• art·ivet· à ceLLe J.let·fecLi~Jn, ii emplo ie des éléments dont 
J'abus doiL le conduire lJ. une t•apide el comp lète décadence. 
C'est alot·s que la tradition de J'ael anliqun est complèle­
me.l L efracée; on à peine à retrouver la basilique latine, si 
sévère, si imposante, dans ces cathéd rales dnnL J'œi l saisit 
difficilement l 'ensemble, LanL les lignes généra les dispat•ais­
senL sous la profusion des détails. 

Au XJ Vo siècle ... on ne modifia pas sensibl ement le plan 
des égli ses, si ce n'est qu'on ajouta Je long cl es bas-côtés des 
cha!Jelles coreespondanL à chaque travée de la nef (chapelles 
lar éral es Je N.-0. de Paris). . 

On les cléùia à des saints dont on conservait que:4ues reli­
ques, ce f)Ui !'endiL inutiles les cryptes di"S ùge p1·écédenls; 
souvent aussi elles devinrent la peopr iéLé de cer la!nes fa­
milles f)Ui en firent feue lieu dr s''!Julluee). 

Système Ul'Chitectonique. - lle<;LanL le même; façades 
conservant les mêmfls figons générales :calhtldra le cie Reims.) 
Décorati on seulement »Urchargée de dôlails; frontons dans 
les quels sonl encadrées les ogives cles portes rl eYenanl plus 
aigus, se délachanl des mur., el se couvra nt de scu i!Jlures. 
Tou les les niches surmontées de pinacles à 3 ou 1 faces, ou 
ornées de co l onn~"LLrs; f'enêlees se Lneminanl par des fron­
tons sut· les eampanls, dl"squels s'<'panouissenl dr·s crosses 
végétales sereécs les unes cnnlee les ault·rs. Tou JOU t•s arcs ­
bou/anis il l'exlérreur de<> édillces. B tlusl radl"'>, ù la naissance 
des Luits, d'un usage génél'al; neevuees d ·~s voùles muios 
épaisses que peécédo'mmenL, el ayanL leue poinL dïnlersec-
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ion orné d'un fleuron à fl:luillages. Roses prenant un déve­
ppemenL giganlesque. l~orme drjà. évasée des arcades el 

fent-Lres qui occupenl alors Loulc la largeur de chaque 
; chapiteaux r'ehuussés d'une mullilude Je fleurs et de 

illages, emprunlés à :a flore elu pays; v rdes enlre les 
êlees, arcades simulées cl halusleades couverles de Lt'èfles 

e qualre feuilles, de eosaces, donl les angles renlranls se 
rolongenl plus qu'au siècle précédent., eL donl la courbe 

ipllér'ique sc bt'i e; Lares plus minces el moins saillanls. 
Contreforts ou éperons. - Au lieu d'èLre Loujours appli­

ué caerémenL conlec les murs, on r ~ommrmce à les poser 
iquemenl, el à !eue Jonnee une forle saillie; au lieu de 

rmer avec Je mur' un angle droiL, ils foemenl un angle 
bLus (église de Prouilly;. 
Les plus bea11x spécimens de .l'arcllileclur'e du :'\!V• siècle 

n Frunce ... calhédr'aies de Rcm1s el de i\[raux, egl1se SL­
uen cln noutm, nef dl:l lu calhédrale de 'l'ours, une geande 

Lie de .:\'.-0. de l'l~pinc, de la calllédralc de Melz. 

STYLE OGIVAL FLAMBLOYANT 

Au XV• sii>cle,c·cn esL fail cie J'archilccLure religieuse: elle 
rrive à son plus bau/ degeû de luxe, de riciles;;e, mais en 

Lemps elle perd son caraclèr'e si grave; el le semb le 
ie oniJiic le sens des vieux symboles. Bien plus, la foi 

Lliéclil, cl IÏIOllllll e aLLrinL pat' le cloule, ne song.~ plus à 
re à ses ceoyances un abei immoelel. On ne conslruiL plus 
ces g igantesques églises qui s'élevaient pae les efl'oeLc; de 
L un peuple d'ouveicl's. On bà.L iL parL:JUL des rnanoù·s eL des 

donl les formes généra lesdispat'aissenlsous les fPslons, 
dcnlclles, les rcuil!agcs cie pieree. L'ogive 'affaisse de plus 
plus, Cl•mme. (•ceaséc sous le poids cie-; pinacles ~l des 
nlons dont ell e est sur·cha r·g·ée. On dir'a.iL que dans ce 
Je les aechiLP-I'Les JuLLenL d'audace el de Lémér·iLé; Lou Les 

Gonslnrrlions 'ler,lblcnL j)O~'Ler un cl!'fi aux loi cl<' l'équi ­
El les son L main Len ue'l par des moyens ar·Lificiels, 

i lesquels les uampons de (er journl un r'ùle plus impor­
uc l'arc dall<> la coupe de. pierres. 
COII/1'e-arcatures qu1 feslonnen/. les ar·cllivolles des ar­

e , les arceaux des voûLrs, lïnLrados des <Jt'cs-houlanls, 
ciers pendantes, nous élonnrnL encore pae leur disposi ­

har'bic. On aclopLe parlant le syslème des 7JOtles -à-faux, 
Iles comme susp•·ndl'es aux flancs des édifices; h<tuLes 
miciPs qu1 couronnrnl les rlocller's par·ai<;sanL comme un 

eau d(•Jical ... SLlJll' •·fl uilé cl'ornemenLalion, au XV• sièr.le 
110 de déGadance . .. Je style ogival rccevuiL son principa 
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caractère de sa tendance vers les form% verticales; a u 
XV• siècle, il a une tPndancc eontraire ... il est dévié de sa 
vo ie normale, et n'o ffre plus qu'un genre d'archit ecture bû.­
tarde . Les grandes cathédra les appartenant a u got hi q ue 
flamboyant son t très rares en France; cependant il est peu 
d'édifices de quelque importance dont quelque partie n'a il 
été faite dans ce sty le ... (por tail de N.-D . de Rouen, portai l 
latéral de la cal héd raie de Beauvais, Sl-An ne de Rouen. en 
grande partie, N .-0. de SL- Lô, SL-Pieere à Fontenay, SL-.Jac­
ques d'Orléans, cathéurale de Tours, SL-Salvy d'A lby, porche 
de St-Germain-I'Auxerrois à Paris, St .. Maclou à Rouen, cathé­
drale de ;\loulins, N.-0. de Bro u à Bourg en Br·esse, avec ses 
tombeaux qui semblent br·odés pae les mains der, fées) ... Por­
tail latéral de l'église de Senlis . .. nervures pri:5matiques de la 
porte, qui est surmontée, au li eu de fronton, d'un arc à con­
tre courbure lrès aigu. La voussure profond e J'ogive est sou­
vent gamie de plusieurs rangs de dais sous lesquels sont 
placées des statues de sain ts et d'nnges . La r·u~e flamboyante 
ne ressemble en ri en à cell e des siècles précédents : Lou Les 
ses nervures se recour·be nl el se réunissent sous divers an­
g les, el en dessinant des cou rbes allon~ées. Pignon el les 
deux tourelles. latér-ales, couve1·Les de pan neaux à ogives, 
donl les morceaux sont prismatiques . Lesgaler·ies au-Jessus 
el au-desso us de Ill. l'OSe, ne son t plus formées de Lrè(le ni de 
quatre feu ill es, mais de nervures recourbées en divers sens 
et présentant cles dessins ... il n'y a pas jusf!u'aux arcs-bou 
Lants dont l'intrados ne soit orné de ront1·e a1'Caluns trilobées ; 
ils ont paeLouL en amor ti ssement, des clochetons lléeissé. 
de crosses, de bourgeons, de feui lles de chou frisé ; qtwlque 
l'ois des statues, el il dive rs étages, des ni ches couronnée. 
d'un dnis év1dé à jour. 

Flèches ... 11u XV• sù'cle .. . const ruilec; avec une éléganc 
extraordina ire: baies évasées , el s urba issées, munies d'abat 
ons; escal ier dispo~é dans une Lo m'elle à jou t', ga leries .. . 
pour la circulation il chaque étage autour elu clocher. 'J'our 
ou ca1·rée ou octogone, surmon~ée d'un e fl èche pyram1clal 
en pierre ; elle est à jour; ses arê tes sonL ornées de crosse 
épanou1 es, el le sommeL se term1ne par un bouqueL d 
feuillage. (Eglises de Thann , de Caud ebec, de Honfleur, d 
Mende . .. ) 

Tow·s . . . au X Ve siècle . . . eareées, en général. SI-Jacque 
de la Boucherie, angles so li d ifiés pae qua tee éperons q ui pré 
sentent des niches à dive rs po in t. de leur hauteur; se lerm i 
nant pa r une plate-l'orme, déco!'ée d'une balustrade el de gar 
gouilles en rorme de monsLres, ::jui l'ont sa illir poue l'éco ul e 
menL des eaux. La forme des arcades d'a ill eues el leur déco 
ra tion suffisent pou r ca ractér iser ces tours. li arrive q u'elle. 
offrent plu sieurs éLages de niches, ou seulement des con 
soles rorlanl des slal.ues (tou rs des ca thédra les d' Auxer·re e 
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de Nevers, celll! de l'église de Clamecy, tour Debeut·re à 
Rouen, tour de la cathédrale de Bourges). 

Inté rieur d es églises. - Rien de parti cu l ier.- Jubès 
( t.-Salvy a Alby), clwires (caLhédt·ale de SLrasbout·g) se com­
posant d'un ensemble de panueaux, de ni ches, de dais, de 
pinacles, de statues, de nervures enlacées. 

Le plan d perdu de sa t·t3gularité, de sa symétrie . - Cha­
pelles rayonnantes de l'ail~tde maladroitement disposées ou 
supprimées. Une foule de ciHJ.pelles acce sotres, bùlies par 
de riche personnages, se multiplient autour des monu­
ments, sont décot·éc · avec le plus g t·and luxe, cL reçoivent 
de;; lu:n~))aiJx qoi, poor la plupart, se composent d'un la1·g~ 
sm·cophage sur lequel sont reprësentfles, couchée , les mains 
jointes, les personnes inhomécc;. Faces des sarcophagP.s 
omécs Lantot d'écossons peints, tü.ntot de niches, avec ta­
Luette repeésentanL les apùLecs, les évangélistes. - Ce mo­
llLlment, comme il. l:lt·ou, esl qoclquefois couveeL d'un large 
dai qoi parait être un auLt·e éclifi ce . S1atues sf'pulcrales ... 
souy nL peintes au naturel. Quelques-unes de ces chapelles, 
comme à Brou, Clony, Souvigny, ont munies de royet·s à. 
cheminée , où les fondaLPurs sc l'aisaient faire du feu l'hiver, 
afin d'as i Ler touL à leur aise à. la célébration des ainls­
oflices . 

Pavl!s des é{Jlises.- Formé de dalle!5 lumola it·es, représen­
tant les personnages défunts avec leur costum e. Ces repré­
sentations son!. geavées en creux; quelquefois les maine; cl 
la tète, moulées sue nature, sont sculptées en bas-relier 
dans le marbre, eL incmslées dans la piert·e. D'autres fois 
les pierl'es tumulaire~ 011 t ùécMées dïncntslations en cuiv1·e. 
(~nmbreux cxc. nples rians les églises de la Belgique). 

Sculptures peinte.:;. - Très commun('s. 
Murs intérieurs etes églises. - Généralement eehaossés de 

p~::inlures ... repl'éscnLanL LanLùL des sujets relig-ieox, tantôt 
des arahesqoes; soovcnL on voiL des Px-vota qui montrent 
des pe!'sonnagr s en présence de leur saint patron. 

Ambesques . - Composées ici de peintures en damier, à 
cart·és rouges et bleus, là de ramcaox de feoillages, de 
fleurs, d'oiseaux. o·aoLee fois, cc sont des combina isons, des 
dessins parLiculiees aux balustrades et aux paoneaox en 
piet't'e des édi fiees. Spéâmen emprunté au ?'é(ecloire ete {an­
cienne abbaye de "lfenat en Bourbonnais .. . En un bien petit 
nombre d'année , touL ce système d'architecture eeligieuse, 
tours, arcades, ogive , choux frisés, feuille de chardon, dais 
cl gal Jries à jou es, pinacles, elen telles de piet·rc, flèches pyra­
midales, tnouluees niant. jusqo·aux voûte , fenêtres aux 
ncrvu res flamboyantes, touL rut ou bi ié. Le plein cint1·e rem­
place l'ogive. Les fot·mes cart·écs eL les lignes cleoiLes aL angu­
leuse des orùt'P.S antique recouvtenl un empire absolu. 
Les église · bù.lie. dans ce rlcmiee sysLèmP. sonl assez nom­
breose ... Corieux ememple rie la fusion du style gothique el 
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du sty le de la renaissance ùans l'él!'ange r!ylise de SI-Eustache 
à Paris. · 

ARCHITECTURE MILITAIRE 

E::-ICEINTES MURALES . - FORTERESSES. - Cl!A'l'E.\UX 

Nous devons rechercher les modèles de nol re arch il ec lu re 
ci vi le au moyen-ùge, dans le syslème arc hi Leclo n iqlle des 
Romatns, 

Fot•tHications t•omaincs.- Composées d' une cnccinLe 
d'épaisses murailles, !lan quées, d'espace en espace , de Laurs 
eondes ou caeeées. ParLifl supérieure des mut·ailles, ainsi que 
leu t' couronnemenL, l'a iLs avec de grosses picrces d'appareil, 
au-dessus pieeees de peLiL appareil, re liées avec du cimenL. 
Quand les mu t·s éLaienL rcnl'o rcé.;; inLét·ieut·emrnL pu dRs 
Lenasses qui se l rouvaicnL con Lenues enlt'e deux massifs de 
maçonnerie, ils pePnaienL le nom d'aaue1·es. Ce lle enceinLe 
élaiL cou t'année pat· un parapcL mun i de créneaux, rlonL les 
merlons, ou parL ies pleines, éLa ien l en pierres cie 1 ai IIH. Le" 
lours élaienl consLruilcs rie la mème man it't'e que les mu­
t'aille,;, el se lrrminairnL en !JauL par une galeeie cet'ne lée ; 
elles éla ienl pct·cées, il divet·ses hanLeucs, de meul'Lrières 
ayanl la l'ol'me d' un cat'l'é long, el divisérs p:tl' lies voOle 
en plusieut·s élagcs, auxquels on purvrnail pae rlrs rampes 
douces. li uaeaîL môme que les anci •· ns cunn ais'iaienL les 
mâchicoulis,· cu l' on en voilune t·ept·ésenlaLiun sue des pe in­
tures antiques. Les portes éLu ienL défendues pae deu.r IOtt1'S, 
eL pt·é enlaienL un enrot'tlr>llemenl q ni co uvl'aiL la lun·se et 
les monLanLs du pm!l-/t•vis. (Voy . .lfa~ois ... sur llrreulanum) . 
Les cow·tines, ou mues de race, étaienl rendues plus forles 
par des angles saillants .. . \.u sommeL des murs 0n düposail 
loutes sorLes d'objeLs néeessaiers a la défen"e des places : 
celles-ci élaienL en oulec environnées d'un large fossé, que 
l'on pouvail inonder dans l'occasion. Soult'l'l'ains ... pour 
pouvoir so l'l ie SPt:rt'LemenL de l'inlél'ieue ries vi lles. (\'oyez 
siè(Je de Jérusalem, de Bal1ylont~. ) 

Encemte nuu·ale rl'A utw1 avec ses débris de loues, ses 
belles pot·Lcs, ses forles cuurli nes ... a un dévcloppemcnl de 
pt·ès de 3 /A de lieue, rl peésen le 2:è0 laurs ri t·cu laircs. 

Potle1·esses les pins im}JOI'Ianles, casll'lt; /'01'/eJ'esses du 
deuxième Ol'cl re . . . ca.slrlla; f'ol'/eresses elu !J'Ois il' me OJ'c/ ,.e .. . 
burgi; ennn la fOt ·Leres,.;c pouvait se t•éduiee à une si •nple 
Lour, tun·is. Le muL up!litla •' Lail réseevü pour lesp/11CI'S j'orles. 
Les l't•orrlièees élaienL souvent '!éi'Pnuucs par de grandes mu.: 
railles, c/rmsune, munies d•• cumps el déloues. Les assié-
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geanLs se ser·vaien L de (J?'os:es tours tm bois, pour arri ver à 
esca larler· IPs murs; l'aLlaquc commo la déf'en e employait 
les catapnltes, au moyen drs quellrs on lançaiL des rieeees eL 
de geos dartls, eL les bnlislr?s, au mc•yen desquelles on en ­
voy aiL à l'en ne mi dPs flèclH·~ eL des Lr·ai Ls, d'une longueur· eL 
d'un potds prodigieux . Ce machines f'urenL également mi e 
en u age p ,ndanL une paetic du moyen-ào·e . 

Les ruis l!u'mvinail't!s r>L cal'loPill!Jiens ronLinuèeenl ceL oedre 
de choses, veill,'renL à l'enLrel ten de.;; ror'Lr>t'Psses élevées par 
les soins des ompercues r·omain . • cL ct flt·cnL wnsLr·uit·e de 
nouvelles su t' le rnènw pla11. :\Ton-sou lem eni i lo:; lh:riren L leu t· 
séj ,.,,. it l'al'i'i, dan. le Jl 't lais 1lr t.IHlt'mrs dr .Julien, mais ils 
bùLtt·cnL rn ème des amphi Lh,I;Ut·r>s pour· don nrl' cle t•ept·r ­
sen:atinns au pcupl ••. l lo.; eut•cnL plu.:;iP.ut·s t'ésidences . .. No­
g:cnl, SL-Ciuutl, Clwlles, Vtll ees-CoLleec ls, Compi ègne, Vee­
non . 

ri la /in du X• sù'cll', quand Loule. nos rro\'inccs dcvin­
rcnL des liel's, cl qu'elles f'oemèt·enL en quelqu·~ soeLe des 
rlals srpn.rés, elles eurr>nL de. lirnilrs uisLint:les, drs ?nrn· ­
ches qui l'ut·enL couvretr.;; de fo!'lificn.Lions. Des <.:IHlleau . ...: 
s'éle,·airnL de loin en loin. au sommr>l drs monLag·nes, sur Je 
IJot·d des l'ivièt·es, quel• JUPJ'ois au milieu ries forèls. Ils sc 
composnienL, en g•~néral, d e dPux r>n.:rinlcs, rL quelquel'uts 
plus, . uiL ·n lert'e cL garnir>. de palissades en bois, soiL en 
maçonncl'ic . Au crnLt·e de J'enceint,. la. plus rLrotLr·, il y 
/tvaiL Unf' riminPIICe e11 j'OI'IIU' cle CIÎIIf' II'OII(fUé, appelé 1/W/Ic. 
~ur c••lte (•m i nrnr·e s'rlevtt iL le donjon ; celui -ci étai L Lou~ 
simplnmrnL une toue l'Onde ou cat'I'éc, en maçonnerie ou en 
boi , divisée en plu sieur·. étages, cL percée · de meul'Lrièt·es . 
li ser·vaiL d'ilabiLaLion au comm<lndanL. Crs molles sonL Ll'ès 
commune dans le cenlt·c, le nol'CI cL l'aue. L cie la Feance. 
:\l ais il y avuiL des j'o1'1eJ·r'sses plus ÏIIIJHII'fantes, construites 
a\'cc plus de soin: snuvenL trois cnccinLcs, donL la conrigu ­
l'alion sc rappi·ocilail Je plus possi!Jir de la fonnc rectangu­
laire. - Jlw·s l'ot•L épais eL hàli . ~oiL en morllons, soiL Pn 
pir>t•rr app;u·eillé~s. Donjon en piPt'res de Laille ronJ ou 
car·t·r, d1visé e.t Lt·ois ou quatre étages, cL porlanL, à une 
cet·Laine ltauLrut·, clrs coJ•br•au.t ru . Liqucs, sur le qurls on 
éLablissaiL sans doute un balcon de planches: celle "'alet·ie 
cle\·ir,L dans les ièclrs suivn.nLs plus I11<1ganle, eL fuL faite 
Lo11L enLièt·e en pict•t·cs d'appareil. C't'•LaiL IH'esque Loujou!'s 
par dl's ouvct·Lut·cs peaLiqures au clcuxi!•me étage qu'o11 
pénéll'ai L il. 1 ï n Léeieul' du clonjon ; chaq uc étage lLai L ~·'né­
l'n.lem<·:1L l'ot·m6 prtr un planche!' que u pot·taienl des pou­
lt'e cngagc~rs dan . les muraiii•J'> parallr'•Jes . LPs mut·· ont 
SOU(f'l11li'S piU' dr CIJJIII'e(o!'/s Gfll'/'rili. 

Ces dunjon'l sr IPeminrnL r,·,··quemmenL pal' une plalc­
l'ot'm" ou pat· un lniL à qual.rr pan.,, LouL•'s les /Ot'lt'tr'sses rlu 
_'(['· sir'c iP n'avaient J!ll.S de cl••njons consLru ils à pat•l; tj'IPI­
quel'nis une dPs Lou!'s d 'ence inte en LcnuiL lteu, les fi>or;tre, 
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éLaient à plein cintre, l'édifice était rarement décoré de mou­
lure!; dans Lous les cas, or1 employait celles qui sont par­
Lieu 1 ières au style romano-byzantin. - Cltâteaux-{orts du 
moyen-âge .. . imitation des camps romains. f<'ossés, enceintes 
avec leurs Loue:> formant autant de bastions, donjon cenLeal 
représentant le prétoire consulaire, ne !~tissent pas de doute 
à eel égard. Ces forleressts sont identiquement semblables 
à celles qu 'on élève dans les bas lemps en Or ient; les ar­
ch itectes de Justinien employaient exactement le même 
syle de forli fi cation . - Au XU• siècle ... développemen l pl us 
grand encot·e de i'archileclure mil!taire; seulcm~'nl manière 
de bâtir plus élégante el plus solide: laurs couronnées rl'une 
galerie de rnliclticoulis en pierres el surmontées de créneaux; 
donjons cm·rés p01· tanl quelquefois à leurs angles suprt·ieurs 
des guétites à vigie, bàties en encorbellemcn t. Pm·te cten /1·ée 
à poul-levis, pratiquée, comme par le r;assé, entee deux 
tours, se feemant par deux portes ballantes el au moyen 
d'une ll e1'Se qui descenduil du haut dans des t•ainures paral­
lèles . CelLe première ence1nle ou bayle (baylum) contenait 
des bâtiments CJu'on ulilisait de divet·ses manières, el so u· 
vent une chapelle; la deuxième enceinte renl'ermait le don­
j on et l'habilali on du baron. Dans la deuxième moitié du X li• 
siècle, les touts cylindriques furent beaucoup plus com­
munes que le~ tours carrées, el l'emploi de l'ogive devint 
un caractère JonL il faut toujours tenir compte. 

A partir du XIII• siècle, la Feance f,·!odale était formée. le 
réseau des foeLeresses était complet dans lou les les prov in­
ces; on éleva donc peu de châteaux; bien plus, i 1 arriva 
que les seigneurs, entraînés par les c1·oisades dans clrs con­
trées lointa ines négligèrent l'enlrelien de leurs manoies. 
L'architecture militaire de celle époque ne diffë1·e de la p1'é­
cédente que par l'emploi de l'ogive en lance/le; les don,ions ne 
reposent plus que sur des mottes de terJ'e. Les touts d'enceinte 
soul souvent ceénelé~s el munies d'une ce inture de màchi­
coulis; les voûtes, comme ce ll es des églises, sont renforcées 
par des arceaux qui reposent soit sur cles corbeaux, soit s ur 
des colonnett<:s éga lement espacées. Les const1·uctions les 
plus soignées ofi'renl des pierres de moyen appaeei l ; quand 
les tow· sonL bàl1es en moëll ons, elles sont soidifiées par 
des corùons cie pierres de laille placées à diverses hauteurs; 
w ·c dr!s {enêl1·es en !ancelle, w·cades géminées; partie infé­
rieure eL paelie supérieure de l'ogive souvent remplies en 
maçonnerie, de sortl'l que l'ouverlUI'e devient carrée . Ome­
ments .:. les mêmes que ceux des éd iflcee religieux du même 
temps ... trèfles, crochets, vitolelles, fleurons. Les salles d'ha­
bitation prirent un gmnd développement el furent décorP.es 
de vitraux el de peintuees. 

Aux XIVe et X V• siècles, progrès dans l'a1·L de bàli r notables 
dans l'architecture militaire. Plan des c l1d.Leaux plus régu­
lier ; corps de logis disposés poue les seigneurs et leur suite, 
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s'acct'O issïnL aux dépens des forL i ficaLions; escali ers dispo­
sés dans les Laurs des angles ou dans u ne toure l le élevée en 
sa i liie sut· la façade du principa l h<lL i menL. Iu!'s qu i ce i­
gnent le chùLeau constamment crénelés eL mun is de mâch i­
cou lis; console qui supportent l~o~s mâchicoulis plus al lon­
gées et d'un pt'ofil plus élégant qu'au siècle pl'écédenL. Ces 
consoles ne sont pa reliées claux à deux par des pienes po­
sées à plat ou par de at·cades c:int.'ées, mais bien par des 
at·cades ogives décorées de Lrè!les. Des tow·s d'enceinte ron­
des ou c•tl'f'é~, les unes se Lerm i ne nt par une plrtle-{onne rré­
nelél' , lrs aull'e. par un pampel crénetfl qu i reçoil un toit coni­
que, toiLs souvent surmontés de gii'Ouettes, signes de no­
blesse dont lous les seigneurs n'avaient point le dro i t de se 
parer. Apporeil 1'>1 piures taillées en diamant .. . mis en usage 
dans le X l V• sù'cle (belles Laurs de Bourbon I'Al'chanbau i L. ) 

Portes ... en ogive, ou bien cdrrél"s eL surmontées d'une 
ogive en appl ication ou de décharg·e : i l en est de même ries 
fenèL!'es. 

Toun; percées rie meul'lriè1·es extrèmemmt allongée.ç eL d'ou­
vcrtw·es carrée pout· la disposition des 7Jii're cl'w·tillerie; les 
ouvertw·eo J.>euvenl. encol'e èLre à cin/J'e, plus surbaissées que 
l'w·c en anse de prmicr. ·ne yr~lerie inlririew·e permettait la 
cit·culalion autour des remparts, eL faisait comm•.wiquer les 
tour les une avec les autres. (ForLificaLions d'Av~gon ... un 
des plus benux modèles cie J'arrhiLecL ure du XIV• siécle). 

Au XVO sii•cle, rien de changé ... f'enèLres seulement divisées 
en deux batcs pal' des rnweav ,,. ]JJ'ismatiques pe1·pendiculaires,el 
souven t en qualre parlirs pat· un deuxir;me meneau lrans­
vr,·sal. 

/Jans ln deuxù;me moitié du XV• sièele, les forteresses per­
clir~'nl leur caraclè t•e i mposant de force eL de solid i té; I'Ol'­
gueil l'éodal abaissé pae Louis XL eL l 'usage de l'art il lerie 
causèt·enL la 1·uine des cluUeaux-J'orLs; pour éviler les coups 
formidables du canon, il l'allait un nouveau genre de lié­
fens~. Les maison seign~uriale. n'onL plu>: que les appa­
rcncPs de. anciennes l'ot·Leres ·es; on ne les conslruiL plus 
sut' des hauteurs ; on les élablil.. au conLt'aire, dans de riehes 
vallé•~s eL riJ.ns rie pay. f'erLiles ;. de fol'lne encoee carrée, 
enLourt>es dr fossés peu profonds, on emploie la bt·ique dans 
la mnçonnet·ie, sueL0ut aux angl es des édilices. Façade du 
principal corp~ dn hù.Li rnenL JJarLagée par une tour, à pans 
sa.illanLs, qui rcni'Prme l'esca l ier; d'autres fois manoir carré 
eL fl anqué cie Lou!'s ou de Lour·e ll cs f•n nid d'aronde i.t ses 
q ualee ang l e~; parle· el fenê tre. pt•ésenLanL des w·cades M 
talon> ou en accolades. 

Hécorati o n archite llturn.le. - Enco1·e nervuees prisma­
maLiiJ II PS, dess ins flamboyant , ceochets, feuilles de choux 
frisé · ou de chat·dons, rinceaux de vigne, de chêne, niches, 
pinaclc3 en application, voûles d'arêtes décorées d'arceaux 
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ceo isés ... mêmes èlém11nLs q u'au clochej'(le Thann el à ta tour 
de St-Jacques de la Bouche1·ie. Luxe sïnLr·odu isanL dans 
l'am eublemrnL .. . partout viLmux aux f"enèLr·es, o1· bas~tné 
de!; fab liau x sur les mues des salons, dre<;soirs , bahuts, cha i­
ses en bois d,} cl!ène cise lé, déchiqueté, brodé de feuillages, 
d'écus ons, eL ri i visés en ranneaux; vases de !fln nd re, faïen­
ces de Nevers el de Rouen, émaux de Li moges, Lapisser·i es 
dtl haule··lict' . .. ricl!es~r <'L spl<'tHirur des appartements ... 
l"arL cnL t·e dans l'indu;;Lt•ic, rL les moiltd t'r'; ustensiles, comme 
lrs moindres mcttlllrs sont dôl~ur·t1s i.lVP ' L::OÙI. 

f'heminées .. . pr·ôs'lllant a Piles '-'''UI··~ un édili cfl enlier 
LauL elles sont vasles eL •'levét>.;; f"ai<;a 1L une f'or·te sa ill ie 
dans les appat·Lrmenls, et ot·nôes d'•'e•l ;son.; de panneaux 
flamboyanls el d'araiJe-;qu ,ls, cie peintu r ••s r·eligie uses ou al­
lég·o r·iq ues cl ar·.compagn,les de sentences p:1 i lo,;;opll iqucs. L es 
plus beaux monum•1nLs d·~ CilLte épuqu 1 ••• chef"s-d·muv re 
cl'archileclurc ... IJôlel de BourLll"t'ou l ol 1 à ll.o uen , ll ùle l de 
Cluny à Paris, ch;\i.cau de j'[illauL •1d Botll'bonnais. 

Renaissrr.nrP. ... IPs chùleaux ch;tngc 1t ,. >mplèl.r.mcnL d'as­
peel: plus d •1 tndJ' ,lllir;s éptisses, plus d" ..:eéneaux, plus tle 
do .ljon-;: si le do tlJOil ex isLe, 011 a plul•)l voulu, co;n mc à 
Cll ambor·d, sc conf'ot'mcr· a la Lraditiott que l'aire un édiflce 
u t ile : par Lous lrur·s dt)Lails, ces monu .ncnls rappe ll ent le 
système d'archile ,· Lul'e élég-a.nL eL clélical qui nous est venue 
ci ' !Lal ie. 

ARCHI TECT URE CIVILE 

~IAlSU;\S.- CLIJITRES. - IIÔTI~LS IlE \' ILL[,. - l'llN'rS. 

C'esL à princ "'il nons resle quelqurs ·Iéh1'Î'i de palais, 
d'hôpi tattx, d•- m aisons pt'l v res remontant au X f" sii>cle . .. 
Leur éludfl nous l'eraiL ptefaiLflmenl connaîlrr toutes les 
phases q uc la ci vil isa ti on a p<u·cou rues dan<> nol re pays, cL 
les habilud f's domesliqn••s de nos pères . 

LI esl probable qu·apr·i·' la con'(uêlc romain e, on éleva, 
clans nolt•e pays, des maisons suivant la mode latine ... eL 
que las plus importantes d'entre elles furent cléco r·ées rl e 
sculplul'e· cL de nwwïr1uP-s. Qnand les Fmncs eurent cll as. é 
les Hom ain s, ils adupLèr~nl. lfls arts ri es vaincus ... 

\'ilia de S t.-SidoinP-Apollinait•c. - A l'ilarum, en Au­
vrt·gne, les un" mrd.LP nL son em placem ent sur les bords du 
lac Cham bon, les an tt' cs su,. les bords du lac. Ayclal. St-SirJoi 11e 
v aiL rec u ceLLe mai sun dr sa l'cm mc Papùmille.- Rappelai L 
s délic illuses maisons de campagne de Baüs eL de Tusculum. 
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Lo principal cot·ps de logis él.aiL au p1ed d'un3 montagne, 
eL en face d'un lac SUI' lequrl on rPpré enLuiL un combal 
naval. .. Bai11s ados és à un eoche couvPrL de bois ... L'onc­
Luaire, le l'rigi da i re cL la sal le où l'cau clMudt' éLai L, amr née 
dans une piscine clrmi-cieculaire, par des lnyaux da'1s les 
mnrs, rLai11nL rarrt's . De là, l'rau ;;e rcnrlaiL par Je aque­
ctucs 'ouLereain. dans uni' pi ·cine rie ln. c·oilLI'nance de vingL 
millr muids. Les eaux dr la monLngne y rl.aienL condu it•· 
par· un aqurd Il' dunl los nrcadrs éluicnL suuLrnues pa1· des 
pied,; d t'OI L-<, JIU tu·nul/o itlll'l'l'tlil", 1'1 sor lai r>n L par six ou VCI'­

l.ures rt'lll'clsriJlaiiL tirs Lr\Lrc; de lion à ~urulrs ht'a nles. 1 ~ 11 
l'n ee. Slllfr• ti Jllll/lf!l'l' des fi•lllmes, ll'itlinium 1/t tt/I'Ollafe, pt·ès 
duquel éLail l'nlr li"L' elu lissage cl le garde-mangee, ce/l({ 
}Jt•mun·irt . On rnLruiL clans la maison pat' un vesliiJulf' ti 
co lonnl'li, ouvl'Unl. ur· une longuP galerie couverte, agr,>ahle 
par sa l'raîcllrur, cryptopm•fittur•. TouL auLour, siège~.puiJlicwn 
li' ·tislcr!liwn, oi.1 s·assemulail la Lmupr Ct'ianle dr. clicnl-; 
eL des ILOIIITices. Le cryplopoelique conduisail il la allr~ ri 
matt!JI?I' tl'ltil:e1·, fl'icliaium ltil'mtllr•, muni .run f'o!JCI' votile . 
wmirttli w·cwtlili:;. De lil on passaiL dans une pelill' snllr ri 
mrmyr'J', dilf'lll, Nf'rllloliocu/o, où l'on voyaiL un bull'eL ~'L 
des lil.s. CcLL•' pii•cc éln. i l suemonléc d'une Let'l'assc com­
muniqun.nL avec le crypLoporl ique; on y j0uissaiL d'une vue 
magnifique, cL J'on y mangeait pendant la bPIIP saison. Enfin, 
salle rte r~pos, ri i VI?1'SOI'Ïl11n, ex post'c au i'lor·d, cl où r on se 
LcnaiL à l 'ubr·i ciPs chaleut·s de l'élr. 

l\lnisons cl u i\loycn-üuc. - Cons leu il es en moellons eL 
en pierres de Laille. Les bl'iques , disposées par bandeaux, 
éLuienl égulemrnL employées cln.n. les CLlnc;lrucLionc;; loue 
USUg'l', 1 OU Lrl'ois, f'u L abandonnt; à pue li rtl u \Y siècle; les pur/es 
rtair>nL cat'rées; on en voit iJ. plaLr -buctdcs: cl aloe. Pile 
élairnl snrmonLée,:; d'un rinLt·c d0 décllarn·e r·n pierres cl'ap­
par·ei 1. Eilcs rrssem LdenL pael'ai Le men Laux niches qui déco rou L 
les l'>gliscs d'Au,·ergnr . . . On en voiL de semblables dans 
plu::ieur, maisons du \J• siècle, à Cluny, rn Bourgog:JC, cL 
a la l'açade d'une maison eoma.nc ur i\li'Lz; ceLLe dernic'•ee 
mui'ion esl cr·t;nelée.- F etu;t rrs ... ofl'eanl une simple ouver­
lui'r t·inLrée, ou bien un clouille , ~ inLrr ayanL une colonnellt• 
rommune, crnii'ale, ou catTrr, rL dans cr. der·nier· ca , l'ou­
ve i'LUI'C t'·Lail di\'isérs en dr11X uu quaLr·c baies par· une ou 
dwx C•J ionnrlles, 1~111ln il y avail au. si des ou\·erlures qui 
décrivaient un simpl e clemi-crrcle. 

lie~ dl'- rlt11nssr'e assez gPnt>ralemrnL voùt,>, seevanL de ma­
ga · in cL d'huuilaLion pour les pe,·sonnes aLLaehées a.u service 
de lu mai on . Af'pnrlemenl<i dislrillut'~s il l 'éLage supéril3ur·. 
~alles divisée" pae de. colonnes cl des ar·cades qui souLenaicnL 
le planclll't'. Plnn des 11wisno · le plus sou,·enL recLaogulaire; 
dans Ir' 1/0rcl, pigiJOLl aigu eL élevé; duns Ir• midi, Loil has 
couver·L en Luiles creu es. 

Au XU• siècle, l'ogive s'inLrocluisiL dan les édifices privés 
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comme dans les écliflcrs t•elig·ieux, mais les moutw·es élaienl 
toujours celles du slylP I'Omano -by~anlin. Aux portes, J'aecade 
pointue de Mchargc c nsrrve la mème disposition que 
précédemment, c'esl-à-di re qu'elle esl coupée par un linleau 
m onolithe parlant sut• des im postes, d'où ileesulle que J'en­
trée r esle carrée. (Voi r vieilles maisons d•• Montpellier. ) Ce lin­
Leau qu'on peuL r egardet' comme une at·chi l rave, était en­
core employé dan" le midt de la Franrr. Fe1H;t1·es ... à plein 
cintre ou à. ogives, lanlôL simples, LanL•)L trilobées. 

Cheminées. - li '!n exis le qui datent du Xl" Siècle. -
Uu.ns le prin ci re, presque toujou rs cyl i nd riq ues, quelq uefo1s 
réLréc:es à leur som meL, on en con na1L d'hexagones, il y en a 
qui son L décc rées rie colonnes fu se lées ( 1 quinville) . Dans une 
grande salle a/lf'nwzt à la cat/zPclmle du l'uy ... on voi L en face 
du foyer d'une de ces cheminéces, un petit trou circulai re, 
di1·igée obliquement d'arrière en avant, qui faisait l'of'flce 
d'un ventilateur il. jet contin u. Les clwm inées ne sont pas 
toujours pourvues supét•ieuremenl d'un orifice, mais elles 
sont percées lal éralcmenL de trous pat' le»quels la fu m~e 
s'échappai L. 

1\laisons en pi<'rres des 1:3•, 14", Pl 1:5• siècle . - Il 
sera Loujours l'arilr dr les J'econnaiLre il la fo rme de leurs 
arcades el an go11L de leurs moulure,.. Au X V• Sii,cle, les 
maisons plus impo1·tantcs, mmwirs, présente nt à leur façade 
ou clans une cour des tours oü sont ménagés des escaliers. 
D'autres escaliet's éla ienL l"ncore praL1qués dan!> clrs tourelles 
d'angle, cit•culaire ou polygones, hàLies en encot·bellemenL. 
Mai son ayant toutes un dl" leur pignons tourné du côLP de 
la rue, eL percé dl' f'l"nèlrcs ogiva iPs, eL, pour la dernière 
époque de ct·oi sées ii meneanx prismatiques. Lrs p01·tes eL les 
croisées en cin l l'•' lrès surba issé ou en accGiadc approchant 
de plus en fllu s de la forme ret"langulaire; quelquefois 
ellec; sonL surmontées de mou lur·ps grèles il. plu ieurs fil ets, 
supportées par drs consoles à tlgures gl'olesques, qui , clans 
~et·laine · circon::-:Lances, pnl'lenL des éc ussons. 

Quelques maisous rn bois ei Lées par .lf. de Caumo 11t et regar­
dées par lui comme appartenant au Xf{[o sii>c lr. - N'offl'cnL 
des murs en pierres qu'à leurs parties basses; d'autrefois sont 
Lou les cun sLl'uilrs en bois. Dans ce decn ier r·as,o n pla~·ail de 
gTosses pou tres qu i s'é levaieuL perp ndiculniremenl il. une 
assez grande hauteur, puis on emplissait les intervalles 
par cl ~s mul's en moëllons, entreco upés de traverses horizon­
Laies el d ingonal es qui s'cm builaienl dans les pièces pl'i nci­
pales.- Aux XT \"• et X V• sil'rlr , ce mode de construct ion élai L 
encore sui vi. - Asp•!Cl des maison' dans le NOJ'd .. . lerm in an L 
par un pi g·non de forme air;uë, dont la sail li e, surporLée par 
deux pièces de h0is formant og ive ulwile les étages infé­
rieurs de la maison, dans laquelle l a charpente apparente 
esl le seul motif de décoration; les pièces de bois étant ordi-
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nairement pein tes eL souvP.nL recouvertes d'ardoises . . . La 
seule rrches"e qn·on y tr·ouvP, quelquerois consi~tc dans 1& 
sculpture des poteaux camiers el de quelques autres p1u·Lies 
de pans de bois. flez-de-chaussée de ces maisons gén~r·a lement 
occupé pu dr>s btlULiqucs et une élr0 ite rntrée qui donne 
accès clans J' in térieur. 

Au XV• sièclP., dispos i t it•n nouvelle qui SP relr·onvc clans 
LoutPs le<> villes cl c J'Or·i crü . A ceLte Pp•H JU C, ;; Lag•'S établrs en 
encol'b•~llement, les uns au-dessus des autr·c~. rie Lellr sorte 
que sur la Pur>, Je.; pil-cr's elu premier· étage snnl plr rs grandes 
qu e eelles du rez-de-eha us'iée, eL ainsr de :uiLc pour les 
étages su pét•ieu r·s . De r:ctle man ièr·c, les prèlons pouvaient 
circul e!', pour ainsi dire à C•l uveJ'L d<tll<.; les l'Ues. - Afai:ons 
enboi· Lr·ès S<)IJV8nt chargées de r;ulplu res r eprésentant des 
arabesque~ ou ries suj ets diver·s, q11i éta ient re llaus . r~s de 
oeinlu r·es. On lit L1·ès souvent au-dPssus de; portes, des ins­
criptions gmvées, des devises, des :;enlences philosophiques ou 
Pe JigiPU'ieS. 

l\Iaison s du XVIe s iècle.- Conserve n l encore les foPmes 
générttiP.s in diq ué"s pour Je siècle pr·écéden l, mais leur orne­
mentation r>lus clr51icale appurlienL it la renaissanre. Dans la 
Fland re . on voit un gmnd nomb!'e cie pignons dont lr.s ram­
pants sont. en gradin, ou qui présentent des fronLon s brisés . 
Au résumé, cc flUe nous avons el i t de la décoration des chrJ.­
teaux peuL s'app li quet· aux habüatiom ptivées. 

l\Jonastè J·es. - Jfonasl erium, co n vent pou J' pl usieu t's 
moinPs; Camobium, koinabian, l1al1iLaLion deslinrr' {l un se ul 
moi ne . .!loin es . . . de monos, seul ... Ascètes, asketoi, ceu x qui 
consacraient leur v ic à des exercices de piété. Si-Paul, pre­
mier erm ite, se réfugia dans la Thébaïd e, l'an 150 de notre 
ère. Un grand nombre de chrét iens imilèrenl son exemple, 
et St-Pacôme les mssembla en co mmunauté. Des monastères 
fur·enL fo 1dés en 306 dans la Palestine; St-Basile, à celle 
époq ue, dt·r sa une règle cl r. concJu iLr:: pour· les re li gieux . 
34 ans apeès, Si-Athanase apporta en Occirlcn L i:l vie de SI­
Antoine, ct inspiPa à u <1c foule d'hommes le rl és ircl'embrasser 
la vi e monaslique . St-Mm·tin de Tours ... fouda des co uvenls 
dans les Gaules. Bientôt ils se mu ltipli èrent et fuPenl dolés, 
par l es ro is, de tPès gr·andes ric.hessc<;. Pen dant les g uePPes 
qui ont déso lé la France, sous les POis méPoving iens eL car­
Joving·iens, il s se Pelirèœnt clang des vallées prorondes, au 
cen Lre des foPèt.s, sur le bord des étangs, au con fl ucn t des 
rivt ères; l es couvents alors devinrent un refuge pour les 
arls, les lettres el les sciences, qui ne furent plus cu l tivés 
durant le moyen âge que clans r·e solitudes . - Il ne resLe 
ri en des monasti>res de la 7Jrimilive église dans nolr·e pays; les 
plus anci ens monument en cc genpe ne r·emonlent pas au 
delà du Xl• siècle . 

16 
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Eglises conventuelles. -Toujours u ne par t ie rt>servée 
pour· Je laïcs . . . orel ina i rem en l la nef ; Jrs moi nes avaient 
leur place dans le chœur. La porte principr1 le éla i l pour Je 
pu blic; les religieux arrivaient à co ttverl dans la mai. on de 
Dieu, el enlraien l par une porte latérale. 

Cloît re, clost1·unL .. galeriR co uverte, billie sur un plan 
r ectangulaire, sr développant Je plus so uvenl le l ong du 
bas-cOté de réglise, lanlOL au nord, Lanlùl au midi , 11 yant 
beaut:o up de t'apport avec le pél·islyle des maisons antiques , 
décorée avec soin . . . Pus vo û lée dans le princ ipe ; beaucoup 
étaient plafonnées en bois.-- Le cloître ci t·conscr il dans son 
en ceinLe une cour r ai'J'ée, sur laquel le il ouvre par des m·ca­
des à colonnes munirs de contreforts d'esp11.cc rn •'space. Ces 
arcades sonL en plein cinlt'e au Xl• sùl.:le; au Xlf• sii>c le ... 
cint1·e ou ogive . 

Les arcadrs réunies rieux à deux en génrral, retomben t sur 
J'épais tailloie d'un douhlechapileau couronnant des colonnes 
accoup lées. Il rs l vrai qnc qurlqucfuis ces colonnes ont 
simples, rraul rrs fois al/P1'11fllivemrn / sirn}J les el accouplées 
(CloîlJ'e de {abbaye de ,lfoissac . . . trrm i né !"an 1100 : etale pré­
cieuse, car el le Yienl il. !·ap pui de ce que nous avons d it sur 
!·emp loi rle l'ogive dans le Midi, à une épo1ue où le plein 
cint1·e dom inn il cncor·r dan s les pa y. SPpt en Lrionau x . - Co­
lon lies ayant pour point d'a ppui un slylobate cont inu , le style, 
d'ailleurs;, de ce mnnumrnL rsl1'0mano-by~anlin , "l riche en 
scnlplurPs.) - Cloîtres lPs plus curiwux des XI• r.l Xl!• siècles: 
SL- Geot·grs de ilor;llrrvi 1 le, Sl-Troph i me c1·. \ r ies, t)L-Sa uvr ur 
d'Aix, abiJa yrs de Fon l~'noy, de Fon cl fro id, d.EI nes, rie SL­
ilerlrand de Co mmingf>s; ca lllédraiB rl u Puy. Au milieu de 
la cow' du cloÎtre ou dans J' un des anglrs, fun l aine el gt·anc! 
bassin appelé lovalorimn ... où on se lavait Jrs mains el le 
v i sage avt~nl d·Rnlrer dan!-' J'église, di<:pusit ion fJ UÎ ~e leonve 
dans les mosqw'es mrtltmnfllanes. Ce lnsnge fut abandonné, et 
i ls ne servit•rnl pl ue; que de lovobo potJr•les moi:1es à la sorlie 
des rrpas. Lavatm·iwn, rspèce r~·augr, longue d'environ sepl 
à huit pieds, d'une p t•ofoncleur· de six à sept pouces, mu nie 
d'un oreiller en pierre a !·un" drs exlr'émilés, el à l'aulee 
d' nn Lron. C'csl cla11s cc bassin qu'o11 lavaiL, clans bPnucou p 
de m onastèees, Jrs co t·ps des cléfunls avnnl de les in humer .­
On voyo.tl des lavatorium dans les cntltédrales de Lyo n, de 
Rouen, à J'abbaye de Clu ny ... (Voy. Jfauléon ... Voyage 
lilllut·gique . . on y en trou ve des dess ins.) 

Réfectoù·e el salle capitulaire bâtis el décorés avec Je plus 
de so ins, ap!'è Je clutl t·e. D'ordinuiregt·audessa l les voûlées, 
quelque fois dtviséPs r n l ra,·écs par des culonnes parallè les. 
Jfu?'S jll'esque lo ujout·c:; ornés de pei n i ures. 

Dor!oir, cel ui ,le l"abbaY'~ de Fontenelle, construit au 
VIII< ~ t èClP, avnil 208 pieds tle lurtg, '!.7 de la t·ge elû4 de hnul. 

Salle pow· la bibliothèque et pow· les a l'chives.- L'abbé ou 
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le prieu1· avail un logemtlnL séparé, surloul dans les derniers 
lemps. 

Vastes enclos bien cultivés, allenanl à Lous ces corps de l ogis. 
Abbayes pour la pluparl forLifiées, ce inles de m urai lles 

crénelées, flanquées de lours, avec portes à ponL-levi s, fossés , 
donjons. 

Att XV• siècle, les couve1·lures des ga ler ies des cloîtres 
dev inrenl de v(lrli abl es fenê t res qui furenL garni es de vi Lraux . 

P ala is de justice et h ô te ls de vill e. -Ne prirent une 
grande importance qu'aux XIV• el XV• iècles . - A lïulérieur, 
dl'ro~;;~ rn mme l e~ cil ù.Leaux .. . Palaü de justice de R(Juen , un des 
plu . .; lJ~aux el des plus t• ir.hes pé~.:imP.ns do l'attgothique flam­
boyant. LP palais de justice renl'crmai l tou,iou rs une gmnde 
salle qui avuiL une vot1te rt'm·ête. ou une voûte en bois: LP[[e 
esL la salle des procureur·s dans le palais de Rouen. D'ordinaire 
i l y ava iL des p1·isons dans la dépenJance de ces éuifices. 

Hô tels de v ill e . - Spécialement destinés à l'admini Lra­
Lion civile, nP furent dans le principe que de simp!P.s mai­
sons où s'assemblaient les chefs de la comm une ... désignés 
ouvenL pa r· lrs mols de pw·louer uu:r bourgeois. Quand le 

système communal cul pris une grande extension, CPS bâLi ­
menLs eurP.nL de grandes dimensions eL furent richement 
décorés. I ls éLa ien L su rLou L caraclél'isés par le beffroi qu i 
s'P.IevaiL soiL au dessus, soiL à côlé de l'édifice, lou r car1·ée 
analogue aux clochet's des églises, terminée en plate formn 
ou pat· une flèchP., eL munie d'une hor loge eL cie cloches, que 
J'on sonnait le soir pour Je couvre-l'eu, eL dan le~ granrfQS 
soiP.nniLés pou1· assPmbler· les citoyens. - L'Miel de ville 
présente assez ordinairement un rez-de-chaus~ée avec pol'­
Lique ouverl, où les marchands sc r éunis aienL pour les 
affaires, eL un p1·cmi cr· étage où était ménagée une vasLe 
salle pou1· les assemblées muni cipal es. - L~s plus beau x 
hôLels de vi Ile se voirnL dans le nord de la P.rance eL en Belgi­
que ... Douai, Dreux, Evreux, Saumur, Compiègne, Arras, 
Gand , Hl'uxelles, Louvain, Ypt·e , Bl'uges. 

Pouts. - Il ne paraît pns qu'au moyen tJge on aiL élé ha­
bile dath la consLr11cLiun de~ ponts, bten qu'il se fût élabli 
une çonft·érir) des fr i>t 'P-S ponti{s pour exécuter des lravu.ux 
de cc gem·e. Ils on L été déLru 1 Ls pour la plu parL, ce qui pl' nu ve 
qu'ils ne pt·éscnlait:lnL pur de gl'ands éléments de solidilé. Le 
plus ancien que nous connai~~ions esl celui d'Avignon sur le 
Hhône, l•âLi en 1677 pill' St-BeuezP/. Les ponts au moy~n âge 
éLaienL souvent décorés Ll e chape lles eL dNendus pat' des 
LC•UI'"• [1J.l' des forLerr sses complèLes.- On l iL dan!' la chro­
nique d'Adan que Charles le Chauve tlL construire sur la 
Seille Ull pont Lrôs solide JonL l'approche 1~laiL Lrés cloMenclue 
par deux f'urleresses f'orm idablPs IJàl iPS à sesPxLrémilés pour 
art'êLer les Danois eL les Normands. - A Paris, le gmnd cl 
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le petit ponts élaienldéfcndus, l'un par le petit, l'autr e par 
le gmnd CM.telet . Ponl d'Or léans, ponl de Rouen ct pont de 
Cahor;: , pré. entant une semblab le d ispo ·iLi on, snivanl l 'épo­
que où ils onL été élevé~; leurs a1·ches sont er. plein cintre ou 
en ogive; les pil es dP. quelf(ues-uns présentent une sa illi e a 
angle aigu ou mousse, faite san doc~tc pour rornpre l'effort 
du couranL contre le pont. 11 arrive même qu'on voit de ces 
saillies en amont el en aval du ponL Le bahut ou parapet suit 
les ressauts qui form,ntles saillies des piles, de sorte q<Je 
l e ponl pr·éscnte lalémlem~nl, dans Je sen.;; de sa longur>ur 
cl es espèces de guéri/es où les piétons JlOUvaienL se ranger 
q11 arrd le ponl était cncombrr. Dispo"ition tl'ès comm une 
dans les anciens ponts de l'E!fypte et de l'Asie mineure. Nous 
avons obser·vé souvent ceLll disposition des ronts aux XIV• 
el XV• siècle::.. dans le centre de la Fran ,·e. I ls sont r·aeement 
plats, pr·esque toujours, au co ntr·airc, il s présPntcnt une 
doub le pente en sens contraire. Ce n'est fJu'à partir el u XVI• 
siècle que J'arL de bâtir les ponts s'est perfcc l ion ne. Une des 
constructions le!:ô plus imposantes de c•• tte époq ue, clans ce 
genr·e, est Je Pont Neuf, ri Paris, faiL srr11s l a dir·cction d'un 
arch i Lectc i La 1 ien, Je célèhre Jean Joconrl r: , moi ne de Vérone. 

Nous regreLLon<; de ne pouvoir pilrler · de l"ameubfenumt des 
i{lises, de la peinture sur ve1'1'r. ... Toutefois, a ver !Ps notions 
générales que nous avorJs données, il sera. toujours facile 
de reconnaître l 'àg~ des di vers onvrll.ges anciens ... Fonds 
baptismaux , coffres, c1·os.~es , mPubles ciselés e11 bats ou taillés 
dans la pien ·e : 10 goût de l'ornemenl.at10n, le travail et la 
nature des feuillages, l es combinaisons rte ligne dérivant du 
cintre ou de l'ogive, sont des indices suffïsanl.s pour voir il 
quel slyle apparti ent un monumenl. 

FIN 

Quimperlé. - lmp. de L'UNION AGRICOLE & 111ARITJM8. 
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Arc brisé... ...... ..... 213 Bains ................. . 1>, 108 
Arc doubleau.... ....... 2 Ra liste . . . . . . . . . . . . . . . . 235 
Arc de triomphe .... ... 111, 112 Balnea...... . .......... 108 
Arc d'orange . . . . . . . . . . . 111 Balustrade ........ 4, 1 f>4.) 211 
Arceau.... . . ... ... .... 4 Baptistè'res .... . . .... .. . ft., 165 
Archriropoiétcs . . . . . . . J 53, 158 Barbacane ... . . . . . . . . . . . ft, 
Archilcctu J'e (voirs tylc ). Bas-côtés . . . . . . . . . . . . . . 1, 161 
A1·ch itccture pcrgaue ct Basr....... . .. . ... . .... 5 

arabe . . . . . . . . . . . . . . . . 179 Ba sr des colon nes. . . . . . . 191 
Architecture mauresque. 183 Basiliq1ie ...... 5, 160, 161 ct s. 
Architecture religieu~e.. :w·) llasiliquPs profanes..... iG2 
Arch itectu re civile.. . . . . :2:~H Ba~ilif]ue de Home . . . . . . Hi3 
Architecture militairr... '23i Basilique de SI - Pierre. . 169 
Arc hitrave. ... . ........ 4 lla~ilique d'O ri ent . .... 127 
Archivoltes .. . ...... . 4, 71, ~10 Bas-rrlit•fs .......... .. . 3, 207 
Ar-ènes.... .. ........... 121 Baye.............. ... .. 5 
Arènes de Nimcs. .. . . . . . 124 Bell'roi.. . . . . . . . . . . . . . 5 
Aréostyle.. .. . .. . ...... 12 Bélu (tour de) .. .. ..... 51 
Al'mes.... .. .... .... ... 132 Bénitier................ fi 
Armées ............ .. 1:31 cl s. Billettes ............... . 5 
A J' l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :JO Bil·snemtod.. . . . . . . . . . . . 5 t 
Arl mo numental grec .... 73 el s. Biseau. . ....... . .. . .... 5 
Arl romain .... ... .... . . 7!) el s. Bon pa leur (le) . . . . . . . . '149 
Art bysanl in . .. .. ..... 170etl'. Bornes 91.- Milliaires 22 
Art plas lique.......... . 171 Bo sage .... .. ...... . .. . 



-III-

Bour clot . . . . . . . . . . . . . . 12 Châ c. . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Brique ........ .. ....... 99, 239 Châteaux . . . . . . . . . . . . . . 100 
Brique (mur de) . . . . . . . 97 Château-fort.. . . . . . . . . . . 236 
Broderi e . . . . . . . . . . . . . . 6 Châlel-Llu-Monlagne.. . . . 222 
Büchcr funéraire.... .. . 127 Chem inées . ..... . ..... 238, 21~0 
Eysanlin. (Vo i1· styles) Chemin s l1aussés ... .. . . 102 
Cable . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 Chevet . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Ca issons...... . .... . . .. li Chinois . . . . . . . . . . . . . . . . 51. 
Caldarittrn......... . ... G Chinois (peintu re des)... 55 
Caligula..... .... ....... 81 Ch ri t......... . ... . .... 155 
Callis.. . . . . . . . . . . . . . . . . 10 l Ch ri t (portrait ) . . . . . 155 cl . 
Carnpanulll ............. 6, 217 Chri L (images)........... !56 
Camps romain s ....... 132 ct s. Christ (monnaie) .. ...... . 157 
Camps consu laires .... .. 133 CiiJoil'es. . . . . . . . . . . . . . . 7 
Canaux.. ...... ........ 65 Ciborium.......... ... . . 168 
Canopes . . . . . . . . . . . . . . . GO Ciment......... . ....... 96 
Capitulaires.. . ........ . ll:lï Cintre (plein).. ... . . .... 2 l3 
Ca1·ce1'PS.. . ... . ...... . . 122 Cippe .............. . .. 92, 105 
Cariatides.............. 6 Cirques .. . .............. 8, 124 
Ordre.. . . . . . . . . . . . . . . . . G5 Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . ~1 
Catacombes ........... 147 cl s. Clefs... .. . .. .. .. .. .. .. . 159 
Catacombes de SL-Sél.Ja - Clerc tory. . . . . . . . . . . . . . 8 

tien.................. '148 Cloaques de Rùme...... . 114 
Caracalla........ . ...... 83 Clochers.... . ......... .. 2:..0 
Carnaq (pierre de). . . . . . 8 Cloches.. . . . . . . . . . . . . . . . 216 
Castellum............ . . 6, 100 Clochetons...... ........ 1 
Caslrum . . . . . . . . . . . . . . . G Cloilrcs ............ . .... 8, 2&2 
Calapullcs ....... ;. . . . . 235 Cloît re de SL.-Trochimc. 21•2 
Calhécumènes .. . . . . . . . . 1, 166 Cloitre de l'abbaye de 
Calhédmlcs. (Vo ir égli es). i\loissac..... .. ....... 2;1.2 
Cathédrale de l-Marc.. n8 Cofl'rels.... .. ........... 130 
Caulicoles .... ... ... .. .. 6 Cohortes........ . ....... 132 
Caupome............... 103 Collatéraux..... .... .... 1 
Cavea..... .. .. . .. ... ... G, 122 Co ll ines factices......... 91 
Cavet........ . ......... 27 Co lombe .. . ............ 32,153 
Cavœdiurn.............. 111J Colonnes milliaires. 92, 103, 10ft 
Cel la . . ..... ..... ... 7, 106, 107 Colonnes monumentales. 10'~ 
Celles.. . . . . . . . . . . . . . . . . 83 Colonnes iso lées, légale , 
Celtique (ère) ........... 85 cl s. rostrales, limitrophes, ma-
Cénacle. .. ............. J GO nul.Jicllncs, militaires, lac-
Cenotaphimn........... 127 laires .................. 104 
Centu ries . . ...... . .. .. . 1:32 Colonnes qu acl rangulail'es 105 
Céramique.......... . .. 7 Colonnes d'églises 189, 19!~, 206, 
Cercueil s. . . . . . . . . . . . . . . 7 210. 
Cerf........... .. . .... . 152 Colwnbtwium. ........ .. 127 
Cestes... .... ... ....... 7G Colyséc .. ............. 121, 121~ 
Chaire ........... . ..... 7, 233 Composilc (ordre) . . .. . .. 29, 76 
Chambre sépu lcrale..... 119 Co nfess ion de SL.-Pierre 
Chœur. . . . . . . . . . . . . . . . . HiG du Valican. . . . . . . . . . . 168 
Chapi teau. 67,68 cl s . 195, 196, Congé.... .. .... . ....... 27 

206. Consoles . . . . . . . . . . . . . . . 8 



-IV-

Con lance-chlore . . . . . . . . 84 palalro ) . . . . . . . . . . . . . . . 163 
Constantin . . . . . . . . . . . . . . 84 Diastyle . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
Contre-arcature . . . . . . . . . 23i Dimacbères.. . . . . . . . . . . . L3 
Contrefort. . ....... . ..... 8, 231 Dip tère. . ............... 11 
Contre-retable . . ....... . . 35, 36 Diptyques ... .. . , ....... ·J 1, 149 
Coq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 152 Digquc . . . . . . . . . . . . . . . . . 7G 
Co rbeaux ........... ll, 197, 233 Diversoria.... .. ........ 103 
-Corbei ll e des chapilaU\~.. 196 Dolmens .... .... ........ 11, 89 
Corinthien (voir ordres) . . 28, 69 Domitieu. . . . . . . . . . . . . . . 82 
Corn iche . . .. .. . . . 8, 6:1, 67, 189 Donjon . ... .. .. . .... .. . i1, 235 
Cm·yceum... .. . .... .. ... 73 Dorique !ordre) .... ... . . 27, l36 
Co lumes. . . . . . . . . . . . . . . 8 Dortoi r . . . . . . . . . . . . . . . . . 2/rl 
Colle d'armes. . . . . . . . . . . 9 Dromos... . . . . . . . . . . . . . . 5 
Colle de maille.. . . . . . . . . g Druides . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
Colle hardie . . . . . . . . . . . . 9 Druides (c u Ile). . . . . . . . . 92 
Coupes................. 78 Ductiles ............... . 119 
Coupole .. . .. · . . . . . . . . . . 9, i 7!I l~cba tane . . . . . . . . . . . . . . . 53 
Couronnement::; . . . . . . . . . 1 U7 Echine . . . . . . . . . . . . . . . . . 64. 
Crédence ............... 10, 168 Ecole éginéti que . . . . . . . . 73 
Crémation.......... . ... 77 Eglises primitives ... .. H10, 21o 
Créneaux.... ..... .. .... 10 Eglise~ (peinture ct sculp-
Crochels... . . . . . . . . . . . . . 10 lure des) . . . . . . . . . . . . . 160 

. Cromlech ............... 10, 8ï Egl i es de T)l'.... .. .... Jü3 
Crypte . . .. ... . 10, 167, 188, 2tG Egl ise du St-Sépu lcrc.... 163 
Crypte d'Issoire. . . . . . . . . 218 Egl ise de SL-Clémenl . . . . 164. 
Cryplo-portique......... 10 l~glise d'Orien t. ... ...... 172 
Cubisliques. . . . . . . . . . . . . 'iû Eglises grecques . . . . . . JiG, 177 
Ctmei....... . .......... 4.2 Eglise Sl-\'ilalis . . ....... i78 
Cura/or aquannn. . ..... 113 Egli se St-:\larc.......... 178 
Ctwator vim·um........ . 103 Egl ise dcSavcnières..... 215 
Curiaces (tombeau des).. 77 Eglise Sl.-Genais . . . . . . . 2i6 
Cu co !temple de)....... 5ti Eglise St-Jean ù Poitiers . 216 
Cyclopèenes (constructions) G2 Egli ·cs Romano-Byzanli-
Cymaisc . . . . . . . . . . . . . . . . 10, 64. nes . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2i7 
Cysiquc (temple clc)..... 82 EglL c Sl. -Paut d'J oirc. . 2l7 
Dai s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . il Eglise de Chùle l-dc-Mon-
Datcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14.Ci lagne . . . . . . . . . . . . . . . . 222 
Dav id . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 511 Egli se tlc \'i cq. . . . . . . . . . 221 
Décaslylc. .. . . . . . . . . . . . . 11 Egli se de Sl.-Trophimc . . ~24 
Décoration théütrales.. . 110 Egli se de transition...... 224 
Décorati on des murs. 14, 78, 171 Egli~c de Chantelle .... . . 22&. 

192,208, 2~3. Eglise de :"1 .-D.la Grande '22:5 
Décoration archilccturale . 237 /Egli sc de Tournus.. . . . . . 2:...6 
Dédales . . . . . . . . . . . . . . . . 73 Eglise ca thédrale d'Autun 226 
Demi-do lmens.. . . . . . . . . l:l9 Egli se conYcnluell c . . . . . . 2k2 
Démotique (écritnn')..... 6~ Eg) plc . . . . . . . . . . . . . . . !17 ct s. 
Dessin grec... . . . . . . . . . . 21 Egyple (archi tecture d').. il 
Oi cnx des portes. . . . . . . . 116 Egyptc (co n truc! ions d') . 58 
Dioclétion . . . . . . . . . . . . . . 84 Egraplw . . . . . . . . . . . . . . . . 1'•0 
Dioclélion (ses thermes).. 84 Ema illni·c......... . . .... 11 
Dioclélion (son palais de Embrasure. . . . . . . . . . . . . . 11 



--V -

Encadre ment de. portes. - 12 Forlere s s .. __ _ . .. . _ _ _ _ 23 t 
Encaus tique . -...... -.. . il Fortification romaines _ . 23!~ 
Enceintes c•' ltiques- -- --- 87, 

0
8
0
8 Fo rum . . _. _ . : __ .. . .... _ 13 

Enceintes forli fiées .... ·· 1 Fot11-s etes pol e1·s 13 
Enceintesmura les ..... -- 23k

1
, '. I · , . ..•... iA '1 9~ Encorhellemen l . . . . . . . . . 12 ~ ranes-maçons. · · · · . · . . · •·, · 

Enduils ... .... .... _. . .. \JG Jq·:mcs-maçons (école de ) 2 1 1~ 
Enfer .... __ . . . . . . . . . . . . 12 Frète crénelée ..... _ ... _ 1k 
Enroulement.._.. . ...... 12 ~,resqncs . . H, 78, iï1, 192, 208 
Entablement __ ... ·12, 61, 68, G\J 2l::l . 
Entrelacs ............... 12 F'ugidarimn . ........ . . 7:5 , 108 
Enlrecolonnemenl .. _. _.- 12, 2G Frise ............... _... H 
Ent1·emodi lions.. . . . . . . . . 12 Fron tale , Fronta les . 
Eperon. . .......... . .... 231 Fron la li ......... _ ... _.. 72 
Bphébewn . . . . . . . . . . . . . . 75 Fronton . . . . . . . 14 72, 193, 209 
Ep ine . .. . . . .. _..... . ... iii t<unéraill es _ ...... : .. _. . 12G 
Bpiscenium.. . . .. .. . . .. . 12 Fùls .... · .... . .. . .. . _ .. 13, 195 
Epit ap hes . . . . . . . . . . . . . . 1'28 Grain e ....... .. _. .. . ... 15 
Erc cclliqu. e. ........ 85 cl s. Ga lba ......... . _ . . . _... 8l 
Erc ga ll o-romain e.. . . !l3 cl s. Gal-Gal. ............ _... 90 
Erc chrétienne ....... 117 ct s . Caleries. .... .. . . .... .. . 205 
Er Romano-Byzantine.. . 1\J9 G ~, ll o -roma n c (monuments) 80 
E cape . . . . . . . . . . . . . . . . . CH Gallo-romane (érc) ...... _ H3 
E carceJl, s. ......... .. . 12 Gallo-romanes (porte ) . . . 100 
Etoiles ........... _.. . . . 12 Ga li s ..... _ ......... __ . . 85 
Etrusque (ordre) . . . . . . . . 7G Galon::; ...... . . _ ..... ... _ 15 
ECuve........ .. . . . .. . .. . 109 Gard (pont elu) . _.. ..... . 1J3 
Euphranor..... .... ..... ii Gorgouillcs _ ... _. _...... 15 
.Ettripus .. ... . . _ ...... . 12, Ui Garnache. ... ... ... .. .. . 9 
Eusly lc ........ ·... . .... . 12 Gau le .. .. .. ·....... . .. . 93 
Evangéli les. ....... .... 12 Gaule (subd ivision ) . . _.. 93 
Exéclies .......... . 13, 108, 11 5 Gau le hi.lorir]uc .... .. _ . . 91,9:5 
.Extrados. . ... ... .. .... . 13 (~au le (chàlcanx), ... _.... 100 
Faç·adc .. 122, 1'2/t., 216, 218, 223 Gau le (roules)... ........ 103 
Fanal . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 Uau loi s. . . . . . . . . . . . . . . . . 83 
Fanal de ci1n e tiérc~ . .... . 13 Ga ul ois (monuments) . _.. 85 
Fastigimn . ... a.. . . . . . . . ï2 Gaulois (lie u-., ) _. . . . . . . . . 101 
Fcnètrcs . . .... 13, 189, 20::i, 2:3!1 Gaulois (thermes).. .. . ... 108 
Feuillages .......... . . . . I::J Grnéraux romains. ...... 132 
Figures all égoriques et Claivc.. . .... .. . . ....... 169 

ymboliques .. .. . . . 1i:i::!, ct s. Globes .......... __ ..... 91 
Figurines ... -- .. . . ...... Hl Glyptographie._ . . . ... .. . 95 
t•' il cls ...... -. - . ....... - 2G Gorge ........... __ . . . . . 27 
Flamboyant. ....... - .. -. 13 Gothique ......... _. ... . i5 
l?amboyanl ( ly lc) . . ... 9 _ ~9~! ! Gothiq~Je (s tyle) .. .. .. . 183, 18~ 
llrchrs .... .......... _lt,.3-Gontt cs...... ........... lv 
t•' leuri \s t~ le) .. - ......... :W9 Cradins ... .. . ...... 42, 1:22, 1:!5 
!<tore mura le .. - . . . . . . . . . :!:~ Grand-Autel ........... _ 1 û't 
l•'onl s- IJap li smau:>. . . . . . . . 13 Grande mura ille . . . . ... _ 51t 
Fore ipes . ...... . .. . ..... 19 Grèce (monum ents). . .... 'i3 
Formes .. .. ..... - .... -. . 38 Grèce (peinture) ......... ï4, ï3 



VI 

Grèce ( culptures).. . .. . . 7~ J~rtlins suspendus ...... 5~ 
Grèce (maisons). .. . .... . lv .ferusalem... ........... 11 
Grèce (écoles) ... ... .... . 75 Jésus-Christ. ...... 17, 155 el . 
Griffon . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 Jubé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Grisaill e . .... .. ......... 15 Judée.... ......... ..... 5!t 
Guérite........... .... . . . i:S Jugement derni er....... 17 
Guillochis. . .... .. . .. . ... 63 Kirk. . ..... . . . ........ . 85 
Guillochures .. .......... 15 Kradé ..... . .......... .. 120 
Guttus, Gullarimn....... 137 Labarum. ............ .. 18 
Gymnase . . . . . . . . . . . . . . 15, 176 Labyrinthes . . . . . . . . . . . . 59 
Gynécée. . . . . . . . . . . . . . . . 16, 75 Laconicmn . . . . . . . . . . . . . 75 
Haché . . . . . . . . . . . . . . . . . til Lacrymatoirc . . . . . . . . . . 1M 
lladl'ien... .. ......... .. 82 Lampe~ fun éraires ...... 15'~ 
Tombeau (lladricn )..... 7ï Lanar (forte res e de) .... 56 
lia. laires . . . . . . . . . . . . . . 131 Lance ttes. ............. 18 
Hauts-reliefs..... . . . . . . . G Lau celles géminées . . . . . 18 
Heaume.. . .... ......... 1G Lan gre· (murs de)...... 100 
ll élicc.... . ... . ........ JG Lanterne -.. .. ....... ... 13, '18 
lléliocaminus . . . . . . . . . . . 'iG Lapidai res ... . . . . . . . . . . . 1 
Hem icycle ......... .. . . 1,119 LaqWJtores.... . ..... .. . 1 
Hennin . . . . . . . . . . . . . . . . tG Laraire . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Hermès... .. ... . ....... 73 Lannier.. .... ..... ... . . 18, G!~ 
Jl cxastylc ..... .. ... .... 1lî Latonic . . . . . . . . . . . . . . . 14.7 
lliéraliqu e (écri ture).... 62 Lavabo.... ............ 17 
lliéroglyphcs . . . . .. . . . . . 59, 62 Lavacrum.. . . . . . . . . . . . . 166 
llippoclrome (roir h) ppodromr . Leclitemitwt . . . . . . . . . . 107 
llomoplachic..... .. . ... 7l\ Légion roma ines ....... 131 
llàtcls-de-Villc .... . . . ... 16, 213 Levee de l'Euphrate ..... 53 
Jl ypèth res ... .... . ...... 1G Lézarde.. .. .. .. . .... ... 19 
JJ ypocau te . . ...... ..... 16, 110 Lichavcns.. . . . . . . . . . . . . 87 
ll ypogées.. . ........... GO Lieues ga uloi es. ... . ... 104 
Jlyppodrome.. . . . . . . . . . . 8> 124 Linteau. . . . . . . . . . . . . . . . 7Z 
Iconographie. . . ... . . . . . 153 Lions . .... .. ........... 19 
Imbrication............. 17 Listel. .......... . .. . .. , 19 
Impluvium . ... .... .. . . . 17, ilk Loges maçonn iq11cs... . . 191 
Imposte . ..... ... .. . .. .. 17 Louve.... .. ..... . ..... 19 
Jnce1·tum .. . . . . . . . . . . . . . 17 Ludi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 123 
Inde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 Lu thrin. . . . . . . . . . . . . . . . 19 
Inhumations romaines, 126, 128 Lulle. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7G 
Inscriptions lati nes.... . . 1 iO Lysippe .............. . . 
ln criplion (classi fi ca tions Macellum . . ... .. ...... . 

des)........ .......... U 1 Machicouli .......... .. 
In cri plions (abréviations JI ac bines céniqucs .... . 

des) ........ ......... 1<11 cl . Main ......... .. ....... . 
Inscriptions (dates des). HG l\Iaison carrée de îmcs . 
Inter cet ions. .. .. .. .. .. . i7 Maisons.... . .. .. .. 20> 9:2, 1 
Jnt1·ados . . .. ......... . . 17, 71 Maisons grecques . . .... . 
Ionique (ordre) ..... . ... 28, 68 Mai ons romaines ...... ·J U el 
I soi re (égli se ct cryptcù') 218, 219 Maisons de pl ai ance .. .. 1 
!ter..... ... .. ..... . ... . . 101 Maisons du Moyen-Age .. 
Jambages. . .. . ... ..... . 71 Maisons en boi ...... . . . 



Vil 

Maltha . . . . . . . . .. .. . . . 96 Moyens-reliefs.......... 15 
l\Iancipes ........ . , . . . . . 103 1uffie.... . . . . . . . . . . . . . . 23 
i\Tan ipulc.... .. .... . .... 20 Murai ll e (gr·ande) .. . .... 54 
l\Ianoirs.. . ....... . . . ... 240 Iuraille d'enceinte...... 100 
M.ansion....... . ... . .... 21 1urale ...... .. ...... . . . 23 
1\lanLeau. . ............ . 20 l\l urs(Voirdécoralions, Fresques) 
Mand el le........... . .. . 2 1 !\Jurs de brique.. .... . .. 96 
Mm·gines.. . . . . . . . . . . . . . 102 lJJutationes .. . . . . . . . . . . . 103 · 
Iarmousel............. 21 l\Iulule........... . ..... 23, 67 

Marqu eterie ............ 21, 17·1 Myron................. 74 
Mascaron .. ............. 2 1 Naos.......... . .. . ... .. 23 
l\Ia ques des acteur· . . . . 120 Narthex ................ 23, 165 
Ma uresqu e (architectu re) 1 3 ~allé.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 211 
lllausole (tom beau de)... 78 Naumachies ....... 21 , 121, 123 
iliau olée .............. :i9, t27 Nazal............... . .. 24 
l\Iaxime·.. . . . . . . . . . . . . . . 83 Nef. . . . . . 21,, 166, 222, 223, 226 
Maximien . . . . . . . . . . . . . . 84 i\éron . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 
Méandres. .. . ...... . ... 21 Nervures . . . ....... . . . . . 24. 
lédaillons . . .. . ........ 2 1 Nimbe .......... .. . . ... 24, 159 

llfemnonia...... . . . . .. . . 60 Nîmes (murs de) . .. . .... 101 
l\Ienea ux. . ....... . ... .. 21 1inive. .... .. .... . ..... 5~ 
Menhirs.. . . ... . . . . . . . . . 86 Nucleus .... ........... . 23, 102 
Meni sque... . . . . . . . . . . . . 2 1 rum ismatiqu e .. . . . . . . . . 95 
i\Iéplat . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 'ympbées. . . . . . . . . . . . . . 25 
Meta................... 22 Obélisque) .............. 25, 58 

22, 67 OclosL) le . . . . . . . . . . . . . . . 23 
22 Œci.. . ....... . ........ 115 

123 Œil-de-bœuf......... . . 193 
:-5 Ogival (s tyl e) 185,205,207,209,212 

laire (aï chi lecture) .. . 234 Ogive 201 (voir Arcade) 
ires ......... . . ... 22, '104 Ogive (Ori gines de l') . 202 c t s . 

iai rcs d'o r . ........ 80, 170 Ogive lancéo lée.. . . .. . .. 201 
icord e............. 22 Ogive géminée... ....... .1202 
lon ....... . .. . ... 12, 197 Ogive (hi · toirc de!' ) .. 202 el s . 
Ière . . . . . . . . . . . . . 24 1 Ogive en France.. ....... 21'2 

22 Ogive en Belgiqu e.. ..... 212 
23 Ogive en Angleterre. . ... 2 '1 2 
92 Og-ive éq uilatérale. . .. .. . 209 

127 OLeaux..... . .......... 25 
06 Olerl1'imn . . . . . . . . . . . . . . . ·11 5 

u c~ . ......... :23,98, i71 Opistodomos.. ... . . .. . . .. 23 
uées . . . . . . . . . . . . 180 el g. Oppidum.. . . . . . . . . . . . . . . 9·l 
uée de Cordoue. . . 180 Opus incertum . . . . . . . . . . 96 

:?:33 Op11S antiqmn........... 96 
:23 Opus reliculatum. . . . . . . . 96 

lin s à 111·as... . ... . . . 117 Opus spicatmn........... 97 
ures n:~. 64, G:i, 189, 196, 197 Oratoi res ... .. ....... 166, W7 

-A ge ............ 183 cL :i Orches tre....... ... .. . 42, 11 8 
ge (a rchitectures Ordres d'~rchiteclure. 23 et s . 

. . . . . . . . . . . . . . . 183 el s . 63, 65, 7!i . 
. gC' (mai so ns du ). 2:39 Ordres d'emploi ... . . , ... 10 



Vlli 

Ordre lo can.. . ........ 27, 66 Perle . . . . . . . . . . . . . . . . . . St 
Orclre do rique. . . ..... . . 21, 66 Pérou. .. . . . .. .. .... ... . 56 
Ordre ionique.......... 28, 68 Pm· ane (architecture) . . . 179 
Ordre co rinthien . . . . . . . 28 Pcssépolis . . . . . . . . . . . . . . 53 
Ordre composite....... . . 29 Pèsemenl. .. . . . . . . . . . . . . 32 
Ord re persique . . . . . . . . . . 65 Persique (ord re) . .. . . . . . . 65 
Ordre cari atide. . . . . . . . . . 65 Peul van . . . . . . . . . . . . . . . 32, 86 
Ordre étrusque... . . . . . . . 76 Phéniciens... . . . . . . . . . . . 50 
Orientati on . . . . . . . . . . . . . 29 Phénix.. . . . . . . . . . . . . . . . . 153 
Ornementation (sujets d' ) 151 cl s . Phidias . . . . . . . . . . . . . . . . . 74. 
Ornementatio n (détails d') 2 l1 Philactèt·e.. . ... . . . . . .. . 32 
Ornemen tation des murs. 171 Picnoslylcs ... . . ... .. .. . '1 2 

192, 208, :2 11. Piclavo-roman....... .. . . 32 
Or phée. . . . . . . . . . . . . . . . . 130 Piédcstals. . . . . . . . . . . . . . 67, 69 
0\ ies . .. . . . . . . . . . . . . . . . . :W Piédouche.. . . . . . . . . . . . . 32 
OYes.... .... ........... 29 Pieds-droits .. ..... .. .. 7 1, Hli 
Pa lai de j u. Lice.. . . . . . . . :21.3 Piel'l'c !crée.. . . . . . . . . . . . 32 
Palais de Rouen......... 21t3 Pierre tom bale. . . .. .. . . . :32 
Palais romains,. . . . . . 114 ct s . Pierre posée. . . . . . . . . . . . 86 
Palais égyptiens. . ....... 59 Pierre limitan tr . .. . ... .. 86 
Palais de Babylone.. . . . . 52 Pierre écril e . . . . . . . . . . . 86 
Palais d'3 Salomon....... 54 Pierre branlante. .. . .. .. 87 
Pa lenques . . . . . . . . . . . . . . 53 Pierre alignée.. . . . . . . . . 88 
Palestres . . . . . . . . . . . . . . . 76 Pigeon . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Paliculc . . . . . . . . . . . . . . . . 22 Pignon . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
P;~ J i a . . .. . . . . .. . . . . . . ... 29 Pilastre .. . . .. .. . . . . 33, 71, 191. 
Pail ium . . . . . . . . . . . . . . . . 2U Pile... . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Pal melle . . . . . . . . . . . . . . . 29, G5 Piliers. . . . . . . . . . . 191, 206, 208 
Paludamentum. . . . . . . . . . 29 Pinacles . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Panaches . ... . . . . . . . . . . . 30 Piscine . .. . . . . . . . . . . . . 166, 168 
Pancrace . . . . . . . . . . . . . . . 7G Plates-hamles . . . . . . . . . . . 26 
Pan11caux. . .............. ::lO IPlcin cintre ... .. . .. . .. . 71 , 213 
Paon. .................. l:JO Plinthe . . . . .. . .... . .. .. 71 
Paradi s... .. ........ . ... 30 Poisson . . . .. . . . ... .. . . . 153 
Jlarapi slomala .. .... ..... :~o Pollinetol'es . . . . . . . . . . . . 126 
Parapets .. . . . . . . . . . . . . . . 24't Po l~ chrome . . . . . . . . . . . . :33 
Parement . . . . . . . . . . . . . . . :w Pont.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 21t3 
Pa rvis .. . . . . . . . . . . . . . . . . 301 Po nt St.-Benep l. . . . . . . . . 213 
PaLLes....... . .......... 30 Pont-levis . .. ... . . . .. . . . 33 
Pavimenturn . . . . . . . . . 102, 11 G Porches . . . . . . . . . . . . . . . ;3:3, 161. 
Pavé . ... ........ :~0, 11G, 233jPorscnna (tombeau dr) . . 77 
Pèc iJ és. . . . . . . . . . . . . . . . . ::! 1 Po rtail . . . . . . . . . 221t , 225 , 23:2 
Péd icules .... ........... 31 Portes.... .. .. .. 100, 11 5, ·125 
Pedum. .. . ... .......... :~1 Portes bardées.. . .. . ... .. 33 
Pcmlurc 61, 71., 78,7U, HS, 1 ü0_.223 Portes de\ ill e . . . . . . . . . . . 33 
Pclasgcs. . . .. ... . .. ..... 62 POt·Lrs tic combat. .. .. ~. . 123 
Pendentif. . . . . . . . . . . . . . . 3 1 l'o rticwn . . . . . . . . . . . . . . . H , 77 
Peplnm .. . . . . . . . . . . . . . . . 37 Portra its elu Ch ri st . . . . ·1 :i5 eL s . 
P el'ibolos . . . . . . . . . . . . 107, Hi3 l'o rtrailt> de la \ ïe rgc . . . . 15 
Pel ri mèt re.. . . . . . . . . . . . . . 31 Po rtraits de Apü lres . . . . . 159 
Périsl) les . .............. 113 Postes. . .... . .. . ..... . .. 55 



IX 

Post scenium ... . ....... 12, Romain es (Vill as).... ... H7 
Poteries... . . . . . . . . . . . . . 33 Romains (lll éàtres) . . . . . . 11 R 
Poteri es romaines .. . .. 134 et s . Roma ins (cirrpl f'S) .. . . .. 124 
Praxitèle . .... .. ........ 71 Romains (amphitn éàtres) i 2t 
Préau... .. ....... . .... . 3'• Romaines (SP pultures). .. 1211 
Préeinclions . .. .. ..... . . 4:.! Romain s (a rm ées , camps) 13{ 
Presbyt ère .. . . .. . . . . ... 169 Romain (généra ux ) .. . . t ::lz 
Probus ... . . . . . . . . . . . . . . 8::! Ro maines (poteries} . . . . . 13!t 
Pronuo_s . . . . . . . . . . . . . . 4 i, 165 Ro mano-B yza ntin (s tyle) ·184, 190 
P1:ce fe r~ culum . . . . . . . . . . 1~1. 1 2 17. 
P1op) le~.··· · ·········· v" Hou1'11IO-llyzantines érrli-
Prosr nw m............ 11 ~ 1 es .............. -~.. 217 
Protllynun............. iii' ,

1 
.. : . .... -

Pnltériou ·l · n.,u:c · · · · '· · · · · · · · · · · ···> 
' · · · · · · · · · · · · · · · · : " o '('' 36 t· '" P ngllal.. .. .... ... .. .... 7u ' s ~ ...... ·.· ........ · ' ·,~ 

Pulpi urn. . . .. . ...... . . . 4·~ Rou es s ~· mhollqnes. . ... . ~., 
Pu lvm ur ia.. .. . .. . . .. .. 10i Hout l's des Gaules...... 103 
Pylones. . . ... .. .. .. .... 59 l\ ud.~· ~lt_ ures. ... .. .. ..... 3G 
Pyramide de Guatusco. . 55ISac! 1 ~ 1 !e · · · · · · · · · · · · · · · 36 
Pyramide de Pa pantla.. 55 Sa g~l\ a 11·e . .. : · ·. · · · · · · · · · 36 
P y1·amirle de la Pè ne . .. . J 29 ~ t-C I~me l_ll (egl! e de) . . . 164 
Pyramirle d'Egy ple ... . . . 59 Ste-::S0 1~ h1e (égli se de} . . . 173 
Pyramid e de Cheops . . . . 60 l-_Espnl · · ·.· · · · · · · · · · · · 37 
Pyramide de ;'\ubie.. ... lio , Smu l~s (mu1 s de).. .. . . . 101 
Qlladl.·1ge 3'· tc VICrge .. .... . .. .... . 37 

· ' · · · · · · · · · · · · · · ;, Ste \' ier e (portra its de la) 15 Qum ..... . . . . . . . . . . . . . . 3'1 G Il: d ) 
Quart-de-Rond. . .. .. . . . 34 t- ._cr va1s (Cr):pte , e . . . 2 lLi 
Qu eue d'arrond e . . .. . ... 341 !-G ill es ( po rt ~1 ~l de1:. ••· . 22't 
Ravalement . . . . . . . . . . . . 34 !-Jea n de Po1t1 ers (eg li se 
Rayonnant . . . . . . . . . . . . 34 de) · · · · · · ·.... ..... .. 2H'i 
Réfectoire . .. .. . ... . .... 21.2 t P if'r re el St Paul... . . 15(1 
Rég let. . . . . . . . . . . . . . . . . 6'1 t-T1·ophime (po rtai l de).. 221 
Reliquaire .. .. . . . . . .. . . . 31 St-Tro phi mc (clt >îlre ri e) .. 2~'? 
Rcnai~sa nce . .. 34, 2 13 et s . 238 1-Sépn iL:hre (égli se du).. 163 
Renai ssance (sculpteurs ISl Suaire . ... . .... .. .... 130 
de ln ).... . . .. ......... . 215 Saints..... .. ...... .. . .. 36 
Renflement. ... . .. .. . ... 35 a lagra nn am . ... .. . ... .. 86 
Réserv t,irs . . . . . . . . . . . . . 35 <:;alle dorée. . . . . . . . . . . . . 60 
Retable . . . . . . . . . . . . . . . . 35 Sa lomon.. . . . . . . . . . . . . . . 37, 54 
:letia ire. . . . . . . . . . . . . . . . 35 am so n . . . . . . . . . . . . . . . 37 
Reticalé .. . . .. .... ... .. . 35 Sanclnaire ..... . .. .. ... 164, 167 
Rez-rie-chaussée.... . . . . 23J Sarcophnge . ... . .. . 37, 128, 15'2 
RinCI'a ux. . .. . .. . . . ...... 1::: , 65 Saveni ères (église de). . .. 216 
Rocaille ... .. .. ... . . ... . 35 'cea u ... . . . . . . . . . . . . . . . 37 
Roche aux fée d'Es é (la) 90 Scènes .. .... . .... . .... . 42, i 19 
Romains (arts} . ... . .... 79 et s . Scopas. . ....... . .... ... 74 
Romain e (Style des fi- Scoli e ... . . . . . . . . . . . . . . 38, 64 

gures}.. .. . . . . . . .. ... 80 Sculptnre é tru squ e ..... . 78 
Romains (temples) . . ... . i06 Seul pt ure égypti enne.. .. 60, 6 1 
Romains (bains} ...... .. i 08 Sculpture roma ne .. . .. .. 70 
Romaiues (maisons).... . 114. Sculpture chrétienne. . . . 169 



Sculpture de la Renais- !Synngogue... . . . . . . . . . . . 40 
sauce............ .... 215 Smchronisme .... . .. ... 40 

Sectilia.... . . . . . . . . . . . . . 9 ITàhrrnacles . . . . . . . . . . . . 1d 
Secl·tt o1·ium . . . . . . . . . . . . 117 Ta!Jlinum . . . . . . . . . . . . . . 1~ l 
Se1uita........ ... . . . . . . 101 ,Tailloir . ........... .. 1, 71, 196 
Septesone...... .. . ..... 78 T<tlon......... .. ..... .. 27 
Sépu ltu r:~s .... .. . : ... .. 12G, 130 j T::t~1hour........ . . ..... é~ 
Sét.Jultur cs des c.rtacom- T:u :11111. ........ .. ...... ou 

hrs . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118 Te tores . . . . . . . . . . . . . . . . 113 
Sidouieng...... . .... .... 50 Tt·mples .... 41, 58, 77, 105, 106 
Signes d'apparf'ils.. . . . . . 3H Tt·rnpll's progt y les .. . . . . . 106 
Siticarii . ........... .... 113 Telll ples am phiprostyl es . 106 
Si ~lyles .. ........ . . .... 12 Tt>rnples périptères. . .... 106 
Socle . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71JTemplcs mon (' plères, dip-
Sol"filrs.......... ....... 38, tH lèrr~ ... . .... . . ... . . . 106, 107 
Solarium ....... . .. ..... t 15 Tcmplrs tètragty les...... 106 
Sphérbtique . . . . . . . . . . . . 7ti Tr rn plr, anciens . . . . . . . . 107 
Spi nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 T~/ idoriurn.. . . . . . . . . . . . 108 
Slados. ... . ..... . ... ... iii TPr·tr·es tumu l:1ires.. . ... 5G 
St n llt•s . . . . . . . . . . . . . . . . . :18 Tesserie. . . . . . . . . . . . . . . . 98 > 121 
S atores... ... .... ...... 10:{ Tt•tes platrs. ... ..... ... 42 
ti lalu;tire . . . .. . ::!8 . 1!)8, 207, 211 Tê t e~ dr clou..... . ..... 42 
St;Jluaire buantine...... 199 Tt>lrns tv! e ... . .......... k2, lOti 
Sl;i lilt'S.. . ... . . . . . . . . . . . . 2117 Tl'lriCIIS. ... . . ...... . ... 83 
St1· ;tu men. . . . . . . . . . . . . . J 11':'2 Tht;àl rrs ............... k2, 118 
St rigilles.... .. .. ... . ... :19 Th(•àtrrs anlirp1 rs. . .... . 121 
Sty les nrchilrctoniqu r... JH~ Tlu'•ocn li s de Cholula.... 56 
St ) Il' IJysnnlin... ....... t 7:-> Th(•olo linga (roche de).. . 56 
SI) IP gothique .... .. ... 178, 1% Tht·rmt'!> ... AZ, H4, 108, ·lOD) 110 
Sty l t~ roman.. . .. ...... . 1 -'l~ Th1·nrres cie Caracalla. .. . 10 
St)l e latin . .. tR4. tXticts .. 21;JTibère.... ...... . ...... 81 
SL )Ie romano-b)zanlin. 184, !Ji Tissus .. . ....... . .. .. . . !~':! 

Pl s ., 217. Titus.. ......... .. ...... 8':'2 
St) lt: d'im itation.... .... 1R~ TCI'n ia..... . .. . . . . . . . . . 64 
St ) If: rie transition . W::i, Hl9 ct Toilt~!" <l es théâtre~. ..... 120 
St )lc ogiva l. ...... . .. . 1' 5. iii Tombeaux ...... 42, 7ï, 129, 1li8 
Styleogival cnlancctlc8. :.00, :.07 Tombeaux de St-Hètny.. 129 

el s. Torches . . . . . . . . . . . . . . . . 43 
Style og.ival rayonnant.. 207, 230

1

Torcllis ....... . ........ 43 
23 t Tore.. . . . . . . .. . . /~3, 64, 65, 196 

Style ogival fl euri Oll nam- Torsaclrg.. ... . ......... 1\:16 
bayant. .. .. .... 209, 231 cl s Togcan lordrc) ... . ..... . 27, û7 

Sty le de Renaissance ... ~ta, :2 U Toms d'églbes ...... . .. 43, 23Z 
SI) loba tes ..... ......... 3!), 71 Tours rom<.~ n•·~. ......... 43 
Subsellia. ... ... ... ..... Hi1 Tours de :rucrre........ /~4 
Snrcut...... . ......... . !l Tours r·orHii's . ... ... . .. . 100 
S) billl'S... . . . . . . . . . . . . . :J\J Tonrs car ré••s . . . . . . . . . . 21 '; 
S) rul.Jolcs ...... .. ..... 151 el s. Tour ci e Balwl .......... 51 
~y uJ!Joliqur' ... ..... . .... :{!) Tonr de Bélus. .. .. . .... 52 
Sy urùoliqu es (figures ) .. 152 el s. Tourri ll on .. . ......... . . 4.4 
Symphonie. . . . . . . . . . . . . 4.0 Tramiles. . . . . . . . . . . . . . . 101 



Xl 

Transept. ...... ... 44, 222, 223 'Vertns.. . . . . . ..... .. ... 46 
Tr<t ppes .. ........ . .... . 1 2~ , Ver~a ti! Ps . . . . . . . . . . . . . . 119 
Travée . . ... .. . . ... 44, 222, 22:~ , Vesicn 7.iscis .. . ..... .. .. 46 
Trifl ire~.... . ........ .. . 13 ! Yl's pnsicn .. . . . ...... ... 82 
Tnbe1·nacu~um... . ... . .. 11 5 l'e.'IJil/e.;........ . . . .... . ·J3'2 
Trih1111 P.. . . . . . . . . . . . . . H \ ïa ... . ........ : . . . . . . . 10 1 
Tl'iclhiurn ............. 45, 1 ·t5 \'i cns . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~2 
T••if'orin m......... .. ... 45 \ït-i llarùsde i'Apoca lypse. 46 
Trig l~· p he ...... . .. . .... 1.5, 67 Vierges fo ll es.... . ...... !~6 
Trilil ht>s....... . .... . .. 87 Vig ne.......... . ....... la.6 
Trinité. .. .. . . . . . . . . . . . 45 \ïll a . . ............ . .... 47, ·117 
Tri ply!]ues . . . . . . . . . . . . . 45 Villa 1·ustica . . . . . . . . . . . 1 17 
TrociJ il H......... . .. . . . . 6!~ Villa {ntc un'itl . . . . . . . . 117 
Troglorly tiqnes (mon u - \' ilia de SI-Sido ine Appo-

me nt s).. ... ... . ..... . 57 linni re . . . . . . . . . . . . . . . 238 
Tuilt ·s.......... . ....... 99Vil/ici .............. . .. 113 
Tumulu s . . .. ...... . .... 90, 91 Yi rgi le (tombeau de). . .. 77 
Tym pan .... .. ... .. .. 1.5, 71, 72 Vis.. .. .......... .... .. 48 
Tyr (égli ede)...... . .. . 163 Vitell ius.... . .. . . . .. .. .. 81 
Upolt•z.......... ...... . 76 Vit mu x .. .. .. .. .. .. .. .. 47 
Umes..... . . . .... . ..... 134Voi"s.. . ...... . . . ...... 101 
Umes l:i néra ires.. . ..... 45 1Voil's roma ines . . ... . .. 101 et s. 
UrnPR fu11éra ires . .... .. . 13 .i / Von~ oi•·s... . . . ......... 194 
Vœlvœ . . . . . . . . . . . . . . . . . 116 Von ~sures.. . .. . . . . . . . . . 49 
h~cs peints .... . .. 71., 129, 13H 1 Vuû l e~. 49, 72, 7o, 198, 207, 210 
Vase. en !('JTe ...... . .. . 7il, l3H .\ochichalco (monument 
Va es romain~........ .. 1:14 ùe)....... .. .......... 56 
VasPs en brouze....... . . 137 Xyste.. . .... . ...... . ... 75 
Vases ~recs . . . . . . . . . . . . 139 Zé nodore. . . . . . . . . . . . . . . 81 
Vases etru sques......... 139 Zt·nones... . ....... . .. .. 75 
Wgétanx... . . . . . . . . . . . . Il() Zigzngs.. . .. . . . . . . . . . . . . 49 
Ve lariu m.... . . . ...... . . 2 Zodiaque... .. . . .... . . .. 50 
Velites...... . . .. ....... 131 Zugoma. . .............. 72 
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